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NOUVEAU 

VOYAGE 

FRANCE* 

AVEC 

UN ITINERAIRE, ET DES CARTES 
faites exprès , qui marquent exactement les . 
toutes qu'il faut fuivre pour voyager dans 
toutes les Provinces de ce Royaume. 

Ouvrage également utile aux François* & 
aux Etrangers. 

Nouvelle Edition , revue , corrigée & augmentée J 
fuivant la nouvelle De&ription de la France. 

Par M. PlGÀNIOL DE LA FoRCfy J&*>rJ 

TOME PREMIER. 




A PARlSi 

Chez Guillaume ,Desprez , Imprimeur ot* 
dinaire du Roi Se du Clergé de France, rue 
S. Jacques, à S. Profper & aux trois Vertus. 
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M. DCCLV. 
r A vec Approbation & Privilège du Roi» 



ir AVERTISSEMENT. 
aufquelS l'Imprimerie a donné la 
jour a rendu cette communica- 
tion des hommes prefque inutile 
|>our les Scieiaccs : mais les Voya- 
ges en font devenus moins pé- 
nibles, & plus propres à ornd 
l'cfprit &c à former les mœurs. 
Les Relations qui font cxattes 
font des guides fidèles , qui non- 
feulement conduifent les Voya- 
geurs par les routes les plus cu- 
rieufes > ou les plus sûres ., mais 
encore qui les préviennent fur les 
mœurs &c fur les coutumes ; leur 
indiquent ce qu'il y a dé plus fin- 
gulier s les occupent à les vérifier, 
pu a les contredire ; leur épar- 
gnent la peine 4e mettre par écrie 
ce qu'ils rencontrent de rcmar*- 
quable , & les 4éfabufefct fouvenç 
iwç des choses qui doivent tout 
Jcjiit ".jpedee à la j&rcwntion des 
gens du pys ? ou à la crédulité & 
au peu de difce^nement de ceux 
qui en ont écrit, 



AVERTISSEMENT. ▼ 
Volumes de la Thfcrîftion de U 
France , lorfqu'on parcourt diffé- 
rentes Provinces de ce Royau-* 
me , a fait naîrre. le defïèin de raf- 
fembler les defcrlptions des Villes* 
& des lieux qui; fe rencontrent fur 
les grandes routes., & d'y ajouter 
des Itinéraires & des Certes faites 
exprès , afiin qjue les Voyageurs 
euffent dans un feul Volume de 
quoi s'amufer & s'inftruirc. Pour 
peu qju'on fbit initié dans l'Hifi- 
' toire & dans la Géographie an- 
cienne y l'on fçait par Yltméraire 
d'Antonin de quelle utilité de- 
viennent les Itinéraire* dans la 
fuite des teins. Ceux qui font les 
mêmes que la route de 1& pofte , 
font ici imprimés en cara&ere Rot 
main , & ceux des voitures ordi- 
naires en italique. 

Toutes les routes décrites dan« 
ce Livre , hormis une feule , com- 
mencent à Paris, & conduisent à 
Et fvosaxtxe dû Royaume. Il faut 
avok bkn naauvaifç opinion de 
^ a iij 



vj AVERTISSEMENT, 
l'efprit des Etrangers , pour croire 
qu'ils ne fçauront point rétrogra- 
der , ni fe fervir des mêmes 
routes pour venir de leur pays à 
Paris. 

Je fais partir tous mes Voya- 
geurs de Paris , moins pour fui- 
vre l'exemple de Juftus Zin&erlin- 
gius qui nous a donné un Voyage 
*Ie France fous le nom de Jodocus 
Sincerus > & celui de quelques au- 
tres Ecrivains , qu'à caufe que pour 
fe former le goût , & pour bien 
cpnnoître les mœurs > les Coutu- 
mes, & le Gouvernement d'un Etat, 
Ton doit commencer par étudier la 
^Capitale &c la Cour. On juge en- 
fuite bien plus sûrement de ce que 
les Provinces offrent de curieux. 
D'ailleurs le féjour que l'on fait à 
Paris donne occafion de fe ménager 
des connoiffances dans les Pro- 
vinces , & fait même qu'on y eft 
reçu avec plus d'agrément. 

11 ne faut cependant point abu- 
fer des avantages que donne ce le», 



AVERtlSSEMENT., wj 
j'otav Les jeunes gens s'entêtent ai* 
/cfment des beautés de cette fïi- 
perbe Ville , & affedent ordinaire- 
ment de méprifer tout ce qu'on 
vante dans les Provinces. Non om- 
nisfert omnia îcllus. Les Provinces 
de France dnt dds curiofités de la 
nature & de l'art , qui méritent 
fort] d'être vues ; & un bon efprit , 
fans prodiguer (on admiration , la 
donne à tout ce qui en eft digne. 

J'ai parlé des mœurs de François 
& du Gouvernement général du 
Royaume dans*/?/ deux Volumes de 
rintroduftion a la Defcription de la 
France: cette raifon , Scies bornes 
d'une Préface me difpenfent d'en 
parler encore ici. 

Je unis cet Avertiflêment par 
quelques Tables Chronologiques 
qui font d'autant plus néceflaires, 
que les Voyageurs curieux en ont 
fbuvent befoin 3 & qu'ils n'ont pas 
fous leurs mains les livres qui 
pourraient les inftruire de ce qu'ils 
ibuhaitenr. 

aiiij 
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TABLE CHRONOLOGIQUE 
des Rais d* France. 

LE Royaume de France eft la 
Monarchie la plus anckrme & 
la plus illuftre de celles qui fubfif- 
ient aujourd'hui en Europe. Elle x 
commence, félon Fopinionsommo- 
ne, en 420. & depuis ce çcms-là aété 
toujours fucceflive de mâle en mâle, 
Se gouvernée depuis Pharamond 
jufqu'à Louis XV. qui règne aujour- 
d'hu^par fbixantc-fix Rois.Comme 
Eudes & Raaul n'étoient point dit 
Sang Royal , il femble qu'on n'en 
devrait compter que foixante-qua- 
tre 5 cependant Ton en compte foi- 
xante-fix , pareeque Eudes &c Raoul 
ont été couronnes , & que tous les, 
" Hiftoriens les mettent unanime- 
ment au rang des Rois de France*. 
L'on range ces foixante-fix Rois 
Tous trois, races. La Mérovingienne 
renferme vingt -deux Rois , & a 
duré crois cens trente-un ans- L'on 



ne metdans cette Race que les feuls 
Jts>is de Paris : car fi l'on y com- 
prenoit les Rois d'Auftrafie & ceux 
de Neuftrie^ily çn auroit trente*. 
ûx au lieu de vingt-deux. La Racé 
Carhrumgitnne à eu treiae Rois, 
& a duré environ deux cents trente- 
cinq ans» La Capétienne a corn-» 
mencé en $87. &: durera autant que 
le monde, fî les vœux des François 
font exaucés. 

Race Mérovingienne. 

ftufamond en 4*6. -a régné 7. ou 8. aas« • 
Clodion . .... 417. ou 41 S. 17. 
Mecovée .... 447. ou 448. 
Childcric L .. ... 4^7. 

Glovis. .« . • « 481. 
ÇhiWcbert I. . . .. fil. 
Clotaire I. . • •/• " S fi. 
Chereberc ou Charibert.. j*,i. 
Chilpcrk L - ... 57<>». 
Clotairc-II. \.- .. .-. 584.' 
Bagoberc I. • - „ 6x$. 
Clovis II. ■ • » . • Vl*. 
Clotaire lit * ». <ftf. 
Childe'ric II. . . -. £70. 
ZThîerriL . . . . «74. 

Clovis III. . . ■ . ^f« 
ChUaebextU. . . . «aj. 
DagobealL .. . •'.- 711. 
CfrUpeiic fi. ou jDaoiel. ?tf • 
Çlottire IV. . .' *- .7x0; 

TbicrrJ II. . ;.. ♦- jpi, 

ChiWcttc^III, « ,- ;. 74|. 
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Bj*ee CarloyingtenneZ 

ans.' ■ 

Pépin le Bref 771. i<s, 4. m. 24. f. 

Charles l.furnommé le Grand. 7*8. 47. 4. m. 4. |." 
louja I. dû le Débonnaire* 814. 1*. 4. m. 14. j. 
Charles H. die le Chauve. 840. 37. 3. m. 1*. V» 
fcoui» H. dit le Bcgtte. . . . 477. r. *• m. 3. j» 
louis III. & Carloman. - 878»' 3,6c 5. m» 
Charles le Gros , ou îe Gras. 88 3 » 4. 

Eudes. ... » 8&8L xç. quelq. m. 

Chartes le Simple. . . . 858. 
Raoul. • » • 5x3. 

Louis IV. dit d'Outremer. 936* 
lotaire» ^ . . ' 554. 
louis V. dit le Fainéant. . . 98*. 



19. 

Xi. 
18. 



6. m. . 3, \* 

3. m. x*. j. 

4. m. 18. j. 
3. m» x©. j. 



&w Capétienne. 

$87* ro 



Httgu.es Capet. 

Robert le Dévot. ^ ^ „ 997. 

Henri h . ._ 1*3 z. 

Philippe t. . „ . VO60. 

louis VI. dit le Gros. • . 1108. 

louis VII. dit le Jeune. . 1 z 37. 

Philippe I. futnomme Augufte* xx8o. 

«»;• 
ixxtf. 

H70. 

*x8f.* 

IÎX4; 

X31*. ■ 

I*)XX. 

X3»8.* 
XJÎO.- 

H*4. 
1380. 

14**. 
146 r. 
1483. 
i4>8. 

15 14: 
J*4* 

Xf*0.' 
«Î74- 
if^ 
X610. 

1*43* 



louis. VIII. 
S. Louis. 

Philippe III. dit le Hardi- 
Philippe IV. dit 4e Bel. . 
louis X. dit Hutin. . * » 
Jfcili»pe V, dit le Long. 
Charles IV. dit le Bel. • . 
Phiiîppc,VI..de Valois. . 
Jean dit le Bon. • % • . 
Charles V. dit le Sage. • ,, 
Charles vr.. • • • . • 
Charles VII. 
louis XT. „ ■ . . 
Charles VIII. 
louis XII. •••-.- 
François T. •/""■% - - 
HenriS'TI* •.'■'•.•--.. • • 
François II. . * „■ ; 
Charles IX» » , • 
Henri -IU. 

Henri IV. •«.•■•• 
louis XIII. 
Ismis.XtV. Jk le GrandV 



ans» 

^ mi 4- % 

1.. m. e. ji 

i. m. 17. j, 
9. m. itf. j. 
3. 3. rm r 4 . j. 
43. 9. m. x£j. 
1. m. 10. j. 
1. rn. îx. j. 
6. m. 6. j. 

X, HT. I4. }» 



53- 
19. 

48. 
19. 
43- 
4*. 



f . m. Sri. J* 

7. XXT. 17. ji. 

1*. f . m. 8. j». 
-41. x. m. 6. |* 
38. 9. m. 3. j» 
xx. r. m. 8; j.! 
14* 7. m* j.j^ 
16. S. m. 13. « 

m. i.j|. 

m; 10.J . 

». %6. j* 
13. j. m. rj. j-: 
if. x. m. 3'î*., 
i>«. *v no» I&. j» 

7%. 



3X. j. 

rx. §;. 

I. 4. 
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Ce feroit ici Fendroit où je de- 
vrois mettre une Table dés dix- 
huit Archevêchés qui font dans 
ce Royaume > & les noms des Evê- 
chés qui en font fuffragans : mais 
comme cette lifte fë trouve jufqucs 
dans les Almanachs , il feroit inu- 
tile de la répéter. 

Anciens Pairs du Royaume. 

Ces anciens Pairs étotent les 
plus grands Seigijcurs du Royau- 
me , & au nombre de douze , fix 
Eccléfiaftiques & fix Séculiers. 
Leur principale fbnûïon étok 
d'aflifter au Sacre du RoL Les Pai- 
ries Eccléfiaftiques fubfîftent enco^ 
re jmais les Séculières (ont éteintes,. 
& en leur place nos Rois en onc 
créé un grand nombre d'autres. # 
Pc ces douze Pairies il y avoit fix 
Ducs & fix Comtes. 

L % Arciïévêfut Duc de Rçïmr* B 
lacreleRoi. 



Xlj 

UEvèqut Due de Laon. H tient 
au Sacre la fainte Ampoule. 

LEvêque Duc de hongres* Il porte 
le Septrç Royal. 

JUEvêque Comte de Béarnais* Il 
porte le Manteau Royal. 

LEvêque Comte de Chalons. Il 
porte F Anneau Royal.. 

LEvêque Comte de Noyon. IÎ< 
porce le Baudrier du Roi. 

AncieBs Pairs Séculiers. 

te Duc de Bourgogne. 
Le Duc de Normandie.. 
Le Duc de Guyenne.. 

Le Comte de Flandre. 
Le Comte de CbamfagHe*, 
Le Cornu de Toulon/e* 

Les àoiiïç Pérkmms. 

Taris rendu fédencak^ par Philippe 

le Bel vers Tan £&>4* : 
Toutoufe ioftitué par lft ïûenia 

Grenoble inftituepar Louis XL en 



Xllfi 

BùurdèdMx par le mtme Prince. cm* . 

146%, 
Dijon par le même en 147^ 
Rouen par Louis XIL en 14??*. 
'2ft* par Louis XIL en. ijoi^ 
Rennes par Henri ILxn 1 tfj j~ 
P** par Louis X1IL en xtfio* 
A^ete, pat leméme Prince en 1 £ 3 ji 
Z?*j/47 par L&u&XIV. en itf$&. 
Befançon par le même Prince en* 

16*8- Se 1*74- 
Qutr* >ri»c p**i*«*©nc il y a? troifr* 

Confeils Supérieur* 
Golm/tr établi c& i6$tf.,& X&79I 
Ferpignan en i£6o. 
^rr*/ en 1^41.. 

Chambres des Comptes; 

Dijon. # 

Aix. ...•■'' 

Mentpd&er; '.'•■'■ 
P4«-uue au Parlement xk la xacroc 

VilleL 
JNxurttu 



3UV 

Blets, 

Aire en Artois. 

Lifie en Flandre,. 

Befanpn en Fratiche-Cciftïtcr, 

. Cours des Aïàçs. 
Paris. 
Dijon , unie à la Chambre des 

Comptes de la même Ville. 
Grenoble , unie au Parlement. 
MontpetU** y uulw X l* Chambre 

des Comptes, 
Jtlx , unie à la Chambre de* 

Comptes* 
Montauban* 

Pan, unie au Parlement* . 
Bàurdeàux.* 
Ckrmont* 

Rennes , unie au Parlementa 
Rouen , unie à la Chambre des 

Comptes. 
jâetz*, unie au Parlement. 

UNIVERSITES. 
¥*ris* 
Toaloufi ea ixtfc 



jMbtitpellier en 1285. 
, Orléans , Faculté de Droit en 1 3 % y 
Cahors en 1338. 
Perpignan en 1349*+ 
'Angers en ij$4* 
Orange cri i$6y+ 
Aix en 1409. 
Befançon. Cette Univerfité fut fonà 

dée à Dole en 1422. & 1423 . &. 

transférée à Befanjon l'an i£j>u 
•JPW^Vry en 1431/ 
C*e* en t4|2* 
^&w*en 14J2* 
Nantes cri 146 q. \ 
Bourges en 146 5: A 
Bourde aux en làflçl 
Reims en 1548% • '- 
Douày en iy^2. * ' 

Dijon, Faculté de Droit, en 171*1? 

Etublijjkment des Académies a Taris. 

V Académie Françoife eft lar pfemieie 
& la plus ancienne. Les Lettres Patentée 
de fon établiflTement font de 16;}* vé* : 
rifiëe$au Parlement en 1.637. M. Te Car- 
4«ial de JRickdicucua jectiks fonde* 



mens-, & a été Ton premier Prote&ear; 
H décéda à Paris le 4. Décembre 1641* 
M. le Chancelier Sceuicr lui fuccéda^ 
8c après fa mort, arrivée le 28. Janvier 
1*72, ,1e feOMlbi Louis XIV. voulat 
bien en être le Protc&cur. EUeeft com- 
pofée de quarante Académiciens , tons^ 
sens diftingués par leur dignité & par 
leur érudition , qui s'appliquent unani- 
mement i mettre la Langue Françoifc 
dans toute la pureté qu'on peut fouhai- 
ter. Ils saflemblent dans une Sale da* 
vieux Louvre > le Lundi? U Jeudi > & le 
Samedi. 

V Académie Royale des Infcriptions é* 
Belles-Lettres eft établie pour cultiver les» 
Belles-Lettres, expliquer les anciens mo- 
numens, & conucrer le* événeraens de 
la Monarchie p*? des Infcriptions, des 
Médailles, & des Jectons , &c*. Son 
érc&ion eft de 166$, M* la Comte de 
Caylus vient d'y fonder un prix d'une 
Médaille d'or de 500. liv. L'objet fera 5 
£éclairçi(Iement des Antiquités, & les > 
qùeftions relatives aux arts & aux 
*&ges des Anciens. Elle skflèmbld le 
Mardi Ôc le Vendredi daiis^ne Sole da^ 
Couvre. 

L'Académie Royale des Sciences fut éta- 
blie en i^6^parl«ordr«4uiloi^>ina» 



fans aucun À&e émané de l'autorité 
Royale. Le Roi lui donna une nouvelle 
forme par le Règlement au 16 Janvier 
1699. Le feconaV du j Janvier 171&, 
changea quelques articles au premier 9 
& en interpréta quelques autres. En vertu 
de ces Régiemens* l'Académie eft com- 
pofée de quatre fortes d'Académiciens 1 
flouze honoraires, vingt Pensionnaires > 
vingt-fîx Aflbciés, douze Adjoints. Des 
vingt-fix Affbciés , il y en a huit étran- 
gers > fix qui ne font attachés à aucun 
genre de Science % & quicompofent la. 
clafle de* Afïbciés libres : les douze autres 
ainfî que les vingt Penfionnaires & les 
douze Adjoints , doivent être établis à 
Paris. Les Aflcmblées fe tiennent au Lou- 
vre les Mercredis & Samedis. 

U Académie Royale deCbirurgie , établie 

en 1 7 3 1 5 confirmée par Lettres Patentes. 

' de Sa Majcfté du 8 Juillet 1748 x fous la 

dire&iondu Secrétaire d'Etat delaMai- 

fon du Roi. 

Le premier Chirurgien de j^Majefté 
y préfide. Les Aflemblées fe tiennent le 
Jeudi , dans la grande Salle d» Collège 
de faint Côme. Le Jeudi d'après hQua~ 
fim$do> il y a une Aflèmblée publique, 
dans laquelle l'Académie déclare le Mé- 
Sipirc auquel elle a adjuge le prixfondp 
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par feu M, de la Peyronie , premier Chi- 
rurgien du Roi. Ce prix eft une Médaille 
d'or de la valeur de 500 livres *, & cette 
Médaille représentera , dans quel temps 
que la diftriWion s'en faflè, le bufte de 
Louis le Bien-aimé. 

Autres Académies Françoifes & des Sciences 
établies dam les Provinces. 

L'Académie Royale de Soiffons, érigée 
Cn 1674. 

En 1689, le Roi établit à Arles une 
Académie Royale de vingt Gentilshom- 
mes originaires & hâbitans de cette 
Ville , avec pareils Privilèges aue l'Aca- 
idémie Franço^fe de Paris. Kl. le Duc de 
Saint-Aignan , de l'Académie Françoife * 
leneft leProte&eur. Elle a été augmen- 
tée de dix autres perfonnes peu de rems 
après. 

Celle dé Vitlefranche en Beaujoloia a 
été établie en 1 679 , & confirmée par 
Lettres Patentes du mois dé Décembre 
1695. Eëe eft fous la proteâion de 
M. le Duc d'Orléans. 

Celle de Niwes fut ouverte en 1682.' 
' En 1685. a été établie celle d'Angers. 

Le Roi, par Lettres Patentes du mois 
ide Septembre 1694 * érigea les Jeux 
Floraux de TwUufc en Académie* le 
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nombre, quoique fixé à trente*fîx, eft 
augmente de fix par d'autres Lettres Pa- 
tentes. M. le Chancelier en eft le Pro- 
tecteur. Le j Mai , il s'y diftribue cinq 
prix confid érables. H y a encore dans la 
même Ville une Académie de Peinture, 
Sculpture & Architeâure > qui a aufli 
des prix fondés. 

Par Lettres Patenres du mois de Jan- 
vier i jo6 y une pareille Académie a été 
établie à Caen. 

L'Académie de Montpellier, & celle 
des Sciences & beaux Arts à Pau en 
Béarn. 

Il y a encore deux Académies à Lyon. 

L'académie des Belles-Lettres, Scien- 
ces & Arts établie à Bourdeaux. 

Celle des Belles-Lettres àcMarfeille 5 
la nouvelle Académie de Peinture & 
Sculpture dans cette même Ville. 

Celle établie à la Rochelle. 

Celle de Dijon. 

Il vient d'en^être établi une à Befan* 
pn , par Lettres Patentes de Juin 1752, 
fous le titre d y Académie dis Sciences, Belles- 
Lettres & Arts. M. le Duc de Tallard, 
* premier Prote&eur & bienfaiteur , y a 
fondé deux prix : le premier , de la va- 
leur de 550. livres pour un Difcours 
d'éloquence ; le fécond > de la valeiye 



4e 150 lïvrespour une'Biflcrrarion hi£ 
torique ou critique. 

La nouvelle Académie de Marine, éta- 
blie £ 2?rç/? le 3© Juillet 1752 > fous la 
dire&ion du Secrétaire d'Etat de 1» 
Marine. 
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T A B L E 

DES VOYAGES OU RQUTES 

différentes .qu'on trouve dans 

ce Tome premier. 

FOyage de Paris à Saint -fan de 
Lwl. page x 

~Dt Paris à la Rochelle & k Rochfort ,96 
De Paris àBreftpar Tours 9 9% 

Voyage de Paris à Nantes, en paffantpar te 
\- Perche > le Maine & / Anjou , 130 
Pyage de Paris à Breftfar Alen$<m&par 

Rennes* %$9 

Voyage de Paris a faint Mah, péri de mer 

en Bretagne, 190 

Voyage de Paris à Teuton en paffant par U 

Bourgogne &par Grenoble , 194 

Voyage de Paris à Teuton & à Marfeille* 

par te JStivernois & k Beurbonnois » 

- 33* 
Voyage de Paris kCicrment en Auvergne , 

35* 
Fy*ff da Paris à dmllac en Auvergne, 



*re,un dans celle de notredir tris cher & ftal Ch 
valicr Chancelier de France le Sieur de L i 
gnon , & an dans celle de notre très-cher & la 
Chevalier Garde des Sceaux de France le Sien 
de Machault Commandeur de nos Ordres : J 
tout à peine de nullité des Préfentes : du cou 
nu desquelles tous mandons & enjoignons 
faire jouir ledit Expofant & les ayans caufes 

Pleinement & paifîblement , fans fbiifrrir qz 
li foit fait aucim trouble ou empêchement. Y 
Ions que la copie des Préfentes , qui fera impr* 
méetout au long au commencement oui la 
defdits Ouvrages , foit tenue pour duement 
fiée , & qu aux copies collationnées par Tu» 
nos amés & féaux Confeillers & Secrétaires » ic 
(bit ajoutée comme à l'original. Commani 
au premier notre Huiffier ou Sergent fur ce re- 
quis, de faire pour l'exécution d'icclles tous aâes ' 
requis & néccf&ires , fans demander autre per- 
miffion, &nonobftant clameur de haro , charte. 
Normande , & Lettres à ce contraires : Car tel cft 
notre plaifir. DoNNÉi Verfàilics le dix-ncu*. 
vieme jour du mois d'Avril Tan de grâce mil. ■ 
fept cent cinquante-un , & de notre Kcgne le 
trente-fixicme. Par le Roi en fon Confcil > 
SAINSON. 

PLegiftréfur le Regi/tre UI. de la Chantre 
THoyale des Libraires fr Imprimeurs de Paris % 
tf°. 580. foi 454. conformément aux ancien* 
Règlement > confirmés far celui du 2.8. lévrier.. 
17x3. A Paris ce 13 Avril 175 1. 

CQIGNARD, Syndic; ' 
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Lhtds eft un Bourg fous Montlehcri 
lur la petite rivière de Saimouille. 
fl n'eft confidérable que par une Eglife 
rollégiale , compofée de deux dignités 
jui font le Doyenné .& la Chantrerie > 
fc de neuf Canonicats , fans compte* 
reux qui font unis aux Dignités. Les 
>ofïèfTcurs des ces bénéfices jouïflent 
mfemble d'environ 3000. liv» de reve- 
m. L'Archevêque de Paris eft le Col- 
ateur de ces Canonicats* Cette Collé- 
;iale eft aufliParoiffiale. Les Chanoines 
tn font Cutés primitifs , & nomment 
in d'entre eux pour être Vicaire perpé- 
uel. 

MONTLEHERI, MottS LtthMCUS » 

Mws Letberici , petite Ville fîtuée fur 
ine colline. Thibaud furnommé File* 
koupes , Foreftier du Roi Robert , & fils 
le Bouchard premier Baron de Mont-» 
norenci, fit bâtir un Château à Mont- 
eherî, s'y établit en 1015. & donna 
:ommencement â cette branche de la 
tlaifon de Montntorenci. Ses defeen- 
Lans à la faveur de ce Château firent 
>icn de la peine à Philippe I. & £ Louis 
e Gros. Ce dernier le fit démolir , à la 
éferve delà Tour que Tony voir encore. 
IVy donna une fanglante bataille le 16 
le Juillet 1465. entre le Roi Louis XI. 
k Charles de France Duc de Berry foa 

Aij 
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frère, dont les Ducs de Bourgogne & de 
Bretagne, & plufieurs autres Seigneurs 
fuivoîent le parti. Cette bataille fc don- 
na dans une petite plaine entre Mont- 
lehcri Se Longpont , laquelle à caufe de 
cet événement eft appellée , dans les ti- 
tres & terriers du pays , le Chantier im 
Champ de bataille. Montlehcri a titre de 
Comté , Prévôté & Châtellenie. 

Châtres, Caftra , aujourd'hui Ar- 
pajon , eft une petite Ville fituée fur un 
ruifleau appelle l'Orge. Elle fut érigée 
en Marquilat fous le nom d'Arpajon par 
Lettres- Patentes du Roi données au mois 
d'O^obre 1710. en faveur de Meffire 
Louis Marquis d'Arpajon , Lieutenant 
Général des Armées du Roi , Chevalier 
de la Toifon d or & de S. Louis , Gou- 
verneur de Berry. Il eft mort en 1756. 
le dernier mâle de fa Maifon , une des 
plus illuftres du Royaume. 

Eftrechi , Stripiniacutn , eft un Bourg 
entre Bonnes & Eftampes , fur la petite 
rivière de Juine. Il eft dit dans la Chro- 
nique de Morigny quAfel & Haimon 
donnèrent TEgiife d'Eftrechi au Monaf- 
tere de Morigny. 

Estampes, Stampa Caflrum , fur 
la rivière de Juine qu'on nomme auflî 1* 
rivière dïftampes. Cette petite Ville 
eft à quatorze lieues de Paris , & à vingt 
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d'Orléans. Elle a Préfidial , Ekûrion / 
Grenier à fel , & étoit anciennement du 
Jtomaine du Roi : elle en a été défunie 

1>lufîeurs fois , & a appartenu en dernier 
ieu au feu Duc de Vendôme mort à 
Vinaros en Catalogne Tan 1712. Il s'y 
eft tenu trois Conciles Provinciaux , & 
deux Nationaux, l'un en 1 1 30. 8c l'au- 
tre en 1 1 6 o. On y compte cinq Paroif- 
fes , deux Chapitres , un Couvent de 
Mathurins, un de Cordeliers, un de Ca- 
pucins, un de Barnabifes,"tfn de Filles 
de k Congrégation de Notre-Dame, 
& un de Religieuses Hospitalières qui 
ont foin de l'Hôpital. L'un des Chapi- 
tres eft dans TEglife Paroiffiale de No- 
tre-Dame , & a été fondé par le Roi 
Robert pour un Chantre & dix Chanoi- 
nes, l'autre eft celui de Sainte £foix 
fondé en 1 1 83. & compofé d'un Doyen, 
d'un Chantre , & de dix-neuf Chanoi- 
nes.. Le Doyen & le Chantre fon élus 
par le Chapitre , & confirmés par l'Ar- 
chevêgue de Sens. Quant aux Canoni- 
cats, ils font à la collation de cet Arw 
chcvêque. 

Mondefir. 1. 1. 

Monerville. 1. L 

Angervilie. 2. 1. 

Boiflcau, i. 1. 

Toury. 2. 1. 

A ii j 
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Chateaugaillard. 2. !» 

Artenay. 2. I. 

Sercottes. 3, 1. 

Orléans. j. 1. 

Angerville * & Arttnay font • deux 
Bourgs , fie deux fi mauvais gîtes do 
rems de PaiTerat , que ce Pocte finit 
aiofi un de fes fonnets : 

Qui a rompu t humaine & la divine Lois 
Qui a trahi fa foi > fin pays & fin Soi : 
Et allumé le* feus <F une guerre C'tvitte : 
Quiconque eft celui-là , s il veut que fa 
péchés y 

Ne lui fiient à la fin devant Dieu re- 
prochés 
Quil dîne 4 Artenaj , &fiupe à An- 

gervilfre* 

• 

Orléans. Cenabum » G en, % 
Aurelianum^ Aureliana c'tvitas , eft ht 
fur la rive droite de la Loire. Quelques 
Ecrivains ont foûtenu que Genabum étoic 
Çien\ mais il eft aifé de faire voir qu'ils 
ie trompent. SiGien ètoit Genabum, donc 
il eft parlé dans Cefar , on y auroit éta- 
bli le Siège Epifcopal , non à Orléans ; 
car dans 1 etabliflement des Evêchés on 
s'eft conformé au gouvernement civil. 
Les habitans de Gien fuivent d'ailleurs 
la coutume d'Orléans j ce qui fait voir 
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la prééminence d'Orléans fur Gien. Le 
P. Touflàint Dupleffis , Bénédi&in , a 
donné fur ce fujet une Diflertation qui 
ne laide aucun doure. 

L'étymologie à? AurelUtum cft fort 
incertaine « le fenrimenc le plus fui- 
vi veut que ce nom aie été donné 
à cette Ville par l'Empereur Au relien , 
qui en fut le reftaurareur. D'autres ont 
prétendu que c'eft l'Empereur Marc- Au- 
rele, qui la fit rebâtir; & ceux-là l'ap- 
pellent Aurélia tivitas. Ils s'appuient fur 
ce qu'en 1645. on trouva dans les fon- 
demensdes murailles de ^ancienne clô- 
ture, plufieurs médailles de l'Empereur 
Marc- Aurele : mais cette preuve cft aifée 
à détruire ; car il eft conftant que Marc- 
Aurele n'eft pas venu dans les Gaules 5 
& d'ailleurs aucun Auteur ne lui attri- 
bue le rétabliflement d'Orléans. Glaber 
Rodolfe dit que la ville d'Orléans a pris 
fon nom de fa fituation fur la Loire : 
Vic^arque Ameliana quafi or a Ligeriana , 
qued in or a ejufdem fluminis ripa fit confti- 
tuta. Non - feulement cette étymologîc 
eft ridicule ; mais même elle eft tout-à- 
fait contraire à l'analogie. Cette Ville 
eft une des plus grandes , des plus con- 
nues , des plus riches , & de^plus agréa- 
bles du Royaume : elle a été autrefois 1& 
Capitale d'un Royaume de fon nom* 

A iiij 
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mais aujourd'hui ce n'eft qu'un Duché- 
Pairie % qui fait partie de l'apanage cte 
Monfeigncur le Duc d'Orléans. Il y a 
dans Orléans Evêché, Généralité , Prc- 
fidial , Eleftion , Grenier à fel & Pré- 
vôté. On y compte vingt-deux Paroiiïes 
& fix portes , fans parler de quatre po- 
ternes qui ne fervent que pour aller à la 
Rivière , ni de celles de l'Evangile & de 
S. Euverte qui ont été bouchées. Au- 
deflus de la Porte-Bourgogne eft une fta- 
tue de pierre qui représente Louis XI. à 
genoux. Le Maire dit qu elle fut poféc 
en 1466. lorfque ce Prince fit accroître 
la Ville, & clore de murs ce Fauxbourg, 
appelle alors le Fauxbourg de S. Agnan. 
Pendant les troubles de la Religion , la 
tête de cette ftatue a été abattue '. on 
y en a fubftitué une autre , qui fait un 
très-mauvais effet. On lit au-de(ïus de 
la ftatue d'aflèz mauvais Vers , écrits en 
lettres gothiques , que les curieux pour- 
ront y lire. 

Cette Ville , dans l'état ou on la voit 
depuis le règne de Louis XII. qu'elle 
fut agrandie pour la dernière fois , re- 
préfente un efpece d'arc , formé d'abord 
par le contour de fes murailles qui s'é- 
tendent ert manière de demi-cercle, en- 
fuite par la Loire qui lui fert de corde -, 
& enfin par le Pont qui en eft comme 
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la flèche. Toute cette enceinte fait ua 
circuit d'environ 5750. pas communs. 
Les rues d'Orléans font petites en géné- 
ral y mais il y en a quelques-unes qui 
font droites. La plus belle eft la grande 
rue qui traverfe toute la Ville, depuis 
la Porte - Bourgogne jufquà la Porte- 
fiannier. Lesmaifons font mal confinâ- 
tes y & font un afïèz vilain effet par 
elles-mêmes. L'Eglife Cathédrale eft 
une des plus belles qu'il y ait dans le 
Royaume: on en pofa la première pierre 
le 1 x. de Septembre de l'an 11 87. Quoi- 
qu'on eût travaillé en différents temps 1 
cet édifice , il n etoit pas encore achevé 
en 15^7. Les Calviniftcs le ruinèrent 
cette année , s'étant emparés d'Orléans 
par furprife. Il ne refta fur pied que la 
crojpe , & les onze Chapelles qui l'ac- 
compagnent , avec fïx piliers de la nef. 
CetteEglife refta dans ce trifte éta{ juf- 
ju'en 1598. que le Roi Henri IV. ayant 
ait fon entrée dans Orléans le 2. de 
Juillet de cette année , promit aux ha- 
bitans de la faire rebâtir-, & ce Prince 
par fes lettres du 10. d'Août 1 5 99. affi- 
gna les fonds néceffaires pour cette réé- 
dification , & pofa lui-même la premier^ 
pierre du bâtiment le 18. d'Avril 1601. 
Les ancienes Tours y qui acecompa- 
noient la principale porte d'entrée > fu-^ 
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rent démolies en 1616. pour faire place 
aux nouvelles , & au portail , dont on 
commença ï jcttcr les fondemens certc 
même année. On y a travaillé depuis à 
diverfes reprifes. 

Le Jubé , qui fcpare la nef du 
Chœur , eft un des plus magnifiques 
qu'on trouve en France : il a été élevé 
aux dépens du Roi, fur les dcflèins de 
le Brun. 

La repréfentation de Jefus-Chrift en 
croix , la Vierge, faint Jean , & les au- 
tres orncmens de fculpture , font de la 
main de Baptifte Tubi , fculpteur fa- 
meux. La table de l'autel à la Romaine , 
au milieu du San&uaire , qui eft d'un 
marbre très-beau & très-rare , & ornée 
de bronze dans le goût le plus achevé y 
eft un préfent fait par le Roi en 17*9. 

Il y avoit au jambage de la tour des 
cloches, à main droite en entrant , une 
infcription ancienne d'environ fix cens 
ans , gravée fur * la pierre : lorfqu'otx 
abattit le portail & les tcîurs qui l'ao 
compagnoient,€lle fut tranfportée dans 
le Chapitre , où on l'a dépofée jufqu'à 
ce que 1 on ait élevé le nouveau pof tail 
& les tours , où l'infcription doit être 
replacée dans une pofition femblable à 
celle où elle étoit dans l'ancien ouvrage» 
Cette infcription eft conçue en ces ter- 



mes t Exbeueficio fanSa Crucis per Joan- 
tiem Epiftopum & per Atbertum fanft* 
Crucis Cafatum faftus eft liber Letbertus, 
tefte hac Sanfta Ecclefia. Le Séminaire cft 
un aflèz beau bâtiment , qui a été fondé 

(>ar le feu Cardinal de Coiflin. Dans 
'Eglife de faint Pierre les curieux doi- 
vent voir l'épitaphe du Bar*n de Vitaux » 
Gentilhomme Bourguignon, qui avoit 
eu un honneur que je ne crois pas avoir 
jamais été accordé à aucun autre' Gentil- 
homme s car il s etoit battu en duel fuc- 
ceflivement contre trois Rois , celui de 
Bohême ,\celui de Pologhe , Se celui de 
Suéde. Dans le Monafterc de Notre- 
Dame de Bonne -Nouvelle il y à une 
Bibliothèque qui eft publique > & qui 
a été donnée à cette Maifon par un Pro- 
feffèur de Droit appelle Guillaume Ptoùf* 
teau. Le Mail eft dans le fottè de la Vil- 
le , & a quatre cens cinquante roifes de 
long. Un pont de pierre , large & long, 
traverfe la Loire > & conduit à un Faux- 
bourg appelle le Ptrtereau. La longueur 
de ce pont eft de cent foixante & dis 
roifes rion y remarque trois ftarues de 
bronze que Charles VHï y fît tnettre 
l'an 1458. lune repréfcnte la Vierge 
aflife au pied de la Croix , tenant entre 
les bras le corps de fon Fils ; d'un côté 
cft le Roi Charles VIL armé 8c i gé~ 
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noux ; le de l'autre eft Jeanne d'Arc , 
furnommée la Pucelle d'Orléans , auflî 
armée ôc à genoux. Il y a fous ce pont 
une petite Ifle avec quelques bâtimens , 
& une petite Eglife : une partie de cette 
Ifle eft nommée la Mote faim Antoine , 
& l'autre partie la Mate des Poiffonniers. 
Cette Ville va recevoir un grand orne- 
ment par le nouveau pont que l'on conf- 
truk à la place de l'ancien qui menaçok 
ruine, par une nouvelle place, & par l'a- 
lignement que l'on va donner aux rues 
qui aboutiflent au pont. La Ville d'Or- 
léans a été plusieurs fois afliégée: Tan 70*. 
de la fondation de Rome , Jules Ccfar 
la prit 1 Attila , Roi des Huns , l'afliégéa 
en 451. les Normands la prirent par 
deux fois, l'an 855. & en 865. elle fut 
afliégée par les Anglois l'an 1419. mais 
Jeanne d'Arc leur en fit lever le fiégev 
Cette Ville fouffrie beaucoup pendant 
les guerres des Calviniftes. 

On a aflemblé cinq Concifes à Or* 
léans ', le premier en 5 1 1 . feus le règne 
de Clovis , le feeond en 533. du 5 }£> 
le troifieme en 5 3 8. le quatrième en 
541. le cinquième en 549. &c. 

La- Ville d'Orléans porte pour armes 
de gueules à trois quintes-feuilles d'ar- 
gent 2. & 1. au cher d'azur chargé d'une 
«ur-de-lys d'or. 
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Saint-Mefmin eft un Bourg fur la riva 
droite du Loiret , & non pas fur la Loi- 
re , comme on le dif dans le Voyage de 
la France imprimé chez Sauerain. Ce 
Bourg eft connu par une Abbaye de 
l'Ordre de S, Benoit, qui cft aujourd'hui 
Acupée par les Fcuillans ; & plus en- 
core par loti terroir qui produit les vins 
de Gtmtin. 

C l s r y eft une petite Ville qui a 
une Eglife Collégiale fous l'invocation 
de Notre-Dame , & que Louis XI. fit 
rebâtir telle qu'elle eft, Ce Roi y voulut 
être enterré > & ion maufolée en marbre 
blanc eft dans la nef. L'on vient par dé- 
votion à cette Eglife de tous les cotés de 
l'Europe. Du : Chefne rapporte qu'il y a 
un fort gros cierge attaché avec une 
chaîne de fer devant l'image de Notre- 
Dame , & que lorfque quelqu'un eft en 
péril de mort fur mer ou fur terre , & 
qu'il fait vœu de venir en pèlerinage à 
Notre-Dame de Cléry, ce cierge fa^ua 
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tour ou deux avec un tel bruit que le 
peuple qui l'entend accourt à fEglifê a 9 
& le voit tourner fans aide ; ce que dix 
hommes auraient peine à lui faire faire , 
en fe fervant de toutes leurs forces. On 
écrit alors le jour& l'heure de ce mou- 
vement, & celui qui a été délivré du pé- 
ril où il étoitjvenant enfuite à accomplir 
fon vœu , on lui lit ce qu'on a écrit , 
par où il connoîr qu'il doit à la protec- 
tion de la Vierge le fecours qu'il a reçu 
de Dieu. Je dois avertir le Leâeur , que 
je ne prétends point garantir la vérité de 
ce que rapporte ici le bon du~Chefne, 

B l o 1 s fur la rivière de Loire ♦ qu4K 
y pafle fur un beau pont de pierre non*- 
vellement bâti , d'où l'on va i un grand 
Fauxbourg appelle de Viennt. Grégoire 
de Tours eft le premier qui ait parlé de 
la Ville dcBlois; & Ton voit dans les 
Capitulaires de Charles le Chauve , que 
du temps de ce Prince elle étoit déjà 
conGdérable. Sous les Rois de la féconde 
race on y batroit une efpece de monnoie 
d argent , différente de celle qu'on y a 
battue depuis, du temps de Guy de Châ- 
tillon Comte de Blois , premier du nom, 
en ce que cette dernière a pour légende 
d'un coté Cafiro Blejts, & de l'autre Guide 
Cornes \ au-lien que la premjerc a d'un 
çfaéBIcfams Caftro , & de* l'autre Mijt- 



di Faancl 15 

ricordid Dei. Le Château eft l'ornement 
le plus remarquable de cette Ville : as 
coup d'oeil il «n paroit feparé : cepen- 
dant il y eft joint par un chemin pra- 
tiqué dans le roc Cette Maifon Royale 
eft 1 ouvrage de plufieurs Seigneurs te 
4e plufieurs Princes. Les Seigneurs de la 
Maifon de Champagne , & ceux de la 
Maifon de Chatillon avoient fait hSnr 
le corps qui étoir vers l'Occident , te 
dont il ne refte plus qu'une grofle tour* 
Louis X I L a fait bâtir la £ice qui re- 
garde l'Orient , comme auffi celle qui 
regarde le Midi ; te cette dernière com~ 
snuniquok aux deux antres. Parmi les 
ornemens qui cmbclliflcnt ce badinent * 
on y remarque les armoiries du Roi 
Louis X I L & celles de la Reine Anne 
de Bretagne ù. femme , leurs chiffres 
& devifes, &c Mais ce qui frappe da- 
vantage , eft la Statue équeftre de Louis 
Xlf. que Ton voit fur la grande porte 
de ce Château. La face du coté du Nord 
eft l'ouvrage de François L Qi^oique ce 
bâtiment foit gothique , il ne laifle pas 
d'être magnifiquej.es devifes de ce Rot 
s'y voyent en plufieurs endroits du de- 
dans & du dehors : il v a plufieurs cham- 
bres le cabinets qui font rcflôuvenir des 
Rois Henri n. Charles IX. te Henri III. 
C'cft dans «se des chambres de ce bac*» 
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ment que fut tué Henri Duc de Gai 
premier du nom , qui fous prétexte 
Religion voulut détrôner fon Roi ôc . 
bienfaiteur. L'on a cru voit long-ten 
des caractères formés par le fang de 
Rebelle audacieux. Ceft joignant ce b 
timent , en allant du côté du Couch; : 
qu eft la Tour de Cbatcdu Regnaud , a 
nommée , parce que du haut de cetn 
Tour on voit cette Seigneurie > quoi- 
qu'elle en foit éloignée de fept lieues. 
L'on emprifonna le Cardinal de Guifc , 
6c l'Archevêque de Lyon dans cette 
Tour, à la porte de laquelle le Cardinal 
fut tué à coups de pertuifanne. A l'ex- 
trémité de ce bâtiment , du coté du Le- 
vant , il y en a un petit , qui eft en par- 
tie ancien , & en partie moderne* 
L'ancien s'appelle la Salle des Etats , Se 
a pris ce nom des Aflemblées générales 
qui y furent. tenues en 1576. & 1588. 
Quant au moderne, il eft du Roi Henri 
III. qui fur la fin de fon règne y fit com- 
mencer un appartement. Le bâtiment 
que Gafton Jcan-Baptifte de France, 
Duc d'Orléans, fit faire ai la place de 
celui qu'il fit démolir du côté d'Occi- 
dent l'an 1635. eft un ouvrage digne de 
■ ce grand Prince , & de François Man- 
fard un des plus grands Archite&es que 
h JFmûcc ait eus. Cet Archite&c y £* 
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tiavaillerpendanr trois ans , ÔC y fit en>- 
. ployer trois cens trente mille livres. H 
affiiçoit qu'avec le matériaux qui ref» v 
totem , il ne faloit plus que cent mille 
livres pour rendre ce bâtiment logeable , 
lorfque des affaires plus importantes fur- 
vinrent au Prince , & l'obligèrent de 
laifler l'ouvrage imparfait , & tel qu'on 
le voir aujourd'hui» Ce qu'on admire le 
plus dans ce fuperbe édifice cil le grand 
efcalier , qui cft de figure quarrée , tout 
en l'air , & décoré d'omemens qui font 
d'un grand goût. L'avant - cour de ce 
Château , où l'Eglife Collégiale de Saint 
Sauveur eft bâtie , eft une des plus gran- 
des qu'il y ait en France. On y fit le 
beau Tournoi pour l'arrivée du Prince 
de Caftille , promis à Claude de Fran- 
ce', & celui du mariage du Marquis de 
Montferrat avec la Prinçeiïè fœur du 
Duc d'Alençon.iBB* 

Les Jardins tépondoient à la beauté 
& à la magnificence du Château. Une 
galerie de charpente , appeliée la Gale* 
rit ierCetfs , parce qu'il y en avoir plu- 
fieurs figures à mi corps , féparoit ces 
Jardins en hauts & bas : mais en la place 
de celle-là le Roi Henri IV., en fit bâtir 
une de pierre de taille l'an 1600. qui 
fubfifte encore , Se a quatre -vingt-dîx- 
fept toifes de long fur plus de ttois de 
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large , avec de belles croifées des dent 
côtés. Dans le Jardin haut on remarque 
un puits d'une largeur & d'une profon- 
deur extraordinaire , que le Roi Louis 
XII. fit bâtir pour fournir de l'eau au 
Jardin bas. 

Je reviens à la Ville , & je remarque 
ouon voit l'image de la fainte Vierge 
fur routes fes portes depuis l'an 1631. 
que cette Ville ayant été défolée d'une 
cruelle pefte , elle en fut miraculeufe- 
ment délivrée •lès que fes habitans eu- 
rent fait un vœu à cette Reine du CieL 
On voyoit anciennement fur les portes 
de Coftf, Guichard , & du pont , une 
infeription qui confervoit le .fouvenir 
des bontés qu'Etienne-Henri Comte de 
filois , & Adèle fa femme avoienr eucp 
pour leurs fujets de Blois. Comme il y 
avoit cinq cens ans qu'elle étoit fculp- 
tée, & quelle étoitdpfefque effacée du 
temps de Henri III. Elle fut renouvel- 
lée , & gravée fur la première de ces 
portes , où on lit : Cornes Stephanus , & 
AdtU Comitijfa > fui que bdtredes perdona- 
vetunt hominibus ifiius patrùt Butagiitm * 
in perpetuum , eo pacto ut ipfius Caftellum 
muro danderent : quoi fi quis vïoUvcrit , 

* Ce mot ôgnifia certaine* corvees qui fe faifoient 
avec des hottes , qu'on appelle encore , dans le Blaifok, 
Bmttsu 
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"étotthemj fit : Datban quoqne & Abiron 
makdiSimm kdbidt. 

Il y a dans la Villç de Blois un Evc- 
chc érigé en 1697. par le Pape Inno- 
cent XII. plufieurs Chapitres , plufieurs 
Paroifles & plufieurs Maïfons Religicu- 
fcs. La Paroiflè de S. Solcnne étoit la 
plus grande de Blois. Son Eglife fut pref- 
que entièrement détruite par un orage 
le 6. de Juin de Tan 1678. mais Louis 
XIV. ia fit rebâtir ; & comme c'eft la 
plus belle Eglife de la Ville , ony « 
établi le Siège de TEvêque > & le Cha- 
pitre Cathédral. 

Le Collège fut fondé en 581. pat 
Henri III. pour des Régens féculiers : 
mais en 1624. on hù donna un nou- 
veau luftre en y introduifant des Jéfui- 
* tes. Les fondejnens de leur Eglife furent 
jettes peu de temps après ; mais elle ne 
fut achevée qu'en 1671. Le frontifpice 
eft décoré de trois ordres d'architc&u- 
re , du dorique , de l'ionique & du co- 
rinthien : mais le feul dorique orne le 
dedans. Aux côtés dn grand Autel on a 
élevé deux monumens* l'un pour Gafton 
deJFrance Duc d'Orléans , & l'autr^pour 
Mademoifelle de Monrpcnfier fa fille. 

L'Hôtel de Ville eft un aflèz grand 
corps de logis , accompagné d'une belle 
cour. Jean de Sayeufe , Ecujcr te pre- 
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micr Chambellan d'un Duc d'Orléa ; 
en fit préfenc à la Ville , après l'av 
acheté en 1457. la Comme de trois cens 
ccus , de Jeanne & Catherine de Be 
\illicrs. 

Le Palais où l'on rend la Juftice a < 
bâti par les Comtes de Blois , Duo 
d'Orléans , & par les Rois Louis X1L 
Henri IL & Henri III. En bas font les 
Halles , & en haut la grande Salle $ 
ks Chambres du PréûdiaT, de l'Eleâioq, 
des Eaux Se Forêts , & des Comptes. 

Le pont de cette Ville étoic bâti 
avant lan 1078. mais ayant été détruit , 
il y a quelques années , on en confirm- 
ât un autre , qui eft beau 8ç folide* Il 
Îr a au. milieu une pyramide , qui fait 
admiration des étrangers , par la déli- 
catedè de l'ouvrage » & par fa hauteur 
de près de cent pieds , quoique le fom- 
snet ait été enlevé par un orage en 1 59 j. 
Ce pont a onze arches, & divife la Ville 
en deux parties. 

Les fontaines de Blois méritent d'S- 
tre mifes au rang des çhofes les plus 
miles & les plus fingulieres du ] 
Leurs eaux viennent d'un liei> foutes 
rain , qui eft à un petit quart de lieu de 
k Ville. Elles coulent, des fentes des 
rochers , dans un large aqueduc , que 
l'en croit être un ouvrage des Romain 
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tï eft fait en forme de grotte , prife & 
taillée dans le roc fi artiftement 3 que 
plufîeurs perfonnes y pourroient mar- 
cher de front en quelques endroits. 
Toutes ces eaux tombent dans un ré- 
fervoir qui eft près des murs de la Vil- 
le , & aue l'on appelle la Fontaine des 
Arcis* d'où elles font diftribuées, par 
plufieurs canaux de plomb > en divers 
quartiers. La plus considérable des fon- 
taines eft appellée la Grand -fontaine , 
que le Roi Louis XII. fit décorer de 
plufieurs ornemens. 

Le féjour que la Cour a fait à Blois a 
donné lieu de dire , que les habitans de 
cette Ville font ceux du Royaume ^iii * 
ont le meilleur accent , & qui parlent 
mieux notre langue. Quoique la Cour 
B*y demeure plus , ils ont confervé jus- 
qu'à préfent la réputation d'efprit & de 
politefle. La Ville de Blois porte pour 
armes d'azur à la fleur-de-lys d'or. 

Avant que £ arriver a Blois , ou pendant 
le féjour que les Voyageurs y feront , je leur 
tonfeille £ aller voir le Château de Chambor, * 

\ifon Royale qui ri eft qu'à quatre lieues 
de cette Ville. 

Chambor, Camborium , Maifon 
Royale bâtie dans un fond où coule la 
petite rivière du Coflbn , 6c au milieu 
d'un parc de fept lieues de tour , fermé 



il NoUYHÀU VoTA«t 

de murailles , & rempli de betes faïf* 
ves. Dès Tan i ! 90. les Comtes de Blois 
avaient une maifon de plaifance & de 
chafle à Chambor. François L à Ton re- 
tour d'Efpagne , fit démolir ce Château, 
pour élever celui que je vais décrire. 
On dit qu'il y employa dix-huit cens 
ouvriers pendant douze années. Les con- 
noifleurs aflurent qu'entre les bâtimens 
gothiques, la France n'a rien de plut 
beau que le Château de Chambor » 
quoiqu'il ne (bit pas achevé. Quatre gros 
pavillons forment le corps du bâtiment, 
qui a au milieu un efcalier d une ftruc* 
ture finguliere. Il eft fait en coquille » 
percé A jour , & eft compofé de deux 
montées au-dedans lune de l'autre , pra- 
tiquées de telle forte qu un grand nom-* 
bre de perfonnes peuvent monter fie 
defeendre en mème-temps fans s'entre- 
voir ; l'un des côtés étant dérobé de l'au- 
tre avec beaucoup d'art. Chaque montée 
a deux cens foheante & quatorze mar- 
ches , du haut defquelles on voit juft 
qu'au bas de l'efcaher , par le trou du 
noyau. Ce Château eft enfermé par un 
large fofTé , & par des murailles dej \ 
pierre de taillc,'avec quatre autres tours 
rondes. Une grande cour tourne prefijue 
tout autour de ce Royal édifice. Il parofe 
tout-à-fait beau à ceux qui le voyent 
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de loin , à caufe de plusieurs petites tou- 
relles , qui font les cheminées enjoli- 
vées de plusieurs petites figures. Ce qui 
refte à bâtir de ce Château n'eft en quel- 

3ues endroits qu'à environ vingt pieds 
c terre. Il n'y a point de Village auprès 
de ce Château ; mais feulement cinq ou 
fix maifons , Se une Chapelle. Les anti- 
chambres , chambres , fales > garderobes* 
cabinets , galeries > Sec. font d'une très- 
belle archite&ure. On voit fur un car- 
reau de vitre d'un cabinet» qui eft près 
delà Chapelle , cette rime > écrite avec 
un diamant de la propre main de Fran- 
çois I. 

Souvent femme varie : 
Mal habil qui s y fie. 

Les Jardins répondent au bâtiment : 
celui que l'on nomme de la Reine a cinq 
arpens d'étendue \ Se au bout , vers la 
forêt de Blois 3 on trouve une allée large 
de fix toifes , & longue de plus d'une 
demi-lieue : elle a quatre rangs d'ormes 
plantés à fix pieds l'un- de l'autre » Se 
cirés à la ligne. 
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Amboise, Ambotcia , Caftrum j. 
iiacum, eft une Ville fituée fur la rive 

Fauche de la Loire , & au confluent de 
Amafle dans cette rivière. Quelque 
uns ont cru que c'eft de fa fituation 
cette Ville a pris fon nom * : mais M. de 
Valois croit que c'eft de la rivière d'À- 
mafle , qu'il dit avoir été nommée \ 
trefois Ambacta. La tradition du 
veut qu'Amboife ait été un Fort bâti 
t Cefar , qui ayant pris Bourges > & v 
lant fc rendre maître de Tours , vinr 
camper à dix lieues de cette Ville » t 
tre la Loire & l'Amafle. Mais ce 
timent n'eft fondé fur l'autorité d'à 
cun Ecrivain. Sulpice Severe , dans la 
Vie de S. Martin , eft le premier qui 
ait parlé d'Amboife. Grégoire de Tours 
l'appelle Ficus AmÇacienfis , & dit qu'il 
y avoit là un pont de bateaux fur la 
Loire. Aujourd'hui il y en a un de pier- 
re, qui patte par- de/Tus une lile dans 
laquelle font plusieurs maifons. Cette 
Ville n'a proprement que deux rues Se 
le Château. Ce dernier a éré bâti par un 
Seigneur d'Amboife appelle Ingtlger , 
en la place de celui qui fut ruiné par les 
Normands vers l'an 882. Ce Château eft ' 
élevé fur un rocher du côté qui regarde 
la Ville , & fortifié de pluueurs tours 

* Ah unbiqtùbus étepis* 

rondes. 
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es. De côté de la campagne il y a 

e grande place , de laquelle il cft fé- 
épar un large fofle raillé dans le roc, 

'te un pont levis qui donne entrée 
lans une grande cour. On voit dans ce 
l eau un bois de cerf d'une mei9bil- 

aic grandeur,. que beaucoup de per~ 

incs ont cru être naturel : mais lorf- 
Phiiippe de France , Duc d'Anjou 
c Roi d'Efpagne > pafla à Amboife , 
ur la fin de l'année 1700. accompagné 
le Louis de France Duc de Bourgogne % 
c de Charles de France Duc de Berri , 
es frères , ils examinèrent & firent exa- 
niner ce bois , comme auffi un os du 
61 , & des côtes de cette bête ; & Ton 
lécouvrit qu'ils étoient faits de main 
l'homme. Ceft dans ce Château que 
*ouis XI. inftirua l'Ordre de S. Michel , 
e premier jour d'Août de Tan 1469. 
-e Roi Charles VIII. y étoit né , & jr 
nourut le 7. d'Avril de l'an 1498. Pour 
evenir à la Ville , je remarquerai qu'il 

a deux Paroiflès , l'une pour les Gent- 
ilshommes , pour ceux qui pofledent 
les Fiefs» pour les Officiers, & pour tous 
es nouveaux venus & leurs domefti- 
[ues , pendant la première année feu- 
emenr, après laquelle , s'ils ne font 
►oint Gentilshommes, ou pofledans des 
? iefs , ou Officiers > ils font de l'autre 
Terne L B 
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Pâroifle , qui cft celle des Bc gc 
du Peuple. Cette Ville a été ; ç l 
de caille par Lettres-Patentes c L l 
XI. données au Pleffis - lez - T rs 
moi* d'Odobre 1481. mais les J 
bouifs y font fujets. On compte 3*5* 
feux dans la Ville» 475. dans les 1 h 
bourgs , & en tout environ quatre nu 
perfonnes. Le Cours cft une promet 
fort agréable , qui a cinq cens pas 
longueur , & cft ornée de quatre ran 
d'arbres. J'ai dit ailleurs qu'il y a u 
Collégiale dans cette Ville , fous Y\m 
cation de S. Florentin. Amboife p 
pour armes de gueules aux trois 
d'or, au chef d'azur , chargé de tr 
fieurs-de-fys d'or. 

Les Minimes d'Amboife n'ont point 
4e titres qui juftifient l'antiquité de trois 
grottes , ou greniers qui font dans l'elfe- 
ceinte de leur Couvent : la feule tradi- 
tion lea allure que ces greniers font da 
temps de Cefar. Us ont été achetés d'un 
ftommé Robin de Blois dix~neuf écus 
fols feulement. Au-deflus de la placer 
ferme le camp de Cefar y eft encore marr 
que ; ce qui tait croire à bien des gens* 
qu'anciennement k Ville d'Amboife 
croit bâtie fur le haut. Ces greniers font 
pratiqués dans le roc , & ont été autre- 
fois enduits de ciment. U y avoir un& 
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communication par un degré percé dé 
cnême dans le roc ,, gagnant le terrain 
m-de/Tus , a^i niveau du Château. Cec 
efcalicr neft bouché que par en haut , 
Se par des terres jettées deflus & qu'il 
[croit facile d'enlever : ce qui fait voir 
juç dç ce terrain fupériem: on jettoit le 
)led dans ces greniers , wR\ue les Ro- 
nains s'en fervoient pour c$f ufage. 

tes Minimes anciens aflurent que ces 
nrcniw étoient autrefois carrelés avec 
te petite carreaux , dont on s'eft fervi 
)o\it carreler leur Bibliothèque. Au bouc 
le ces trois greniers , du côcé du midi , 
ly a trois^fpudres pratiqués dans le roc, 
lans Içfquçls on rient qu'on a mis du 
rin. 11$ font revêtus d'une couche de ci- 
neqt , d'une autçe de fablon , de l'épaif- 
cur de plus de quatre pouces chacune , 
Se d'une féconde couche de ciment par 
leiïus. Les Religieux en ayant fait ou- 
rm un , on a eu, une connoiflance pré- 
;ue dç leur composition & de leur çonf- 
ruftion; & on a une preuve fenfiblç 
qu'ils étoient deftinés à y mettre du vin , 
>arce qu'on y a trouvé pluficurs robinets 
le fonte, que les Minimes ont vendus 
rers l'année 1 500. & la recette en eft 
mcore fur leurs livres. Ces foudres font 
fus d'ùpe cave où on peut loger 

as ( huit cens pièces de vin > & donc 

Bij 
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les Religieux fe fervent aujourd'hui pour 
cet ufage. La longueur des greniers eft 
de plus de deux cens pas : ils font dou- 
bles -, & il s'en trouve deux au-deffus de 
(rois. 

Cette Ville a appartenu fort long- 
temps aux QMptes d'Anjou , & eut en- 
fuite des Seigneurs particuliers , jufqu'à 
Louis d'Amroife Vicomte de Thouars , 
qui f étant convaincu d'avoir confpiré 
contre le Roi , fut dépouillé de tous fes 
biens. Ils furent réunis au Domaine par 
arrêt donné à Poitiers le 8. de Mai de 
Tan 1431. 

Ceft dans cette Ville que fut tramée 
la fameufe confpiration dite d'Amboi- 
fe , contre le Roi , difent les uns ; con- 
tres les Guifes > difent les autres : Se 
c'eft alors , dit-on 9 que le nom d'Hur 

f;uenots fut donné aux Calviniftes pour 
a première fois. 

Au fortir d'Amboife , en continuât 
toujours fa route vers Fontarabie , on 
paffe dans la forêt d'Amboife pendant 
deux lieues , & à la fortie de ladite fo- 
rêt on trouve 
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Ëeaulieu. 1 . demi q. de t. 

Loches. 1 • demi q. de 1. 

Bleré , Bliriacum > petite Ville fur la 
rive gauche du Cher , que Ton y paflè 
fur un pont de pierre. Elle étoit autre- 
fois fi considérable, que nos Rois y met- 
roient un Gouverneur : elle a appartenu 
fort long -temps aux Seigneurs d'Am- 
boife : préfentemenr PAbbé de S. Julien 
de Tours eft Seigneur en partie de cette 
Ville. On y compte environ 348. feux, 
& mille quatre cens perfonnes. Ceft une 
grande route pour les gens de guerre : 
ce qui, fait que cette Ville eft aujour- 
d'hui moins peuplée qu'elle n'étoit au- 
trefois. 

Beaulieu , petite Ville fur Fln4*e avec 
titre de Baronnie. Elle n'eft féparée de 
Loches que par la rivière jqtion y paffe 
fur un pont de pierre , & par tine prai- 
rie* Au coup d'oeil ces deux Villes p&- 
roifïènt n'en faire qu'une. 

Loches, Lucca , fur la rive gauche 
de l'Indre , eft confidérable par fon Egli- 
fe , par fon Château & par Ces grandes 
mouvances -, car le Comté de Montré- 
for en relevé , de même que douzç Châ- 
tellenies & plus de foixante Fiefs. Cette 
Viîle eft fituée à mi-côte, au pied du 
Château: elle eft entourée , d'un côté, 

Biij 
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de collines chargées de vignes,au 1 
quelles font des vallées très- fertiles*; & 
l'autre d une grande prairie, traverféc j 
un pont d'une longueur extraordinaire.!* 
Château eft vafte & fort. Le donjon a 
commencé il y a environ deux cens c 
quante ans , & fut achevé fous Louis 
XII. On y remarque deux cages de b 

Î;arnies de fer » qui ont fix pieds 
arge Se huit de long : on dit que ce 
Guillaume d'Haraucourt Evèque de V 
dun qui en fut l'inventeur , & le j 
mier qui y fut renfermé l'an 1469. I 
dovic Sforce Duc de Milan , le plus 
fidèle & le plus cruel de tous les hoi 
mes , ayant été pris à la bataille de h 
varre , fut envoyé prifonnier à Loches » 
& mis dans une de ces cages. Il y mou- 
rut, & fut enterré devant le crucifix, 
fous une tombe plate. Le traitement 
qu'il reçut du Roi Louis XII. le plus 
ciément & le pius jufte de tous ie$ hom- 
mes, emporte avec lui l'idée des crimes 
lesjphis atroces. Sous Louis XÏÏL on y 
enferma un Dominiquain , qui y vécut 
douze ans. Un Capitaine de ce Châ- 
teau , nommé Pontbriant , ayant décou- 
vert quelques voûtes foûterraines 3 fer- 
mées avec une porte de fer , au bout 
defquelles eft une chambre quarrée -, il 
trouva un Géant affis fur une pierre > 
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ayant la tête appuyée fur fes dfcux mains* 
comme s'il eût dormi : mais auflicôt qu'il 
fut expofé à l'air , il s'en alla eh pouf- 
fiere , excepté la tête & quelques oiTe- 
mfens qu'on a confervés afTez long- temps 
dans 1 Eglife de Loches. Auprès de ce 
Géant étoit un petit coffre , dans lequel 
il y avoit quantité de beau linge , qui 
fe réduUlt auffi en pouiîîere dès qu'on y 
toucha. L'Eglife Collégiale de Loches eft 
dans l'enceinte du Château > & un bâti- 
ment très - remarquable par la hftttur 
de fes voûtes > par fes deux clochers & 
par fes trois pyramides. Cette Eglife » 
qui fut fondée par Geoffroy Gnfego* 
nelle Duc d'Anjou , a cela de fingulier > 
I qu'elle eft toute de pierre , & qu'il n'y 
a aucune charpente dans toute fa conl- 
rru&ion. Dans la nef eft le tombeau dut* 
Seigneur de Préaux, qui porte dan*: fort 
écuflbn crois poires de bon-chrécien. Au- 
tour de cç monument font douze Cha- 
noines qui ont l'aumutfe fur la rète ; 
mais le Doyen ou Prieur a une mitre > 
comme auffi le Chantre , dont le bâroa 
eft terminé par un petite pomme. Data* 
le Chœur on remarque un tombeao d« 
marbre noir , fur lequel eft en m&tbre 
blanc l'eiHg«e de la belle Agiàs Sorti > 
Maîtreflè de Charles VIL Deux Anges 
tiennent l'oreiller fur lequel repofe fa 

Biiij 
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têce , & à (es pieds font deux belii 
On lie autour de ce monument ce 
Epitaphe: « 

Cjgifi Noble Ùamoifelle Agnès SeunBf, 
en fin vivant Dame de Beauté* Ricbtf- 
ferie , JCljfoudun , de Vernon fur Seine % 
fitieufe envers toutes gens > & qui lof' 
gement donnoit de Ces biens aux EgUfes 
& aux pauvres : laquelle tr/paffa le neu- 
vième jour de Février 1449. Priez..Dié* 
pofgr le repos de Came (Telle. Amen. 

Cette Maîrreflede Charles VII. ctok 
née au Village de Fromentau en Toi*- 
raine , & auptès de Loches. Les Cha- 
noines lui accordèrent cette fcpulture 
en confédération des libéralités qu'elle* 
leur fit ; car elle leur donna deux mille 
écus dor qui furent employés à Tachât 
des terres de Fromentau & de Bigorne, 
pour la fondation d'une MeflFe perpé- 
ruelle , qui eft appellée des Enfans de 
Chœur ^ & de quatre anniverfaires ib- 
lemnels. Elle leur fit aufli préfent d'une 
très- belle tapifferie, de plufieurs joyaux, 
rçliquaires & ornemens , entr autres d'u- 
ne image d'argent de la Madeleine , & 
d'une des côtes de cette Sainte. Malgré 
tant de •bienfaits, les Chanoines, fous 
le règne du Roi Louis XL lui préfen- ■ 
terent requête , pour obtenir la liberté 
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de faire ôter ce maufolée , qui leur eau- 
foie , dilaient-ils , de grandes incommo- 
dités dans la célébration de l'Office Di- 
vin. Mais ce Prince > quoiqu'indifpofë 
contre la mémoire d'Agnès , ne latiïa 
pas de leur reprocher leur ingratitude , 
cfi leur difanc qa'il vouloir & enren- 
doir qu'ils gardaflent la promefle au il* 
avaient faite à celle qui leur avoir fi IL* 
béralement fait part de fes richeffes. 

Il n'y a pour la Ville , & même pour 
la Campagne , à une lieue de la Ville , 
cTu côté de Tours & du Poitou 3 qu'une 
feule Paroifle dont le Patron eft S. Our* 
Abbé , qui vivoir dans le milieu du cin- 
quième fîecle. Il quitta une folitude 
ou'il occupoit à deux lieues de Loches >■ 
lieu qu'on nomme Seneciere ,! enlaidi 
Ta direction à un de fes difciples, vint s'é- 
tablir à Loches, dans un cocher fur lequel 
eft bâti le Château r & y reçut de nou- 
veaux Solitaires- Pour la commodité dç* 
cet établiflèment , ils conftruifirent un» 
moulin fur l'a rivière d'Indre qui court 
au pied de ce rocher. On prétend que 1» 
première meule qpi y fut mife y a tou~ 
jours fetvi y & y fert*encore ? quoique 
piquée auflï fouvenr que les autres. Ce 
moulin dépend â préfent de l'Abbaye de 
Beaulïeu \ Se il paroït par une faire dr- 
ôles incontestables depuis plu» de troU 
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cens ans , où il eft fait mention de cette 
meule , que c'eft la même donc S. Ours 
Te fervit a Fétabliflemcnt de et moulin : 
ce qui dans le pays eft regardé par plu- 
sieurs comme un miracle. Cette meule 
ii*a qufe fept pouces fept lignes d'épaif- 
Teur , & dans tous les anciens baux il 
fcn eft fait mention fur ce pied-là. Le 
peuple y a fi grande dévotion, que, lorf- 

3uoh la pique , plufieurs en prennent 
es parties, fur lefquelles ils Doivent, 
pour être garantis de beaucoup d'efpe-» 
ces de maladies. Cette meule eft d'une 
feule pièce. Il y a quelques années qu'elle 
fe fendit en travaillant : elle eft aujour- 
d'hui liée avec un cercle de fer. Le petit 
peuple eft perfuadé que le malheur ar- 
riva un fofr qu'un valet Se une fervante 
du moulin agi (loi en t peu modeftemeat 
appuyés cdntrfela meule. 

On compte âans Loches 'fixCouvens* 
environ huit Cens fedfc,& mille huit cens 
habitans. Le Domaine fc (l'engagé a un Gen- 
tilhomme du nom de Braque , qui prend 
la qualité de Comte ietothes. Cette Ville 
porte pou* armes ^e gueules à fix loches 
d'argent pofées en face j. i. & i. au chef 
d'azur cnaçgé de trois Aeùrs-de-lys d'or* 
Il y a P-réfidial & Eleftioft à i-ocfhes. 
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Ckxn. i. 1. i. q. 

Lignesàl. i. 1. 3. q. 

C97. 1. 1. 

La Haye. 2. 1. 

S.Sulpice. 1. 1. 

Ingrande. 2. 1. 

Chaftclkraud. i. L 

UgHtuUtb une petite Ville avec titre 
Baronnie , fituéefur unruiflèau,dans 
pay$ très fertile, & dans YEleStlon de 
ches. Elle appartient au Doyenné de 
Martin de Tours -, & la Paroifle ne 
îferme que croîs cens onze fétu > & 
viron mille trois cens içedbnnes. 
La Haye, tfgg , Ville & Baronic 
r la rivière de Creufe qui fépare la 
^uraiiie du Poitou , de forte que dm 
té de la Ville de la Haye qui eft dans 
ToucaÂne , le botfèau de (eJ s'y vend 
>uze livres , pendant que du côté qui 
: du Poitou il n'y vaut que trente fols, 
y a r jParo&es dans cette Ville : 
lie c S. Georges eft remarquable , 
ecc c'eft <lans fou Eglife qu'a été 
le célèbre René De&artes , qui 
oit dans ce pays. Cette Ville, qui eft 
a D e Tours , lia qu'environ 
mt c 31 trois feux , & fept cens 
abitans. H y a 5c Grenier à Sel 

lEloOionc Ciû Outre les Mar- 

Bvj 
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chés ordinaires , on y tient quatrcfoire* 
par an. C'eft la route ordinaire des gens 
de guerre qui vont en Poitou, ou q 
eu viennent. 

Chastelleraud , Cdfîrum Htralii » 
fur la rive gauche de la rivière de Vien- 
ne > fur laquelle il y a un ^cau pont de 
pierre qui fait la communication de I* 
Ville à unfauxbourg. Cette petite Ville 
eft décorée d'une Sénéchauuee , d'une 
Elcdion , d'un Corps de Ville > d'une 
Jurifdi&ion des Eaux & Forêts , d'une 
JurifdiâionConfuiaire , d'une des Trai- 
tes & d'un Depot de Sel. I/Eglife de 
Notre-Dame eft Collégiale. Les Corde» 
tiers, les Minimes & les Capucins onc 
des Couvens dans cette Ville, où l'on 
en voit un quatrième pour des Rcli- 

fieufes. Chaftcllcraud porte pour armes 
'argent au Lion de fable > armé , lam- 
paffe de gueules , à la bordure de fable 
chargée ae huit bezans d'argent au chef 
de France; On y compte environ mille 
cinq cens foixante quinze feux. On j 
travaille beaucoup en coutellerie , & il 
Ji'y paffe gueres perfonne qui n'en* fade 
emplette» 

Au fortir de Chaftelleraud on pafle Ife 
fcrêt de ce nom, qui a deux lieues , 4: 
*ava£ 
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Clam. x.\. 

Poitiers* ù L 

Poitiers, Auguftoritum Piiïaviunri 
eft fur une colline à la rive gauche de la 
petite rivière de Clain, & la Capitale 
du Poitou. Si Ton jugeoit du mérite 
d'une Ville par fon enceinte , Poirieus 
ieroit peut-être la première du Royau- 
me après Paris. Mais elte eft des plus 
déferres , & des plus ruinées par les 
guerres civiles. Les Romains y érigèrent 
de monumens , dont les reftes lui font 
encore honneur. L'Amphithéâtre étok 
un des plus remarquables. Il eft telle- 
ment ruiné - y quon a peine à reconnoître 
fa grandeur & fa figuré. Un peu» au-def- 
tous on trouve un grand Arc , conftruk 
de çro/îes pierres de taille, qu'on croit 
avoir été ïm, Arc de Triomphe. Itfert 
aâuellement déporte à une grande rue 
qui va au pont & à la porte de S. Cy* 
prien. Les ruines du* Palais] Galicn font 
encore dès- reftes précieux d'Antiquités 
Il y avoir des aqueducs qui cpnduifoient 
Tcau à: ce Palais. On en voit encore des # 
reftes, qu'on appelle 1 aujourd'hui Us Ar- 
ceaux dePerignr : ils font i un quart de 
lieue de la Ville , du côté de la porte de 
h Tranchée. Ail milieu de la, Ville eft. 
*œ grojffc tour ronde* conftruîtc de 
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grandes pierres , & ornée par les dehon 
de pluficurs figures. Cette cour eft 
rcftc du Palais des anciens Comtes de 
Poitiers *, & comme les é it es 
blics croient appelles . \ » 

que cette tour en étoit on , a t 
encore aujourd'hui la 1 et 
$e$n. 

L'Eglife Cathédrale eft fous Pim 
iion de faiht Pierre. Elle cft fort 1 
&. fort large. $i fon élévation repo 
aux deux autres dimenfions, < 
fans contredit une des plus 
-Royaume. Les Antiquaires yicit p 
jm ancien «marbre blanc» lo : ta 4 

fept |>ieds 9 -d'un pied & der snvfc 

ion en quarré , Se fur lequel ett int 
crimion que i'ôn peut tire da le Snp- 

Îlement de la Diplomatique du P. Ma- 
illon. Ce matbte for tiré > il y a quel- 
ques années , de.l'Ëgltfe de & Jean , que 
la plupart des Antiquaires croyent avoir 
<téiiH Temple de Diane. 

Après la Cathédrale » l'Eglife Coiéc- 
gialc de S. Hilaire cft la plus confidé- 
^ cable. On ^remarque ie maufoléeoù so* 
% fofe ie Cœur de la Reine Atxtmr^Qc it 
Tombeau de Gilbert de la Foroée vpi 
avoit été Tréforier de cette Egtàfe ? 
avant que d'être Evcque dtPokiers , et 
qui voulut t> être enterré. Ce Tombe» 
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cft de «arbre blanc , ayant quatre- 
vingt-trois pouces de long far trois pieds 
de large , te -autant de profondeur. Il eft 
lornc de deux rangs de bas reliefs qui 
représentent la Vie de Jcfus-Chrift de- 
puis fon entrée dans Jerufaiem. Ce mo- 
nument a éfé brifé en partie parles Cal- 
viniftes, qui en tirèrent le corps du Pré* 
lat & te jetterait a* feu. il «ft élevé 
fur de bas pikftres d'environ deax pieds» 
iefquels lexhaufFent bons de terre. Du 
côteoppofé* derrière leGrour , eft le 
cefte d'an ancien fépukre , à peu près 
de la grandeur du précédent * & cou* 
verr. Il cft d'une c/pece de pierre ralci* 
xiée , tirait fur le marbre blanc , & orné 
de quelques figures en bas relief. On 
prétend qu'il a la propriété de confumer 
en vingt-quatre heures fcsradavres que 
Ton y renferme. Ce Tombeau cft xompu 
en deux endroits. 

Dans vne chambre qui eft à coté de 
l'Orgue on garde le berceau de S.Hi- 
laire. C'eft la moitié d une foûche de 
chêne , ayant environ ftx pieds de long 
fur deux pieds & demi de diamètre , Se 
creafée en-forme d'amee. On y -met de* 
dans & on y attache les fok *& tes in* 
ïenfés , & l'on dit qu'apvès quelques 
prières & qudques Me&s*que l'^n fak 
dise, ils en forcent iàges$c raÂfonaaU«s» 
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L'Abbaye de Ste Croix eft un mono* 
ment de la piété de Ste Radegonde Rer- 
ne de France. L'Eglife d'aujourd'hui * 
faire en forme de Croix , eft , a ce qu* 
Ion prétend , du temps de Charleraa- 
«je. La nef fert de chœur aux Religieux 
les , & les fieges font ornés chacun d'un 
tableau peint fur cuivre. Ces peintures 
font fort belles , & font un préfent de 
Philippe Guillaume de Narfau Priuce 
d'Orange ,. qui les envoya: à Charlett 
Flandrine de Naffau fa four , Abbefle de 
ce Monaftere. Une des plus faintes eu- 
riofités de cette Abbaye eft la cellule de 
fakite Radegonde , laquelle on nomme 
le Pas-Dieu , à caufe du miracje dont je • 
vais parler. Bandomine qui avoit été éle- 
vée dès le berceau avec fainte Rade» 
gonde , & qui la fuivit dans le Cloître, 
rapporte dans la Vie de cette Reine que - 
le $. Août de l'an 590. cette Sainte:, 
après avoir été comme abforbée dans la 
prière Se dans la contemplation r revint 
ae cette exrafe , & rendue à elle-même 
vit dans fa cellule un beau jeune hom* 
me refplcndifïànt de gloire. Elle fut 
troublée de cette apparition ; mais il la 
faftura en lui difant qu'il étok leChrift 

2ui venoir pour la confoler, & quelle 
toir une des plus belles pierreries, de 
& couronne* Jefus-Chrifi difparut y nui* 
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il laifla Fimpreflion d'un de Tes pieds 
dans cette cellule : & c'eft ce qu'on nom- 
me le Pas-Dieu* 

L'Eglife de Notre-Dame la Grande fut 
bâtie, i ce qu'on dit , du temps de l'Em- 
pereur Conftantin. Sur un des murs cv»* 
térieurs l'on voit la ftatue équeftre de cet 
Empereur , accompagnée de ces quatre 
Vers : 

Quant Conftantini pietas erexetat otim > . 

Aft hoftis rabiesjlraverat effigiem , 
Refiituit y veteres cupiens imitât ter hujus 9 

Vidus Eques , Templi Cœnobiarcha pins. 

Cette Eglife fut d'abord fous l'invo- 
cation de S. Nicolas Evêque de Mirrhe : 
mais elle changea de nom à l'occasion 
d'un miracle arrivé par l'interceffion de 
la Vierge, & en mémoire duquel fon 
Chapitre jouïflbit , depuis plus de cinq 
ficelés , du droit d'exercer toutes les Ju- 
rifdi&ions ;de la Ville de Poitiers , de- 
puis le lundi des Rogations , à l'iflue des 
Vêpres , jufqu'au mercredi , à la mêmer 
heure , & de délivrer un prifonnier. 
Voici fur quoi ce privilège lui avoit été 
accordé. En 1 106. les Anglois étant de* 
vant Poitiers gagnèrent un Clerc do 
Maire , qui s'engagea de leur livrer unb 
des portes de la Ville. Pour y parvenir» 
il éveilla fon maître à quatre heures du 



4i Nouveau Voyàgi 
matin , & lui demanda les clefs , p 
faire fortir un Officier qui alloit trouva 
le Roi Philippe. Le Maire chercha 
clefs inutilement fous le chevet de 1 
lit : alarmé de ne les y point trouver « 
il fe levé avec précipitation , fait pren» 
dre les armes aux Bourgeois , & va re- 
mercier Dieu dans la Cathédrale , d'a- 
voir eu le temps de prévenir la trahi! 
En faifant fa prière à la Vierge , pont 
trouver par ion fecours fes clefs per- 
dues , elle les lui préfenta , les tenant 
dans fa main. On cria au miracle ; Se 
c'eft de cette façon que le Chapitre eut 
non-feulement le droit de juger toutes 
les affaires qui fe préfenteroient pen- 
dans ces deux jours , mais encore celui 
de délivrer un prifonnicr. En 17? %• un 
Gentilhomme obtint fon élargissaient 
des prifons , où il étoit détenu pour une 
femme de deux cens livres. Son créan- 
cier, mécorftent de cetre grâce qui lui 
étoit à charge , prit le Chapitre à partie » 
& le traduifit devant le Préfïdial de 
Poitiers. Ce Tribunal , bien-aife de ne 
point partager fa Jurifdidion , cond- 
amna le Chapitre. Celui - ci en ap-> 
pella au Parlement de Paris , qui con- 
firma la Sentence du Préfidial avec 
amende & dépens , & annulla le pré- 
tendu droit du Chapitre de Notrc-Da- 
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me de Poitiers, nonobftant la longue & 
immémoriale poflèffion > Se un arrêt de 
cette Cota: dû itf. Juin 1 507. Le Parle- 
ment de Paris étoit apparemment plus 
crédule alors qu'il ne l'eft aujourd'hui. 

Les Je fuites ont un fort beau Collège 
dans cette Ville; mais leur Bibliothèque 
eft très-peu de chofe. Celle des Capu- 
cins au-contraire eft bonne. 

Au milieu de la Place Royale eft une 
Statue pédeftre de Louis le Grand , en 
ftuc bronzé, fur un piédeftal cubique , 
cantonné de termes qui repréfentent des 
Nations : fur le piédeftal font gravées 
des Infcriptions Françoifes à la gloire 
de ce Monarque. 

L'on compte dans Poitiers quatre Cha- 
pitres y outre celui de la Cathédrale 5 
vingt - deux Paroiflès , neuf Couvents 
d'hommes , doute Couvents de filles , 
iâns compter les Abbayes; deux Séminai- 
res , trois Hôpitaux , & ux Portes , qui 
font délie* dte S. Lattre , fa RtâtyéaT, 
du Pont fèéèrt) de S. Cyprit* , ie U 
Tranchée & du PoHt-à-cbar. Proche dé ta 
Porte S. Lazare étoit un vieux Château 
dont il refte encore quelques vieilles 
tours rondes , & des ftWàiMes dune 
épaiffeur extraordinaire. On croit que 
c'eft un ouvrage des Romains. A mille 
pas de cette Ville, en ibrtànt par la ^om 



•44 Nouveau Voyage 
du Pont Jouberc , on trouve une piern 
en forme ovale , qu'on nomme la p 
levée : elle a environ vingt pieds de cir- 
cuit , & eft élevée fur cinq piliers c 
ont chacun trois pieds de haut. La c > 
tion du Pays veut que fainte Radegonde 
l'ait portée fur fa tête dans ce lieu , & 
les piliers dans fon tablier , & que k 
diable ramafla le (même pilier <jue la 
Sainte laitfa tomber. Mais les Antiquai- 
res croyent que c'eft une fépulture des 
anciens Pides. 

La Ville de Poiriers eft décorée d 
Evcché , d'un Bureau de Finances , d'un 
Préfidial qui eft des plus considérables 
du Royaume , d'une Eledtion , d'une 
Maf échauffée > d'une monnoye , d'une 
Jurifdiâion Confulaire , d'une Jurifdic* 
tion des Eaux & Forêrs , & d'un corps 
de Ville compofé d'un Maire , de vingt- 
cinq Echevins , & de foixante-quinze 
Bourgeois. La Charge de Maire donne le 
privilège de noblefle. Cette Ville eft 
fans commerce , Se fes habirans font 
naturellement parefleux , d'ailleurs doux 
& fociables. Les armes de la Ville de 
Poitiers font d'argent au Lion de gueu- 
les , d la bordure de fable chargée de 
douze bezans d'oc ,. au chef de France- 
Ce fut à quatre jets de Pierre près de 
Poitiers , comme parle du Chefne , ca- 
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tee Beamoir & Maupertuis, que fc don- 
na , en 1 j 5 tf. une fameufe bataille entre 
les François & les Anglois. Les premiers 
y furent défait* , & le Roi Jean y fut 
fait prifonnier. 

Croutel. i,l. 

Fareji de F ont en ay le Comte 

pendant i.l. 
Toreft de Bonnevaux pen- 
* dant 1. 1. 

Coulombier. 1. d. L 

Foreft de Lufignan pendant 1 . 1. 
Lufignan. \ r d. L 

Lusignan eft une petite Ville 4 
cinq lieues à l'Occident de Poitiers , (i- 
tuée fur la pente & la cime d'une mon- 
tagne à fond de roche > qui s'élève dan* 
une prairie , & fur la gauche de la Von* 
ne , petite rivière qui pafle au pied. Il y 
a ici Siège Royal & Mairie. La Ville 
ri'cft pas riche , & le Bourg eft ce qu'il: 
y a de meilleur. Les Cabarctiers y font 
bien leurs affaires , à caufe des Voitu- 
res & des Meflàgers qui y paflent conti- 
nuellement. Le Château de Lufignan • 
paflbit pour imprenable : cependant il 
fut pris & razé. Les Auteurs Romanef- 
ques aflurent qu'il a voit été bâti par une 
Fée , moitié femme & moitié ferpent , 
Appellée Melufine : mais il eft fur que ce* 
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fut par Hugues IL Seigneur de L 
gnan , furnommé le Bien-aimé. On i 
d'ailleurs remarqué qu'il n'y a point 
de femme du nom de Melufine dans 
branches de la maifon de Lufignan t 
blies en France -, & quanr à ce que l' 
die que le nom de Melufine eft con ; 
de celui des rerres de Melle & de j 
gnan , donc elle étoit Dame » il n'y a 
rien de plus aifé ï réfuter » puifque k 
terre de Melle n'a jamais appartenu à II 
Maifon de Lufignan. On doit donc con- 
clure que Jean d'Arras Auteur du Ro- 
man de Melufine , Jean Bouchet en fc$ 
Annales , & Frère Etienne de Lufignan 
dans l'Hiftoire de cette Maifon , n'ont 
pas été plus forciers que Melufine , dont 
ils rapportent tant de fables. Brantôme 
même , tout enthoufiafiné qu'il étoic de 
Féerie, n'a pu s'empêcher de reconnoître 
pour des fables la plupart des chofes 
qu'on difoit de Melufine : Et bien que ce 
fiient fables , dit-il , fi ne peut-on dire «9- 
ttement que tout beau & bon d'elle. Teligqi 
furprit le Château de Lufignan pour 
ceux de la Religion prétendue réformée 
lan 1569. mais Louis de Bourbon fé- 
cond du nom » Duc de Montpçnfier 9 
l'afliégea l'an 1574. & s'en étant 
rendu le maître] après quatre mois de 
fiege» le fit raier de fond en comble. 
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Ecoutons un moment Brantôme fur le 
fiege Se la prife de ce Château : Le fiege 
de Lufignan y dit-il , fut fort long & de 
grand combat \ j'en parierai pojfible ailleurs, 
Ji fine pris\ & M. de Montpenfier , four 
àernifer fa mémoire , preff* & importuna 
tant le Roi nouveau venu de Pologne qui le 
voulut gratifier en cela, qu'il fit rafer de 
fond m comble ce Château 5 ce Château , 
dis-je y fi admirable &fi ancien , quonpou- 
voit dire que cet oit la plus belle marque de 
Fortereffe antique , & la plus noble décor a* 
ton vieille de toute la France. 

l'ignore fur quels Mémoires Corneille 
a pu avancer dans ion Diâionnaire Géo- 
graphique , que ce Château avoir été 
démoli pat ordre de Louis XIII. puif- 
^que constamment il avoit été rare fout 
Henri III. 
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Comte de Martigues , qui fuc t 
tranchée d'un coup de moufqm 
Çalviniftes fe rendirent encore i 
de cette Ville , & elle fe révolta er 
Louis XIII. l'afliégea en 1611. & 
jnin de Rohan-Soubife , qui y co 
doit , fut obligé de fe rendre fix 
nçs après , le jour de S. Jc^n-Bapti 
Roi , pour la punir de fa rébeih< 
feulement fit razer les fortification 
jn&me lui ota toutes les marqi 
Ville , & changea fon nom en c 
Pourc- Louis : mais comme il ne £ 
expédier de Déclaration pour ce c 
ment de nom > il na point eu lie 
% te l'Abbaye de Bénédiâins d< 
parlé , il y a encore dans cette V 
Couvent de Cordeliers , un de C 
un de Religieuses de fainte Urlu 
la Boutonne , hors du faubourg d 
lebourg , font deux moulins a p 
qù fe fait la plu9 excellente du Ro 
La Ville de S. Jean d'Angely por 
armes femé de France , au franc c 
4e gueules , chargé du Chef de i 
Japtiftc d'or dans un baflm de 1 
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un fond an quartier de S. Euftelte , pri 
de S. Etirropc , font les reftes d'un Am 
phichéacre antique , bâti de petites p 
res , & encore alîez confervé pour faut 
juger de fa figure ovale , & de la hanten 
& ordonnance de fes étages. On nomtm 
ces reftes les Arcs. L on a tenu pluficun 
Conciles dans cette Ville , en 563. 1075. 
1080. 1088. & 109(7. C'eftdans le der- 
nier que le jeûne des veilles des Apôtres 
fut ordonné. 

On voit encore un monument antique 
fur le pont de la Charente, à l'entrée de 
la Ville de Saintes. M. Mahudcl , de 
l'Académie des Infcriptions & Belles 
Lettres , dit que c eft un pan de -mur 1 
deux faces femblahles , avec deux te* 
tours. Ce mur cft épais de vingt pieds , 
large de quarante-cinq , & haut d'envi- 
ron cinquante , ti Ton prend cette hau- 
teur depuis la farface de la Charente 
lorfqu'elle eft dans fon lit ordinaire. 

La moitié de cet édifice eft un maffif 
de grands quartiers de pierre détaille, 
pôles à fec les uns fur les- autres. La par- 
tie élevée fur ce maffif eft percée de deux 
Î>ortes en plein cintre , dont les arcades 
ont ornées d'archivoltes pofées fur de 
petites importes, qui couronnent les pieds 
droits. Ces ornemens , pour être dans les 
règles de l'Architecture , devroiont Tuf* 
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i pofer «ne bafc dans les pieds droits ; ce^ 
I pendant il ne paroît pas y en avoir dans 
d ceux-ci 5 ce qui rend les arcades difFor- 
t mes, par le défaut de la jufte hauteur 
quelles devroierit avoir. On peut dire 
néanmoins , pour l'honneur del'ouvrage 
& de l'antiquité , que comme le pont , 
au milieu duquel font ces arcades , a été , 
fans doute , réparé plufieurs fois depuis 
qu'il a été conftruit , la bafe de ces pieds 
droits a peut-être été couverte & enter- 
rée lorfqu'on a élevé le pavé. 

Il femble que i'Archite&e ait voulu 
donner à ces pieds droits quelques attri- 
buts de Tordre dorique , puifqu'il les a 
cannelés jufqu a la moitié de leur hau- 
teur , & qu au-deflus de ces cannelure^ 
il les a traverfés d'une bande de rinceaux , 
au milieu defquels on voit un maffàcre. 
de têtes de bœufs , tel qu'on en mettok 
ordinairement dans les métopes de la 
frife dorique. Au-deflus des arcades eft 
un grand entablement qui règne fur 
toutes les faces , & dont les quatre an- 

Jçlcs font pofés fur autant de petites co- 
onnes cannelées & taillées dans la 
pierre qui fait l'encognùre des retours;. 
Ces colonnes font faillantes des deux 
tiers de leur diamètre , 8c pofées fur 
l'importe des arcades. 
Dans la frife du grand entablement 

C iij 
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on lie cette infeription en gros caraâ 
romain : 

O CiCSARI NEPOTl BIVI 
JULII PONTIFICI AUGUKI. 

Immédiatement au-deflus de cette 
cription , on voit les fragments d'une 
conde ligne *, & quoiqu'elle foit efïacée, 
on peut encore juger que les caraétats 
en étoient plus petits. Au-defliis de k 
corniche eft une efpece d'attique de ti 
attifes de pierres , dont la première ett 
foutenue d'un focle qui a autant de faillie 
que de hauteur -, la féconde contient une 
infeription en caractères femblables i 
ceux de la frife. Enfin tout 1 édifice efr 
couronné par la corniche de Pat tique, 
qui forme la troifieme affife. 

M. Mahudel obferve que l'Architeo 
ture n'a rien à profiter de l'examen d'un 
ouvrage où il y a tant de défauts. Eir 
effet , les portes en font écrafées , les ar- 
chivoltes font trop larges , les importes 
trop petites , & les colonnes fans propor- 
tion. Il croit que ce monument a été 
dédié à Tibère , qui eft appelle Nepu 
àivi Julii dans plusieurs autres infenp- 
tions y rapportées par Gruter , & ailleurs» 
Ce monument n'eft pas un arc de triom- 
phe , comme on Ta dit dans la précé- 
dente Edition : car il n'y a ni bas reliefs » 
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tri trcfpfiées d'armes -, ni chevaux fut la 
frife , ni aucun mot dans 1'infcriptkm qui 
y air rapport. Il ncft donc <ju un de ce$ 
arcs que les anciens mettaient 0rdihai+ 
fement fur les ouvrages publics les plus 
tonfidérables , comme les aqueducs , les 
ponts , les chauffées , &c. 

Les Varennes M ou Arett- 

nés. j. L 

La Jarre. . i. i 

Pons. # i. 1, 

Po n s , fur le bord gauche de là pe- 
tite rivière de Sugne ou Suigne , eft une 
petite Ville , 6c une Sirautéîoii ancienne 
oui ne relevé que du Roi, & ^ui a dan» 
fa mouvance cinquante-deux ParoiflTesL 
6c deux cens cinquante Fiefs. Là manière 
dont les Sires de Pons rendoient ieut 
kommage au Roi eft affèz fînguliere pour 
mériter detre rapportée. Le Sire .de 
Pons armé de toutes pièces , ayant la vr- 
fiere baiflee , fe préfentoit au Roi , & lui 
difoit : Sire , je viens à vous pour vous faire 
f hommage de ma Terre de Pons , & vota 
fupplier de me maintenir en la jouïjfdrtce de 
mes privilèges. Le Roi le recevoit , 6i lui 
devoit donner pour gratification l'épée 
qu'il avoit à fon côté. 

Il y a dans cette petite Ville trois Pa- 
roiflès , trois Couvent», crois Hôpitaux, 

Ciiij 
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& une Corn mande rie de l'Ordre de faim 
Jean de Jcrufalcm. Toure petite qu'efl 
cette Ville , elle fe divife en Ville haute 
que l'on appelle S. Vkpen , & en Te 

Sue Ton nomme [les Aires ou S. Mat 
îette dernière eft .encore partagée 
la Sugne , Tur laquelle il y a plufieun 
ponts , qui probablement ont donné lé 
nom & les armes à fe Ville , qui porte 
des gueule à trois ponts d'or. Le Château 
étoit bâti fui un roc efearpé ; mais il 
n'en refte plus que le donjon , qui eft 
une tour quarrée d'une prodigieufe hau- 
teur , & dont les étages font distingués 
{>ar de belles voûtes. Ceft aujourd'hui 
a tour de l'horloge , & le lieu où Ion 
garde les titres de Pons. Au bas eft une 
efpece de plate- forme quarrée > flanquée 
de petites tourelles de même forme, nuis 
desquelles il ne refte que deux. Cette 
Seigneurie fortit de la Maifon de Pons 
par Antoinette Dame de Pons , qui la 
porta à Henri d'Albret Baron de Miof- 
fens fon mari. Elle eft depuis fortie de 
la Maifon d'Albret par Marie de ce nom > 

2ui la donna à Charles de Lorraine 
lomte de Marfan $ quelle époufa en 
1 661. Se duquel la poftérité en jouît au* 
jourd'hui. 

La Forêt de Sugnac. 

Beluire. 1. d. U 
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S. Genis* i. 1. 

Plaffat. i. d. 1. 

£* /*r& ife Plaffac dans 

laquelle cft U Bergerie, i. I. 
P*tw. 3. q. d. 1. 

Idirambeau. 1. q. d. 1. 

x Efiolier. ). 1. 

jS. Martin. 1. 1. }.-.q»« 

J/47&. î, q. d. 1» 

Blaye, BUvutum. y BUvium , Bla* 
via , Promontorium Santonum 5 fclon quel- 
ques-uns , eft une petite Ville fur ta rive 
droite de la Gironde , deux lieues au- 
deffbus du bec d'Ambez. Elle adonné 
ion nom à un petit pays appelle ïtBlayoïs* 
ou le Blaiguez» , qui avoit le titre de 
Comté , & appartenok aux cadets de la 
Maifon d'Angoulême. Blaye eft bâti fut 
un rocher 5 & fa citadelle a quatre baf- 
tions: c'eft ce qu'on appelle la Ville haute*. 
La Ville baffe , ou le fauxbourg > eft fé~ 
parée de la haute par Une petite rivière 
où la marée remonte. Ceft ici où de- 
meurent lés Marchands -, & où font leurs, 
magazins. La tradition du Pays veut que 
le Paladin Roland , neveu de Charle- 
magne , ait été Seigneur de Blaye , 8e 
qu'il y ait été inhumé dans i'Eglife de 
S. Romain , avec fon épéc Durandâl , Se 
fou cor de chaflè au pied de fon tombeau* 

Cv 
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Charibert Roi de Paris , & fils aîné à 
Cloraire premier , mourut à Bla] I 
570. Se fut enterré dans l'Eglife de i 
Romain. Les Calviniftes ayant i 
cette Ville en 1 568. ruinèrent toutes 
Eglifes , & n'épargnèrent point le t 
beau de ce Roi. Ceux du parti de 
Ligue s'étant rendus maîtres de Blaye 
quelque temps après , le Maréchal 
Matignon l'aiEégea pour le Roi en 1 59J. 
mais il ne put point la prendre. Les vaif- 
féaux qui vonr à Bourdeaux font obli- 
gés de laitier ici leur canon & leurs a& 
mes , potfr fc conformer à une Ordon- 
nance de Louis XL de Tan 1475. La ri* 
viere de Gironde a dix-neuf cens toifes 
de large vis-à-vis de Blaye s Se cette 
grande étendue fut caufe qu'en 1 689. on 
fit une batterie dans une Ifle qui n'eft 

3u a fept cens toifes de cette Ville , afiir 
e pouvoir tirer fur les vaifleaux enne- 
mis, s'ils hazardoient d'entrer dans cette 
rivière , & vôuloient la remonter jufqu'i 
Bourdeaux. Cette Ifle eft à douze cens- 
toifes de la côte de Medoc , qui eft vis- 
à-vis de Blaye , 8c où Louis XIII. a fair 
conftruire un Fort de terre Se de gazon > 
à quatre baftions. 

De Blaye à Bourdeaux il ri y 4 qui fi» 
lieues par eau , & huit par terre : ordinai- 
rement ton fait et trajet par eau* 



vi France. ff 

Au bec d'Ambez*. 2. 1. 8c d. • 
Bourdeaux. 3. 1. & d. 

Boorde aux, ou Bordeaux, 
Burdegdla , Burdigala , Ville des ancien» 
Peuples Bituriges Vibifci y dans l'Aqui- • 
raine féconde , eft aujourd'hui Capitale 
de la Guyenne. Les Ecrivains fenlés & 
4e bonne foi avouent qu'ils ignorent Té- 
tymologie de ce nom. Ceux qui la déri- 
vent de deux petites rivières , dont Tune 
s'appelle Bourde, & l'autre Jale> ou Geale* 
n'ont point fait attention que ces rivière» 
**c paUent point à Bourdeatrx. On peut 
voir M. de Valois dans fon Livre intiu- 
ïé , Notifia Galliarum. Cetre Ville eft Ona* 
des grandes du Royaume , & ùl for#& 
eft à peu près triangulaire. Le côté de lar 
mer repréfente une efpece d'arc dont ta 
rivière de Garonne eft la corde 5 & c'eft 
ce qui l'a fait appeîler Portus Lutut , £ 
caufe qu'il reflemble au croifFanr de 1* 
Lune. On entre dansr cette Ville par r$v 
différentes portes. Les rues font étroites 
en général, 8c if y en a peu de larges. La* 
Place qui eft devant l'Hôtel de Ville,, 
celle du marché , 8c celle qui eft devant 
le Palais , font les plus remarquables; Oi 
compte plus de cinq mille maifonldans 
fe Ville 8l les fauxbourgs- 

1* Ville 4e Bordeaux a fait faïrtfcto 

Cv* 
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1755. une place dans le fauxbourg du 
Chapeau - rouge , fur les deflèins de 
M. Gabriel premier Architecte du Roi, 
Cette place > qu'on nomme la Place 
Royale , cft ornée de bâtiments magnifi- 
• ques , dont remplacement eft pris dans 
une bonne partie du terrein occupé ci* 
devant par le fauxbourg du Chapeaa- 
rouge. Au milieu de cette place , la Ville 
a fait élever >à fes frais , une Statue éque» 
ftre qui repréfente le Roi en bronze , de 
14. à 15, pieds d'élévation , fans le pié- 
deftal. Cette Statue eft de M. le Moine 
de l'Académie Royale de Peinture & de 
Sculpture , & a été placée fur fon pié- 
<deftal en 1743. 

. #Cctte Ville ne paye point de tailles, 
& n'eft point comprife dans l'étendue de 
fon Eledfcion. L'Eglife métropolitaine 
porte le nom de S. André , & eft une 
des plus belles de France. La Nef en eft 
fpaaeufc , & au pourtour règne une lar- 
ge corniche. Le Palais Archiépifcopol 
eft une allez belle maifon , ou Ion re- 
marque une fort grande & belle laite 
L'Eglife de S. Michel eft remarquable 
par fon clocher , d'où l'on découvre 
route la Ville , & une très-belle & très- 
riche campagne. Le Cimetière de l'Eglifc 
de S. Surin eft fort curieux. On y re- 
marque un tombeau de pierre ■> élevé for 
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quatre piliers ,. du haut duquel il dé- 
coule des gouttes d'eau qui augmentent * 
à ce qu'on dit , lorfque la lune cft dans 
fbn plein , & diminuent dans fbn déclin. 
La Chartreufe eft belle , & fon Eglife 
magnifique. L'Autel eft couvert de très- 
belles glaces & de très-beaux cryftaux , 
fous lélquels on conferve un grand nom- 
bre de Reliques. On y voit auffi l'Ora- 
toire de Paul V. dont ce Pape avoit fait 
£ refont au Cardinal de Sourdis qui fut. 
î- Fondateur de ce Monaftere , & qui 
cft enterré dans fon Eglife. Le Couvent 
des Dominicains eft un des beaux de 
l'Ordre. Dans l'Eglife de celui des Au~ 
guftins Ton remarque le fuperbe Mau- 
iolée de M. de Candale Evêquc d'Aire • 
Le Palus , où le Parlement tient fes 
Séances, eft l'ancien Château des Ducs 
de Guyenne 

Les reftes d l Antiquité que les curieux 
remarquent à Bourdeaux prouvent fuffi- 
famment que cette Ville eft ancienne. 
Le fameux Spon , à fon retour de Grèce 
& d'Italie, les jugea dignes de fon atten- 
tion. La Porte baffe cft un bâtiment anti- 
que , dont la conftruftion folide relient 
le fiecle d'Augufte , fous lequel on bâ- 
riflôit pour l'éternité. Les Goths , les Van- 
dates , les Sarrasins , lorfquils ont. de- 
folé cette Ville par le fer & par le feu * 
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n'ont point endommagé ce bel Ôuvi 

Baurdeaux , vante ton memumenu 
Tel de la vieille Rome étoit lefom 
Plus augufte efi la Porte baffe , 
Que le haut portail d'un Palais. 
Son antique & fuperbe tnaffe 
Voit les fiecles couler fan* sébranter ja- 
mais* 

Le Palais de Tutele croit un Temple 
eonfacré aux Dieu rutélaires. Sa forme 
écoic longue , & il avoit huit colonne* 
en longueur de chaque côté , & quatre 
en largeur à chaque bout , qui failbient 
le nombre de vingt-quatre , defqueil 
â en reftoit huit lorfqu on les fît a 
ne pour agrandir le Château trom • 
te \ & c'eft à ce fujet qu'un Poëre anonjr- 
me a dit : 

jirxnova confurgit» chis tutela> iceufipu. 
Nec focium patitur nobile Régis opus. 

Le Palais Gallien conferve le nom d? 
FEmpereur fous lequel il fut bâti. Der- 
rière S* Surin on voit encore des refte^de 
cet Amphithéâtre que les anciens titre* 
de Bourdeaux nomment les Arènes. Cé- 
toit un ovale qui avoit deux cens vingt- 
fept pieds de long , fur cent quarante 
de large -, mais qui n'a pas aujourd'hui le 
riersde fesmurs* 
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. La Fontaine qu'on appelle de Duge x 
eu SAuAege* eft a une petite demi-lieue 
de cette Ville , & donne une & grande 
quantité d'eau qu elle forme un ruiffcau 
très-utile aux Tanneurs , qui demeurent 
dans le fauxbourg où il paûfe. Aufone 
a célébré cette Fontaine par ces Vers :- 

Salve Tons ignote mu y facer > alme>pe* 

r+nis , 
Vitrée , gUuce , f refonde > fin ore r Mi- - 

mis, opace : 
Salve Vrbis geniusy mediopotabilis hauftu r 
Dhona Celtarum lingtia , Ions addite 

iivis. 

L'Hôtel de Ville rfa rien de fort m*~ 
gnifique. Ceft ici où s'aflfemblent 1er 
Maire , les Jurats , & les autres Offi- 
ciers Municipaux. Comme les Ecrivains 
de Voyages ne parlent pas jufte fur le 
nombre de ces Officiers y je remarquerai- 
ici que le Corps de Ville de Bourdeau* 
eft compofé d'un Maire perpétuel qui eflr 
toujours un Seigneur ; d'un Lieutenant 
de Maire , qui depuis peu eft aufli per- 
pétuel , c'èft-à-dire, à vie ; àefix Jurait 
ou Echevins r d'un Procureur Syndic , 
& d'un Clerc de Ville. Deux des Jurats 
{ont pris de- l'ordre de la NoblcflTe , deux 
parmi les Avocats. y ôc deux d'entre les 
Bourgeois. 

L'ArfeoÉ eff attenant l'Hôtel de Vile 
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le ; mais c'eft un cbctif bâtiment (knsap 

parence , & fans armes. 

Bourdeaux n'eft entouré que dont 
vieille muraille avec quelques toun 
rées & rondes çà & là. Les maifo 
font le long du quai font bâties ou 
puyces conrre ces murs , & Ton s'eftri* 
fcrvé de paiTer par les chambres de cet 
maifons en cas de néceflîté pour ï c - 
roins des rondes. Cette enceinte , dé- 
fendue par le Château Trompette* le *. 
teau du Haa /& le FoFt S. Louis ,. ou de 
S te Croix. Le Château Trompette eft à ren- 
trée du quai, & commande le port. C'eft 
une Citadelle que Charles VIL fit bâtir, 
mais que le Maréchal de Vaubaii a ré- 
parée^ fort augmentée fous le Regpe de 
Louis le Grand ; y ayant ajouté un che- 
min couvert , deux demi-lunes , & une 
grande contregarde. Cette Citadelle eft 
d'ailleurs compofée de fix battions dont 
il y en a trois du côté de la rivière. 
Le logement du Gouverneur eft dans ce- 
lui du milieu. Il eft embelli d'im parterre 
à l'Angloifc , au milieu duquel eft un ca- 
binet qui eft un réduit délicieux par fa 
propreté , fon élévation , & la belle vue 

3u on y 2t de la rivière & de ront le payS 
es environs» On fcroit être fiir m er , & 
dans la chambre de pouope d'un vaiflcau. 
Le Ch beau du Ff.< -e.y ,,..-,:., an ouvr«g« 
de Charles VIL & *;iic ï'o-f commença 
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à bâtir en même temps que le Château 
Trompette. Sa forme eft un quarré long , 
flanqué aux quatre angles d'autant de 
tours rondes , fans compter deux tours 
quarrées qui donnent du coté de la cam- 
pagne pour la porte du fecours , qui eft 
couverte par un ouvrage en forme de fer 
à cheval s & fans parler non plus d'une, 
autre tour ronde dans laquelle on pafle 
pour entrer dans la Ville. Au refte ce 
Château eft fitué ducôté de l'Archevê- 
ché, & auprès d'un lieu nommée I0rmé$ , 
qui a été tort renommé pendant les guer- 
res civiles fous la minorité de Louis XI V r 

Le Fort S. Louis , ou de S te Croix, eft 
auffi du côté de la terre. Louis XIV. le 
fit enlever en 1676. 

Il y a à Bourdeaux deux Collèges; 
L'un eft celui des Jéfuites , qui fat fondé 
en 1 5 7} . dans le Prieuré de Saint James, 
par la libéralité du fieur de Baulon Con-, 
feiller au Parlement de cette Ville. C'eft 
un beau bâtiment a & agréablement fi- 
tué. 

L'autre Collège porte le nom de 1* 
Province de Guyenne. Il eft fi fameux 
dans l'Hiftoire littéraire par fon ancien- 
neté , & par les favants hommees qui y 
ont enfeigné , qu'il mérite une distinc- 
tion particulière , & que l'on en parle ici 
un peu plus au long qaon ne parle ordi- 
nairement de ces établiflements. Qelque 
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recherche que Ton aie faite de l'orïg 
de ce Collège , il n'a pas été poffible di 
ta découvrir , 8c il eft étonnant que 
tant de grands hommes qui r ont enfa- 

Î;né , 8c qui l'ont rendu un des plus ce* 
ebres & des plus floritfans de l'Europe § 
aucun ne fe (oit appliqué à en faire c 
noître l'origine à la poftérité. 

Il y en a qui font remonter ion 
denneté au temps des Druides ; & ils Je 
fondent fur ce qu'il y avoit une feâe 
ces Philofophes cju'on nommoit les Sar- 
ronides , qui étoient chargés d'inftruiie 
k jeunefle , & qui , ayant des écoles à 
Marfeille , à Narbonne , à Lyon Se ï 
, Chartres , en dévoient auflr avoir unti 
Bourdeaux , qui étoit une des principale» 
Villes des Gaules. Cette fable , fi c'en eft 
une , n'eft pas nouvelle , putfaue on pré- 
tend qu'Aufone a été de ce ienriment t 
car voulant louer Paiera , Delpbiiius & 
Phœbicins , qui avoient. enfeigné dans 
cette école , il les fait defeendre des 
Druides , Stirpe Druidarum fatus. C'eft ce 
vers d'Âufone , peut-être mal entendu » 
qui a donné lieu à cette antique & my£- 
ftérieufe origine , qu'on a voulu donner 
au Collège de Guiennc 

D'autres prétendent que Jules Céfar 
étant venu à Bourdeaux , & y ayant trouvé 
une école qui y avoit été très-célebre , 
mais qui commençât à décheoir de fo* 
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ancienne iplendeur, la fonda de nou- 
veau > Se lui donna de grand privilèges t 
mais on ne trouve rien d'approchant de 
cela ni dans Céfar , ni dans la Chronique 
Bourdeloife > & il y a apparence que ce 
font les rêveries de quelque vieux Pro- 
fetfèur , qui a cru par- là fè rendre plus 
rccommandable. 

Ce qu'il y a de réel êc de bien cer- 
tain , c'eft que le Collège de Guienne de- 
voir être très-floriflanr dès le. troifieme 
/îccle , puifqu' Aufone , qui fut Confui 
Romain dans le quatrième , y avoit ao- 
paravant enfeigné la Grammaire & la 
Rhétorique , & qu'il parle de plufieurs- 
Profeflèurs de ceCollege comme de très- 
favants per tannages, dont les uns avoient- 
été fes maîtres , & les autres étoienc 
morts avant qu'il pur profiter de leurs in£- 
tru&ions. Il falloir même que la réputa* 
tion de ces Profeflèurs fut bien grande, 
puifqu elle s'étoit répandue non feule- 
ment dans les Gaules , mais même juf- 
quà Rome & à Conftantinopiç , où quet 
ques-uns avoient été appelles par les Em- 
pereurs, pour enfeigner les belles-lettres- 
dans ces deux premières Villes du mon- 
de , comme nous l'apprenons d 5 ' Aufone r 
XEufebc y de S. ]irime>&c de Sidonius- 
jifollinarts. 

La réputation de ce Collège fe foi*- 
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tint , pendant tout le temps que 
9 Guienne demeura fous Ja domina» 
des Romains. Mais les Vifigors s'écas 
emparés de cette Province ,1a bar i 
& 1 ignorance de ces peuples fe ré 
infenfiblement fur les naturels do i 
A la vérité Clovis chaffa ces Barbara 
qu'en Efpagne , & dans la Gaule 1^ 
bonoife : mais les guerres & les fiecles 
d'ignorance , qui fuivirent le règne de 
ce Prince , firent perdre les veftiges 
Collège de Guienne , dont il n'eft | 
dit un feul mot dans la Chronique I ir- 
deloife , ni dans les Auteurs contempo- 
rains , depuis Sidonius Apollinaris , qui 
vivoit au cinquième fiecle > jufqu'au rè- 
gne de François I. Il y a néanmoins 
beaucoup d'apparence que ce Collège a 
été reftauré par S. Louis ; car dans tous 
les exercices publics cjui s'y font , on 
parle toujours de ce famt Roi , donc la 
Statue , plus grande que nature > eft en- 
core fur la porte principale. Les rhefes 
générales pour la graduation fe fouriefr- 
nent le jour de fa fête > & font nommées 
Lndovicales. C'étoit auffi ce jour-là que le 
Parlement y venoit autrefois en cérémo- 
nie, y diftribuer les prix de Rhétorique; 
& quoique la Chapelle foit fous l'invo- 
cation de la Vierge & de faint Ahdré , il 
refte encore un tableau de S. Louis y qui 
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t far l'autel avant qu'on l'eût fait ré- 
çr. Mais on ne trouve rien de tout 
1 dan* les archives de l'Hôtel de Ville, 
ans les anciens mémoires du Collège. 
» 1 5 34. on vît reparoûre le Collège 
Suienne dans fon ancien luftre, par 
foins des Jurats de cette Ville , qui 
ours attentifs à fes avantages & à fa 
xà , & defirant d'ailleurs de faire leur 
r au Roi François I. qui avoit entrc- 
; de faire fleurir les fciences & les 
ux arts dans fon Royaume , firent ve- 
de Paris André Govea> pour le faire 
icipal de ce Collège. Ce choix fit hon- 
ir a leur difcernement , & rendit ce 
llege le plus célèbre de l'Europe , par 
favants Profeffeurs que ce nouveau 
ncipal y attira ; car il amena avec lui » 
y fit venir Antoine Govea fon frère, 
tburin Cordier , Claude Butin* Jean 
la , George Suc an an , Nicolas Gruchius * 
illaume Guer entée , Jacques Tevius , & 
e Fines. Il joignit dans la fuite Jules 
liger â ces hommes illuftres -, & Ion 
it dire qu'il 7 avoit dans ce Collège 
plus favants hommes de l'Europe 
*r les belles-lettres. Bucanan y alla en 
$9. & il y ctoit en fonâion au mois 
Décembre de cette même année , lor£ 
5 l'Empereur Charles-Quint pafla à 
jrdeaux , allant en Flandre. Il préfent* 
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k ce Prince une pièce de Pocf de ùl 
çon : & pendant les trois an: is qui 
profefla dans ce Collège , il c p 
crois Tragédies latines , qui furent j< 
{ur le théâtre de cène nouvelle A< 
nie. L'an 1 54*. Jean III. Roi de P 

fal établit un nouveau Collège i Co 
re s & comme il vouloir don: r 
iuftre à cet étahlifièment naifïant , il a 
les yeux fur André Govea , pour le c «re 
à la tête de fon Académie. La perte qnc 
fit en fa perfonne le Collège de Guienoc 
fut réparée par Jean Gelida Efpagnoi de 
la ville de Valence , qui fut appelle du 
Collège du Cardinal-le-Moine , où il 

Erofeuoit la Philofophie , pour remplir 
l principalité du Collège de Guiennc» 
que Govea avoit laiflëe vacante. Comme 
Marc-Antoine Muret avoit auffi régenté 
au Collège du Cardinal-le-Moine ,' il' j 
avoit fait amitié avec Gelida ; 8c celui' 
ci l'attira à Bourdeaux pour régenter an 
Collège de cette Ville; ce qui a Fait dite! 
de Lurbe dans fa Chronique Bourdeloife » 
fur Tan 1547. que Marc-Antoine Muret 
étoit Profejjeur au Collège de G menue avec 
grande réputation* 

' Le Collège de Guienne foutint quel* 
que temps la réputation que lui avoienft 
acquife de tels Profeffeurs: mais Péta- 
bHflcracnt des Jéfuites , l'amour de la 
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Miveauté Ci naturel à notre nation > la 
piort du do#e Braffier qui en étoit Prin- 
^cipaj , le peu de capacité & la négligence 
de ceux qui lui fuccéderenr , en fappc- 
rent peu a peu les fondements s en forte 

311e tombant en ruine > & étant aband- 
onné, Ton propofaen 1670. d'en faite 
lin Collège de Marine , pour y enfçigncr 
la conflxu&ion des Vaiflbaux .& le Pila- 

M. Henri Daguefleau qui étoit pour 
)ors Intendant en Guienne , & qui eft 
mort ConfeUler d'Etat ordinaire , & du 
Confeil de la Régence , le 17. Novem- 
bre 171 *• ne put fouffrir qu'un Collège 
£u(fî ancien & auîfi fameux fut dé- 
truit. Comme ce favant Magiftrat aimoit 
les belles-lettres, & étoit né à Bourdeaux 
pendant que M* Antoine DaguefTeau, fon 
père , y étoit premier Préûdent du Parle- 
ment , il crut ne pouvoir rendre un fer- 
vice plus fignalé a fa patrie , que de ré- 
tablir un Collège ^i en avoit fait autre*» 
fois un des princ^Rix ornements. Pour 
cet effet il en fit nommer Principal l'Abbé 
Bardin > qui fécondé par les foins & les 
libéralités des Jurats, & par l'application 
redoublée des Profeflèurs qui etoient haj- 
bile», donna à ce Collège une forme 
nouvelle , & un nouveau luftre , où i\ 
$ 'eft fourçnu juf<juà jngfçnt 
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On remarquera hors de la Ville 1THJ 
pital neuf, où il y a une Manufacture 
xneufe , fur-tour pour les dentelles» 

J'ai infirmé au commencement de 1 
description de cette Ville , que fon pa 
étoit formé en Croiflànt. A l'un des bc 
cft la Ville , à l'autre bout le fauxbc 
des Chartrons ; & le Château Trompent 
eft entre la Ville & ce faujebourg ; ce < 
fait une fymétrie très-agréable , & otirt 
aux yeux une façade de Ville , qui 
un très-bel effet. Au refte le fauxb 
des Chartrons , ou le fauxbourg du Pon, 
cft certainement un des plus beaux qui 
y ait en Europe par fon étendue , 6c ptf 
la magnificence de fes bâtimens. 

La Garonne fait fans doute le plas 
grand ornement & la plus grande rieneflè 
de la Ville de Bourdeaux * mais ce n'eft 
pas la feule qui baigne cette Ville. Il y 
parte encore deux ruiffèaux , donc l'un , 
nommé le Peugtte , a fon cours entre le 
Château du Haa &^ Palais de l'Ar- 
chevêque-, & l'autr^nommé U Devifi, 
pafle entre l'Hôpital de S. André êc la 
Porte Dijos. 

Bourdcaujc porte pour armes de gueu- 
les , à la porte de Ville d'argent , herfée 
& clochée d'or., au lion d or paffaflt au- 
defliis , au chef de France , & au-deflbus 
de la porte au croif&nt d'argent , au pied 
onde. Cdfirts. 
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Le Péage de Roqtutail- 

lade. i. I. 

Baz.as. x. 1, 

Podenfac eft une petite Ville fur la 
gauche de la Garonne , dans le Comté 
le Bcnauges. 

Lahgon cft auffi une petite Ville fur la 
;au; he de la Garonne : elle eft principa • 
ement connue par fès vins , & par le 
:ommerce qui s'y en fait. Le flux & re- 
lux de la mer monte jufquici. On f 
rouve quantité de Marchands pour les 
fins & les eaux-de-vie. 

Bazjis eft ld£apitale du Bazadois , 8c 
ronnue des Lanns fous les noms de Cofi 
îo , Cojfium VazMum , Vaz.au arenofa. 
ilie eft fituée fur un rocher à deux lieues 
k demie de la Garonne. Ceft une Ville 
tncienne , de laquelle il eft parlé dans 
\ufone,dans Sidonius Apollmaris, & 
[ans Grégoire de Tours. Il y a Evêché > 
k Préfidial. 

Bazas a été la patrie de Jule Auforte 
médecin célèbre , &pefed"Atifone Poctc 

Terne I. D 
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fameux. Ce dernier écoit né i Bourdeaut. 
où il enfeigna la Grammaire , & lis 
Rhétorique , avec tant de réputa n , 
que l'Empereur Valentinien le c le 
pour ctre précepteur de fon fils Grafien, 
Son élevé fut h reconnoiflant , qu'il lui 
donna des charges très- honorables da 
l'Empire , & même le Coniulat. 

Boulac , ou Solde, i. !• 

Pitaz*. i. 1. 

Les Agretn. î. 1. & d. 

Roquefort de Marfan. i. 1. & d. 
Cdlloe. x. 1. 

Mont de Marfan. i. d. 1. 

Roquefort , ou Roquehort de Marfin , 
cft une petite Ville fur une roche dans 
un fond. Ses murailles font baignées pat 
deux ruiftèaux nommés l'un la D*uzj 9 Sc 
l'autre tEffiawpon , qui étant réunis en un 
partent au mont de Marfttuw ils fe joi- 
gnent au Midou. Il y avoit in un Château 
fortifié à l'antique , mais qui a été démoli 

Mont de Marfan , fur la droite de la 
Midouze qui eft formée, par le confluent 
du Midou & de la Douze , & qui com- 
mence à porter bateaux , & puis tombe 
4ans l'Adour i Tarras. Cette petite Ville 
a été bâtie par Pierre Vicomte de Mar- 
fan vers l'an 1 140. Il y a un Marché qui 
•koit autrefois très-conficiérablc pour la, 
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des grains s mais il ne s'y en débite 
>iu$ tant, depuis que celui de Bazas eft 
devenu plus fréquence qu'il n'étoit. Cette 
Vilktfk du Diocèfe d'Aire. 

Campagne* î • 1. & d. 

Médian. i. d. K 

Tartas V* 2. 1. 

Pontons* 2. 1. 

Pougirac , ou Pouchirac. î . L 

Z>4#. i. 1. 

Tartas eft une petite Ville fur la Mi- 
louze , & du Diocèfe de Dax , qui a pris 
on nom des anciens Tarufates. Elle a eu 
les Vicomtes , dont l'un appelle Arnaud 

tymond engagea Tartas 8c Dax a Ama- 
ucu d'Albret dont il avoit époufé U 
ille # nommée Marthe. Il y avoit un Cha- 
eau qui commandoit la Ville , & qui fut 
lémoli en \6%i. U n'y a dans Tartas 
ju'une Paroiflc , un Couvent de filles > & 
m de Recollées qui eft: dans le fauxbourg. 
1 y a un Marché considérable pour les 
eigles que Ton y apporte des Landes. 

D a x , ou Agqs , Aqna Augufta , 
iqut TarMlka > Tarbtlla Civitas, Kqn** 
h Civitas , eft une Ville Epi&opalc » 
iruée fur 1a gauche de l'Adour qui bai- ( 
;ne {es murales au pied du Château , ' 
aquelle a pris fou nom d'une fontaine 

:au chaude quieft aujniiicu de la Ville, 

Dij 
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L'enceinte de Dax eft an quarré n 
de cours à l'épreuve du canon , 8c 
de même que les courtines , de tu» 
pierres quarrées , efpacées dediftanceà 
diftance par des lits de brique , à la ri 
niere de quelques autres ouvrages des 
Romains. Il y a à Dax plufieurs Maif< 
Religieufes , & un Collège dirigé par 
les Barnabites. Au refte cette Ville eft 
exempte de tailles , & on y tient le meil- 
leur marché du pays. On y trouve ti 
ce qu'il faut pour la fubfïftance de Bayou- 
ne. Ceft d'ailleurs un pofte important 
pour fa fituation , puifqu on peur venir 
d'Efpagne en France par cet endroit) 
fans pafler par Bayonne qu'on laide à co* 
té : mais les rivières qu'on trouve en che- 
min , avant que d'y arriver , rendent cette 
route prefque impratiquable. Au milieu 
de cette Ville eft une fontaine d'eau 
bouillante dont on ne peut foutenir la 
chaleur à plus de dix pas loin de fa fource» 
Cette eau qui bout continuellement , 8C 
qui produit une fumée femblable à celle 
d'un badin dans lequel on éceindroit de 
la chaux , eft claire , & tranfparenre fur 
fon gravier , & n'a aucune faveur , du 
. moins autant que j'en ai pu juger. On s'en 
fert pour Pufage ordinaire de la vie , de 
même que de Veau d'une autre fontaine. 
On allure dans la Ville que lorfque lo 
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matin les vapeurs de la fontaine font 

E arides c'eft une marque de beau temps 
long de la journée ; & au-contraire 
lorfqu'il s'en exhale peu , c'eft fîgne de 
pluie. J'ai éprouvé cette vérité une fois ; 
mais ce n'eft pas alTez pour en faire une 
règle. J'ai expérimente aufli qu'un œuf 
jpe peut cuire dans le bouillon de cette 
eau , & j'y en ai laide un plus d'un quart 
d'heure fans y réuffir. Au relie cette eau 
étant refroidie eft beaucoup plus fraîche 

-que l'autre. Dans les fofles de Dax , Se 
aux environs , l'on trouve d'autres filets 
d'eau chaude , mais dont le degré de cha- 
leur eft bien moins grand que celui de 
la fontaine dont je viens de parler. La 

• promenade de Dax eft fur les remparts 
du côté de la rivière , & c'eft une des plus 
agréables que 1 on puiffè voir. 

Sur la droite de l'Adour , & à très-peu 
de diftance de Dax , fur une hauteur , eft 

' l'Eglife Paroifliale de S. Paul , derrière la- 
quelle eft une fpelunque* ou caveau voûté 
en berceau, d'environ cinq pieds de haut, * 
fix de large , dix de long. Au fond , fur 
Taire qui eft abaifTée d'environ demi 
pied , font trois tombeaux de marbre an- 
tique tirant fur la couleur d'ardoife , po- 
£és à côté l'un de l'autre > découverts , 
profonds d'environ dix-huit pouces , & 

» larges d'autant* Il y en a deux qui ont cinq 

Diij 
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pieds de long ; mais celui du milieu 1 
pied & demi de plus que les deux 
Lorfque je les vis , le premier de» é 
petits étoit plein d'eau jufqu'au 4 
8c l'autre environ à la même h* i 
deux pouces près de fon bord. Dans 
lui du milieu il n'y avoit qu'environ < 
pouces d'eau. Les habitans & les eu 
remarquent que l eau y eft âinfi d 
décours de la lune , & qu'au côntr 
dans la pleine lune les petits* tombe 
font entièrement vuide* , 6c le plus g 
eft entièrement rempli. Je ne trou 
dan$ ces tçmbeaufc aucune ouverture | 
laquelle l'eau puifle y entrer ; outre < 
Taire du caveau ou ils font eft élevée de 
plus de fix toifes par-defTus le niveau or-* 
dinaire de l'eau de la rivière. Cette eau 
n'eft point claire , mais d'une Couleur 
tirant fur celle du vin pailler. Elle n'a 
auffi aucune faveur , & Ion ne lui attri- 
bue aucune vertu. On rapporte qu'en 
1699. voulant bâtir une petite Sacriftie 
qui eft derrière PEglife , & proche des 
tombeaux que je décris , l'on puifa de 
cette eau pour faire le mortier dont on 
avoit befoin , 8c qu'auflitôt on s'appfcrçut 
que les tombeaux fe vuiderent entière- 
ment , 8c que l'eau n'y revint point com- 
me à l'ordinaire. On eut recours au* prieu- 
res & aux procédions * après lefqudles* 
l'eau revint , 8c fe régla comme aupara- 
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it , comme ff cette eau avoit été pro- 
anée par lufage qu on en avoit fait. Je 
ioure fort qu'on puiflTe expliquer phyfï- 
ouement un fait aufïi fingulier que ce 
fermer. Au refte il ne faut que des yeux , 
x>or s'appercevoir que tous les Ecrivains 
fui jufqu'ici ont parlé de ces tombeaux 
te l'ont fait que fort imparfaitement , 8C 
ans avoir vu, ou examiné cts monu- 
ments. 

La ville de Dax porte d a^ur à la tour 
lonjonnée d'argent , 8c au lion d'or reni- 
ant. 

De Dax on peut aller k Baronne par eau 
r urfJdour 9 & le trajet efidefept lieues. 
Par terre il y a huit lieues & un quart * & 
tprès avoir paffé la rivière , voici la tout* 
contient. ? 

S.Georges. 5. 1. 

S. Vincent. 1. 1. 

Venejfe. 1. 1. 

Sebenne^ou. Labefne. 1. 1, i.q, 

{fondre. $»q. de l. 

Ternots. 1. q. de 1. 

Rayonne. 1. 1. 

Bayonnï, Lapurdum. Cette Ville , 
|ui eft eft fur la Nive & l'Àdour , a pris 
e nom qu'elle porte aujourd'hui du mot 
laid , Se de celui d'Ona , qui en langue 
iafquc fignifienr hme baye , bon port. 

Diiij 
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Sanfon a cru que c ctoit \ y Aqu* a 
te Tdtbellic£ de Prolemée , que prcn 
tous les Géographes croyent être E 
Elle eft dune moyenne grandeur , mai 
d une grande importance > éloignée d'en 
viron une lieue de la mer , & par 
en trois parties. La grande eft en e sp 
de la Nive , la petite eft entre la Nive 
& TAdour ; & le fauxbourg du S. Efpck 
eft au-delà de cette dernière rivière. Le 
grand & le petit Bayonne font ente Ss 
d'une vieille enceinte , & d'un fbflé 1 

3ue Ton a confervé. H y a dans chacune 
e ces deux Villes un Château. Celui da 
grand Bayonne eft flanqué de quatre 
tours rondes : c'eft dans ce Château que 
loge le Gouverneur. Le Château neufeft 
flanqué de quatre tours en forme de bat 
tions. Cette première enceinte eft cou- 1 
verte d'une nouvelle , compofée de huit 
baftions réparés par le Maréchal de Vau- 
ban , qui y a auflî ajouté un grand ouvrage 
à corne, & une den^i lune, le tout entouré 
d'un bon fofle , & d'un chemin couvert. 
Le pont du S. Efprit communique au 
fauxboutg de fon nom. Cette partie de 
la Ville eft très-peu de chofe par elle- 
même , mais excellente par fa fortificaj- 
tion. Elle confifte en une enceinte. répa- 
rée principalement par le Maréchal de 
Vauban , & formée par quatre baftions , 
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couverts d'un grand ouvrage à corne , le 
tout défendu par trois demi-lunes de 
terre , & entouré d'un bon fofTé, &d'un 
chemin couvert. La Citadelle cft fituée, 
au-delà de l'Adour du côté du fauxbourg 
S. Efprit , fur une hauteur qui commande 
les trois parties de la Ville , le port ,. & 
la campagne. Ceft un quarré régulier , 
fortifié à la manière du Maréchal de Vau- 
ban , accompagné de trois demi-lunes , 
une du coté du fauxbourg du S. Efprit y 
& les deux autres du côte Je la campa- 
gne , le tout entouré d'un bon fofTé fec ,. 
& d'un chemin couvert L'Eglife Cathé- 
drale, ni les autres édifices publics, n'ont 
rien de remarquable. Cette Eglife Ca- 
thédrale eft aufli Paroifliale ab antiquo , 
avec cette circonflance , qu'il n'y a point 
d'autre Paroi/ïè dans la Ville , ni dans la 
banlieue. L'Evêque Se les Chanoines font 
les Curés naturels & primitifs de cetre 
Paroifle , & ils commettent l'exercice de 
cette Cure à un des Chanoines , à qui on 
donne la qualité de Chapelain Majeur. 

Le commerce qui fe fait dans cette Ville 
eft un des plus confidérables duRoyaume. 
C'cft la feule Ville en France qui ait la^ 
vantage d'avoir deux rivières qui ont 
flux & reflux. La Nivç la traverfe , l'A- 
dour baigne fes murailles , & elles fe 

oignent enfuite au pied du Château neuf, 

Dv 
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Les habitans de cette Ville ont confe 
le privilège de garder deux des trois [ 
tes de la Ville ; & celle qui eft dans . 
réduit S. Efprit eft la feule qui (bit ; 
dée par les troupes du Roi. 

Les Efpagnols ont tenté deux fois A 
furprendre cette Ville , favoir en i j9j. 
la nuit de la vigile de S. Jean-Bapt 
& en 1651. mais leurs entreprises a; 
été découvertes , ceux qui en étoient les 
auteurs furent punis comme ils le nié 
roienc. Ceft en aâion de grâces de la dé- 
couverte de la première furprife , 
cette Ville fait une proceffion générale le 
Dimanche d'après la fête de la S. Jean. 

La Ville de Bayonne renferme environ 
mille cinquante maifons particulières. 
Elles font petites , & fort ferrées , com- 
me les rues. Le nombre des habitans eft 
d'environ dix-huit ou vingt mille , def* 
quels on en pourroit mettre cinq mille > 
au-moins , fous les armes. 

Le fauxbourg du S. Efprit eft fitué de 
l'autre côté de la rivière d'Adour , vis-à- 
vis de la Ville,à côté & fur les hauteurs de 
la Citadelle , fur le chemin de France. Il 
eft ancien , n'a aucune enceinte , & s'aug- 
mente tous les jours par les maifons qu'on 
y bâtit , & par la\quantité de gens-de mé- 
tiers qui s'y établirent. En 1711. on y 
comptoit environ deux cents cinquante 



de France. 8jt 

ttoaifons. Ce faaxbourg eft du Diocèfe 
de Dax , Se n'a point de Paroifïe particu- 
lière , dépendant de celle de S. Etienne , 
qui eft fur la hauteur & fort proche. Les 
Juifs y font établis en grand nombre , Se 
y jouïflènt de beaucoup de fratichilès Se 
de liberté, 

La Ville de Bayonne porte pour armes 
d'azur à la tour crénelée Se raluzée d'ar- 
gent , ondée au naturel fous le pied , 
lommée d'une fleur-de-lys d'or , & qui 
a pour tenans deux lions rampans con- 
tournés d'or , avec deux arbres de finople 
chargés chacun de fept fruits d'or , 8ç 
^ofés en pal derrière les lions. Au*deflW 
du *out , 8t en chef, font ces paroles : 
Nunquam pollma. 



Bidars. 


i. 1. & d. 


S\ Jean de Lux.. 


i. L Se d. 


Beobid. 


i. 1. 3» q. 



S. Jeam i>e Luzeftàcentibixantë- 
dix lieues de Paris , Se le plus grand 
Bourg de l'Europe* H eft fïtué fur le bord 
de la mer , à l'embouchure de la riviert 
dlTrdacuri qui forme ici un baffin Se uh 
port affèz vafte. 

De S. Jean de Luz , on va au pas dfc 
Beobid , hameau qui n'a qu'une feufe 
maifon , & qui eft (itué fur le bord de la 
rivière de Bid*ffo4 % qui feparë la France 

Dvj 
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de l'Efpagne. Tron eft un Village de Y 
rre côté de la rivière y 6c à un quart 
lieue en Efpagne. 

Yron. 2. 1. & d. 

Comme la toute ci-deffus eft plus ordh 
re , & quelle ri eft celle de la pofte que 
qu à Mois >f ai jugé à propos > afin de foi 
faite à toutes fortes de Voyageurs , d*aj 
ici la route de la pofte depuis Mois jufqui 
Saint Jean de Luz. De Blois aux Mon- 
tils, pofte & demie. Sambin , pofte. Pont- 
levoy , p. Montrichard > p. Sérielle , p* 
Liège , p. S. Quentin , p. Loches , p. 
Varennes , p. Cyran , p. ^Ligueuil , pf 
La Sigogne , p. La Haye , p. Dangers» 
p. Ingrande , p. Chatelleraud , p. Les 
Barres de Nintré , p. La Tricherie > p. 
Clan , p. Le Grand Pont, p. Poitiers, p. 
Ruffini , p. & d. Vivonne , p. Les Mi- 
nières , p. Coué , p. Chaunay , p. Saii- 
zay , p. & d. Bannières, p. Villefagnan > 
p. Fond des Marais , p. Aigre , p. Gour- 
ville , p. S. Cibardeau , p. Villars Ma- 
rangé , p. & d. Châreauneuf , p. & d. 
Nonaville, p. Barbezienx , p. & d. Ray- 
gnac , p. & d. La Grolle , p. Chenonceau, 
p. Montlicu , p. Cherzac, p. Pierrebru- 
ne , p. Cavignac , p. Boifmartin , p. 
Cubfac , p. Carbonblanc , p. Bourdeaux, 
p. Gradignan , p. Leftaule , p. Puft la 
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Gubatte , p. Barcoy , ou Barc , p. L'Hof- 
pitalet , p. Belain , p. Muret , p. L'Hif- 
poftey , p. & d. La Bouhairc , p. & d. 
Janquillet , p. La Herie , deux p. L'Ef- 
peron , p. & d. Caftet , p. & d. Magefe , 

£^. & d. Mons , p. S. Vincent , p. La Ca- 
anne , p, Ondres , p. & d. Bayonnc , p.. 
Se d. Bidars , p. & d. S. Jçan de Luz , 
p. & d. 

Dans cette route il n'y a quç cinq ou 
fïx petites Villes qui foient remarqua- 
bles y & defquelles f ai parié dans la pré- 
cédente , à la réferve de Vivonne & de 
Barbefieux. 

Vivonnt eft un Bourg du Poitou , qui 
a le titre de Comté , & qui eft fîtué fur 
le Clain , & à la jon&ion de deux petites 
rivières qui lui donnent fon nom , def- 

3 «elles Tune fe nomme la Vïve> & viept 
e Mefle , & 1 autre U Vonne qui vienç 
de l'Abbaye de Chaftcliers. 

Barbefieux eft dans l'Angoumois , 8c 
étoit autrefois entouré de murailles , ce 
qui fait qu'il porte le titre de Ville, Il y 
a deux Paroiffes , & un Couvent de Cor- 
deliers. Cette Seigneurie eft un Marqui- 
iat qui a longtemps appartenu à la Mai- 
ion de la Rochefoucaud , & qui appar- 
tient aujourd'hui au Marquis de Lou- 
vois , du nom de Le Tellier. Etie Vinet , 
fameux Critique dnfeizieme ficelé , éfftit 
né i Barbefieux. 
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petite Ville du Poitou fur un penchant 
qui va à la rivière de Sevré. Ce ne fut 
d'abord qu'une petite habitation où de- 
meurait le faint Solitaire qui a donné 
fon nom à la Ville qu'on bâtir enfuite 
auprès de cet Hermitage. Elle eft aiïez 
mal bâtie , & d'une étendue médiocre , 
«nais bien enfermée de murailles. Les 
deux fauxbourgs font très-confidérables 
par rapport à la Ville. Il y a un vieux 
Château qui eft de peu de conféquence. 
Il y a dans cette Ville trois Paroiffes , une 
Abbaye de l'Ordre de S, Benoît , un Hô- 
pital > un Couvent de Cordeliers , un 
de Capucins , un de Pilles de l'Ordre 
de S. Benoit , une Maifon de l'Union 
Chrétienne , & un Collège de deux Prêr 
très. Pour la Juftke il y a un Siège 
Royal , une Eledion , urr Corps de 
Ville, & une Jurifdi&ion fubaltcrnc qui 
appartient à l'Abbé. 

Niort eft fur la Sevré , & aux confins 
de la Saintonge , dans une plaine. Il y a 
deux Paroiffès , une Maifon de Prêtres 
de l'Oratoire , un Couvent de Capucins , 
un de Cordeliers , un de Frères de la 
Charité , un de Crrmelires , un de Bé- 
nédictines , un d'Hofpitalieres , & un 
de Filles de S. François. Quant aux Ju- 
rifdiâions, il y a un Siège Royal , une 
-Eic&on , une Jurifitiftion des. Eau* te 
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Forces , une des Traites Foraines , & m 
de Jugcs-Confuls. Le Château eft 
cien , flanqué de quatre grottes tours i 
des > & fomme d'un donjon au mil] | 
Le marche eft couvert , & un des | 
grands qu'il y ait en France, Les Fi 
qu'on y tient font aufîî très-fameuîtt 

Moi.aj , ou Mofey , eft une petite ^ 
du Pays d'Aunis ,' fituée fur une peut 
rivière qui fe jette dans la Sevré. 

La Rochelle, Rupella , au bord 
de TOcean , à deux lieues de l'Ifle de Ré, 
â quatre de celle d'Oleron , & à doi 
de Saintes. Cette Ville doit fes comm 
cemens a un Château qu'on bâtie ici pont 
s'oppofer aux defeentes des Normands. 
On te nommoit Vauclair ; & il étoic fitdé 
fur le bord du port , où eft à préfent la 

{>lace du Château & le petit bois. Apre 
a ruine de Chittl-Aillon , qui n'en ecoflt 
qu'à deux lieues , & dont il ne refte plus 
qu'une vieille tour , Ton bâtit plufieurs 
maifons auprès du Château de la Ro- 
chelle , qui par fucceflion de temps eft 
devenu une Place très-forte , & une Ville 
très marchande. Ce qui a principalement 
contribué à rendre cette Ville riche & 
floriflante a été de tout temps fon port, 
dont le mouillage eft très-bon & très- 
fur. Cependant vers le milieu du fiecle 
dernier , la mer y avoit apporté tajof 
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k 4e vafe , qu'il en étoit extrêmement in- 
' commode; ce qui engagea à y faire tra- 
vailler pendant deux ans entiers : & on 
1 ôra plus de cinq pieds de vafe & de cail- 
fi loutage du havre , & de l'entrée du porc 
entre les deux Cours. Malgré tant de tra- 
* vaux > l'ouvrage ne fut pas parfait : l'en- 
trée du port Se le havre fe trouvèrent en 
•f 1719. aufli embarrafles de vafe qu'ils. 
l'eufTent jamais été *, & l'on fut dans, la 
J néceffiré d'y faire recommencer les tra- 
t. vaux. Mais on prit mieux fes mefures ; 
fr le port a été fi bien nettoyé , qu'on 

Îteut a&uellement y caréner des vaif- 
eaux à flot , & faire approcher les bâti- 
mens très-près des quais» Cet; ouvrage a 
couté'près d'un milton^ 

Dès l'an 930. les Rochclois équipè- 
rent quelques vaiflTeanx , avec leiquels 
ils donnèrent la charfTe aux Pirates qui 
infeftoient leurs mers & leurs côtes > & 
les défirent. Ebles de Maqleon , & Go- 
defroi de Rochefort , leurs Seigneurs , 
pour récompenfe de cette vi&oire , leur 
accordèrent plufieurs privilèges , & leur 
permirent de porter déformais pour ar- 
mes un navire , au-lieu du bateau plat 
qu'ils portoient auparavant. 

En 1 1 40. Guillaume IX. dernier Comte 
de Poitou & Duc d'Aquitaihc , s'empara 
de ce lieu , le renferma de murailles > fie 
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en fit une Ville , à laquelle il accord 
beaux privilèges. Elle fit patrie detE 
confidcrables qu il laifla à fa fille I * 
nor , mariée avec Louis VII. dit le J 
Roi de France. Pendant qu'il fut 
de la Rochelle , on l'augmenta dt 
r oifle de S. Barthelemi. Ce Prince 
fait caflèr fon Mariage , Eleonor et 
Henri II. Comte d'Anjou , qui oe 
en fuite Roi d'Angleterre. Parce r 
la Rochelle & toutes les terres des 1 
d'Aquitaine payèrent fous la dominât! 
des Anglois. Le Roi Henri & fa fci 
donnèrent la terre de Benon au Seign 
de Mauleon , fur lequel Guillaume H. 
avoic ufurpé la Rochelle , dont ilsc 
Armèrent & augmentèrent les priv p. 
Ils permirent aux habitans d ire on 
Maire , un Sommaire 8c j6. Pairs pont 
le Gouvernement de leur Ville. Robert 
de Montmirail fut le premier Maire en 
1199. & certe dignité qu'on changeoic 
tous les ans , 8c que pluners grands Sei- 
gneurs du Royaume n'ont pas dédaignée, 
a continue prefque fans interruption juf- 
qu'en 1628. 

La Rochelle fut fous la domination 
des Anglois jufqu'cn 1114. que Louis 
VIII. fur le refus que fit le Roi d'Angle- 
terre de lui rendre foi & hommage pour 
le Duché de Guicnne > afliégea la Ro' 



lelle > & la prit. Mais il confirma cous 

; privilèges. Nos Rois la poflederent 

: depuis jufqu'au Traire de Brecigni , par 

': 4fcqnel élis fut cédée aux Anglais contre 

e;4fc volonté des habitons. Les choies reftt- 

fe-ftatéti cet état jufquen 1371. que les 

^ilochelois conduits pat Pierre Boudré > 

m'ilors Maire de la Rochelle , trouvèrent 

gfttioy en d'attirer hors du Château Philippe 

5 Mancel , avec la garnifon Angloife qu'il 

* y commandait , laquelle fut invertie par 

: les bourgeois , 6c obligée de fe rendre y 

-ainfi que dou&e foldats que Mancel avoir 

laiffés dans le Château. Pierre Boudré , 

4c voyant maître de la Ville > envoya des 

députés au Connétable du Guefclin » 

Kur lui offrir de remettre la Ville fou* 
béifljtnce du Roi ; mais à certaines con- 
ditions , dont les principales étoient 
qu'on établiroit une monnoie à la Ro- 
chelle , avec les mêmes prétogatiques 
que celle de Paris 5 que jamais la Ville ne 
feroit détachée du domaine du Roi , &c 
Le Connétable ne jugea f>as à propos d'ac- 
corder ces conditions fans la participa- 
tion du Roi , auquel il envoya les dépu- 
tes avec des faufeonduits. Ils furent très- 
bien reçus du Roi , & en obtinrent plus 
qu'ils ne demandoient : Car il accorda la 
noblefle au Maire & aux Echevins pour 
*ux & leur poftériré ; & peu de tempe 
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t de Tinvcntion de CUment Mttz.zu , 
pour récompenfe fut annobli. Jetn 
£ triait. Maître Maçon de Paris, la com- 
emença le 2. Décembre de Tan 1617. L'oii 
*c*b voit encore des reftes quand la mer 
= èft bartc. Louis XIII. fit Ton entrée dans 
QilaRochelle le jour de la Touflàints de Tan 
^jfYxS. & pour la punir de fa rébellion » 
Zcfit rafer fes fortifications , abolit £es pri- 
1 .sièges , & y rétablit les Prêtres & la Re- 
3 ligion Catholique qui en avoient été ban* 
c riis. Louis le Grand obtint en 1648. des 
Bulles du Pape Innocent X. pour trans- 
férer à la Rochelle l'Evêché de Maille- 
fais. Ce même Prince , voulant mettre 
cette Ville hors d'infulte , y fit faire de 
nouvelles fortifications en 16S9. P ar 
M. de Vauban , depuis Maréchal de Fran- 
ce , lefquelles confident en dix-neuf 
grands baftionc , & huit demMunes enve- 
loppées d'un foflé & dun chemin cou- 
vert. 

L'Hôtel de Ville de la Rochelle eft 
un ancien édifice eftimé des connoiffèurs, 
deftiné à loger les Gouverneurs & Com- 
mandants de la Province. Le grand efca- 
lier qui eft placé en-dehors , & au haut 
duquel on voit une ftatue d'Henri IV. 
eft une pièce d'Architc&ure des mieux 
entendues. Il y a une place qu'on nomme 
Uflm <Us$enu]>ms ; cjl* eft entoirém 
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de maifon allez agréables , & fituée 
le plus beau quartier de la Ville. Au 
lieu de cette place eft une fonçai « 
ftruite au temps de la naiflance du ] 
phin , fils de Louis XIV* & <ju i • 
de cela on nomme U fontaine D 
Les armes de ce Prince font à ," 
pale face , & fon bulle eft fur Ha 
dôme. Le corps de cette fontaine 
togone. Chaque face étoit chan 
grandes plaques de bronze , qui r 
ientoient quelques-unes des us 
aâions du (iege de cette Ville , ec 
inferiptions qui faifoîent menti de 
rébellion , de fa réduction , & de û 

{ûtulation. Ces inferiptions furent 1 
cvéesdenuit,en 1718. LeMarécl de 
Chamilli , qui étoit pour lors O ma 
dant à la Rochelle , fit bien des qui- 
fitions inutiles pour découvrir J 
de cette a&ion. 

La place d'armes eft une des plus belle* 
qu'il y ait dans le Royaume , tant par fim 
étendue , que par fa régularité : On h 
nomme U place du Château. Elle eft par- 
faitement quarrée : trois de fes c&tés ont 
de belles allées d'ormeaux , le quatrième 
eft à découvert pour la vue , & pour lt$ 
xnaifons qui font au-devant : & dans le 
fond il y a fix rangs de charmille,qui eom* 
paient cinq allées d'une grande beauté. 
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Lt Rocher cft un cabaret , Se \* fc u ; c 
loaifon qu'on trouve fur le chennude u 
.ochelle à Rochçfort. On ne compte 
que deux lieues du Rocher à Rocheforr, 
mais ces deux lieues font Ci grandes, 
fOu'on peut dire que le Rocher cft à moi- 
tié chemin de ces deux Villes. 
t Rochefort eft une Ville qui doit 
{ fe fondation à Louis XIV. En 1665. il 
, acheta le petit Château de Rochefort , 
appartenant à un Gentilhomme qui te* 
noit cette terre par engagement de Sa 
Majefté. L'on traça un plan de Ville de 
la grandeur de Bourdeaux : on y marqua 
des emplacemens pour l'Arfenal & pour 
les magafîns du R91 , & on abandonna 
le telle à des particuliers , qui offrirent 
de bâtir des maifons à un denier de cens 
par carreau. Les rues de cette Ville font 
les plus belles qui fe voyent en aucune 
de France *, & les murailles qui enfer- 
ment l'enceinte foûtiennent un rempart 
orné de deux rangs d arbres qui font d'un 
grand ornement. VArfenal eft le plus 

Eand , le plus beau , le plus achevé , 8c 
plus magnifique du Royaume. Il eft 
compofé d'un beau chantier de conftruc- 
tion , de trois grands baflins ou formel 
pour les radoubs, & de très-grands ma- 
gazins où Ton trouve tout ce qui eft né- 
ccflàire à l'armement fc à l'équipement 
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des vaifleaux. On voie proche k port 
Martrou un grand & fuperbe 
qu'on nomme Us Cd fer nés , f ce 
avoit été bâti pour loger les Garde 
la Marine : mais on a changé fa dd 
tion ; car il ferr à loger les Comf 
franches de la Marine , leurs Officiera 
Tlnfpedeur. Le Roi a encore fait 
dans le plus bel endroit de la Ville 
Couvent pour les Capucins. La 
publique porte le nom de ces Rel' a 
Elle cft grande & régulière , & eniwi il 
de maifons bien bâcles , & prefquctoatc" 
uniformes. La Maifon du Roi , où I 
l'Intendant , eft bâtie fur le bord A 
rivière , & a vue fur une belle prairie 
trois ou quatre lieues d'étendue > te 
des coteaux très-agréables. Elle a J 
dépendance des jardins fruitiers & p 
gers , des parterres , & une cour orntt 
de trois grandes allées d'arbres. L'ave 
de cette Maifon eft formée par une alitt 
d'ormeaux qui a cent toiles de long. 
L'Hôpital eft magnifique , & dans le mi- 
me alignement que le magafin des vivre* 
Il y a aufïï un Séminaire pour les Au mi- 
niers des vaiiïèaux , qui eft dirigé par ld 
Prêtres de la Mifllon. Le Roi ajouta à 
tout cela , par fes Lettres Patentes ié 
l'an 1669. des Foires & de très-beaux 
privilèges, entrautres laffranchiiTcment 

des 
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droites pour toutes les denrées qui 
ronfommenr. Les portes de la Ville 
nt gardées par les habit ans , qui font 
i une patrouille à cheval toute la nuit, 
: empêcher les vols Se les autres dé- 
rdres. 

Le féjoar de Rochefort eft très-mal 
in pendant les mois d'Août , de Sep- 
mbre , Se d'O&obre. On attribue cette 
alignité à deux principales caufes , donc 
première eft que cette Ville eft à cou- 
trt du vent du nord , qui eft le plus fain 
5 tous -, Se la féconde vient de ce que 
s eaux y font très-mauvaifes , n'y ayant 
l'une feule fontaine , dont les canaux 
nt fujets à des réparations continuelles » 
réduifent très-fouvent les habitansi 
néceflïté de*fe fervir des eaux de leurs 
rits. 

La route de la pofte de Paris k la Rochelle 
la mime que fat rapportée ci-deffus jufi 
,9 à Poitiers. D'ici elle va à Vieiïle-Fon- 
ine , pofte. Colombiers , p. Lufignan » 
La Villedieu du Perron , p. Se demie» 
i Mothe S. Heraye , p. S. Maixant , p. 
i Villedieu du pont de Vaux, p. Niort, 
Se demie. Frontenay l'abattu * p. Mo- 
ly , p. Courfon , p. Nouai! lé , p. Dam- 
erre , p. La Rochelle , p. 
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Voyage de Paris à Brefl 

CF. Voyage fe peut faire par trois 
différentes > ou enfuivant U Loi 
qu'à Nantes s ou en allant à Nanti 
la Beauce , le Perche , le Maine & i 
jou i ou en pajfantpar la Normandie a 
par Rennes. 

Itinéraire de Paris à Brcû en fuivant 
Loire jufqu a Nantes. 

Il faut fuhre la route que f ai h 
ti-deffus depuis Paris jufqu 9 à Amboife , * 
ton va à 



Luffaut. 


x. L 


Ment-Lois. 


i. 1. 


Tours. 


i. 1 



Mont-Loïs , Laudiaeum , eft un Bot 
fort ancien entre la Loire & le Cher , 

3 ai paroît plus propre à être habité 
es taupes que par aes hommes ; car t 
tes les maifons y font enterrées , c 
vertes de gazon , & ne fc reconnoifl 
qu'aux tuyaux des cheminées. 

Tours , Cafarodnnum , Turoni y C 
vit as Turonorum> Cwhas Turonica , C 
tas Turonûm , Vrbs Turonica. M. de Val 
a judicieuferaent remarqué que le 
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?* noms latins , qui fignifie U 
\t Cefar , ne convient point du 
à Idfyille de Tours , qui eft fituée 
fe plaine. Cette Capitale de la 
\t de Touraine eft fur la rive gau- 
la Loire , & entre cette rivière 
Iher , qui fe jette dans la Loire à 
n quinze mille pas au-de(ïbus de 
. Je ne fuis pas aflez crédule pour 
er avec Nicole Gilles que cette 
apfis fon nom de Turnus neveu de 
as y oui l'agrandit & la fit entourer 
inrailles. Tout ce que je puis dire de 
, c'eft qu'elle eft fort ancienne , 
du temps de Céfar elle avoit de 
es prérogatives fur lés Cités armo- 
:es , Se fur celles du Mans & d'An- 
ge fut établie Métropole dans 
il , environ Tan de Jefus-Chrift 
fnivit ce mêmeordr^dans l'E- 
aftique. Elle étoit cependant 
de petite étendue , & ne corn- 
■rae ce qui eft depuis la parte 
tfqu'au portail des prifons. Le 
des Peuples qui venoienr vifî- 
Tîbeau de S. Martin,& fon Eglife 
. bâtie à cinq cents cinquante pas 
/flic de Tours , fut caufe que plu- 
perfonnes s'établirent auprès de 
laint'lreii, 8c y formèrent infenfible- 
nt une petite Ville qui fut entourée 
Eij 
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>nze grandes Portes , & 1 on y remarque 
zeinq fauxbourgs , qui font ceux de U jRi- 
the , de S. Eloy , de S, Etienne , de Saint 
s Pierre des Cerfs , de S. Sympborien. 
r ' Les maîfons font bâties d'une «erre 
exnÊmement blanche , qui leur donne 
beaucoup d'apparence > & font toutes 
. couvertes d'ardoifes. Les rues y font afTez 
belles , & fort nettes , à caufe des diffé- 
: rens ruiflèaux que forment fix fontaines 
: publiques. Une des Portes de Tours fe 
t nomme U forte Hugon s mais le peuple 
w par corruption l'appelle U porte Fourgon , 
ï pour dire la porte de feu Hugon. Hugon 
lclon Eginhard dans la Vie de Charlc- 
magne , & félon quelques autres Hitlé- 
riens , étoit Comte de Tours. Il y a ap- 
parence que s'éçint rendu redoutable par 
la méchanceté > Se par la férocité de fes 
mœurs , on en a fait après ia mort l'épou- 
vantaildesenfans & des femmelettes * 8c 
le canevas de beaucoup de fables. M. de 
Thou , malgré fa gravité , n'a pas dédai- 
gné d'en parler dans fon Hiftoire *. Ce- 
faroduni , dit ce célèbre Hiftorien , /fa- 
go Rex cetebratur , qui noUu Pomœrid Ci- 
vit atis obequitare , & obvios homines pul- 
ftre , & râper e dicitur. Ainfi on menace 
à Tours du Roi Hugon , comme à Paris 
du Moine Bourru , à Orléans du Mulet 

* IlV. 1A. 

£ 11) 
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Odet , & a Blois du Loupgarou. Dav I 
Se quelques autres Hiftoriens ont cm 
les Calviniftes 021c été appelles 1 ig 
nocs > pareeque ceux qui furent m 
de cette héréfie fizns la Ville 'J 
g'alTembloieiu la nuit dans des. ou 
etoient auprès de la farte Hugm* 

Dans le temps que les Manufàé 
de Tours éroieni dans leur plus g 
réputation > Ton a compté dans, c 
Ville jufqua foixante mille ha 
mais ce nombre cil aujourd'hui réduit 1 
environ trente- trois mille. Cette Vi 
eft Franche , & ne paye point de caille. 

Le Palais de l'Archevêque n'a rien de 
particulier. 

L'Eglife Cathédrale a un beau portail 
accompagné de deux belles tours , & 
orné an milieu d'une rofe très~délicacc" 
mène travaillée. Cette Eglifea porté Ion» 
temps le nom de S • Maurice 5 mais elle 
Ta quitté pour prendre celui de S* Catim 
fon premier Evoque. L'an 1096. on V» 
pelloit encore l'Eglife de S. MauriteJSz 
Bibliothèque eft remplie de beaux & an- 
ciens Manufcrits , parmi lefquels il y a 
un Pcntateuque écrit en lettres majuf* 
cules , qui a mille ans d'antiquité. Il y a 
auflï les quatre Evangiles écrits en lettres 
Saxon i que s , qu'on croit être de douze 
cents ans , Se avoit été écrits par (aine 
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EHilaire Evcquc de Poitiers ; mais M. le 

z Brun , dans ton Voyage Liturgique , die 

: que ce Manufcric ne pa(Te pas mille ans , 

.éc qu'il acte écrit par un certain Holcundus. 

L'Eglife de S. Martin eft une des plus 

grandes du Royaume , mais groffiere , & 

obicure. Elle eft flanquée du coté du nord 

£ir une grande four appellée de Char- 
magne , & du côté du midi par celle 
de 1 norloge. Qn les voit de plus de dix 
lieues i la ronde» Le tombeau de faine 
Martin eft derrière le grand Autel. Il eft 
de marbre noir > blanc > Se jafpé , fort 
finnple , fans ftatue , & élevé de terre 
environ de crois pieds- Ceft ici que nos 
Rois venoient autrefois prier S, Martin 
d'intercéder pour eux > & prendre la 
chape ou manteau de ce Saint » qu'ils 
faitoietr porter à la tare des armées» 

La tour.de S. Pierre le Puellier eft phxs 
bas , vers le nord , près de la Loire. Celle 
du Cloître,qui eft à l'orient, a plus décent 
pieds de hauteur , & donne fur la placé 
de S. Pierre du Chardonnet > & dam 
cette partie de la Ville que Ton appelle 
Châteauneuf , & qui etoir l'ancienne 
Ville de S. Martin. 

L'Abbaye de Marmoutier eft dans le 
fauxboug de S. Simphorien. Elle a été 
fondée par faine Martin , & l'on y voit 
l'Autel de ce Sainr,bâ(i à côté de fa cellule 

E iiij 
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pratiquée dans le roc , fi petite qu'à p 
un homme peut s'y tenir debout , ou { 
couché de ion long , & fi étroite qi < 
n'y pourroit tout au plus mettre qo 
couchette. Dans le Tréfor de cet < 
baye on conferve une fainte Arapoi 
qui a pour elle un témoignage 
cien , puifcjue Sulpice Severe > dû 
de S. Martin dont il a écrit la Vie , 
porc que ce grand Saint ayant fait 
chûre qui lavoit mis à l'agonie , an 1 
vint la nuit panfer fes meurtriffiiresa 
un baume célefte > & que le lend< 
S. Martin fut auflfi fain , 6c auffi di 
qu il rétoit avant <et accident. C'eftavet 
ce baume ou huile que le Roi Henri IV. 
fut facré à Chartres le 27. Février 
Tan 15*4. 

Le Couvent des Capucins eft fi 
dans la plus haute élévation , & leun 
terra (Fes donnent fur la Ville. 

Le Quai Royal , fur la rivière , eft le 
plus bel endroit de la Ville > & fort Spa- 
cieux. 

Le Château eft près du grand pont 
de la rivière de Loire , & ion donjon 
écoit autrefois très-forr. Ceft .dans ce 
Château que fut mis le Duc de Guife , Se 
d'où il trouva les moyens de s évader au 
mois d'Août de l'an 1 591. 

Le Mail paflè pour être le plus beau du 
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Royaume. Il a pins de mille pats de Ion~ 

rgucur , & eft orné de deux allées d ormes 

3de chaque côté. La Ville de Tours eft fi 

-jaloufe de cet ornement , que les MagiC- 

• trars ont défendu d'y jouer , & de s'y pro- 

cner lorfqu il a plu , jnfqu a ce qu'il foit 

:, fous peine de dix livres d'amende. 

Nos Rois ont plufieurs fois convoque* 

-les Etats à Tours. Louis XI. les y aflem- 

bla l'an 1470. Charles VIII. en 1484. 

Louis XII. en 1 506. pour le mariage de 

Madame Claude fa fille , avec François 

de Valois Duc d'Angoulefme. On a aufli 

aflemblé plufieurs Conciles dans cette 

Ville. Jean le Meîngre , dit Efpucicaut , 

Maréchal de France , reçut les marques 

de cette dignité dans la Ville de Tours , 

{>endant que le Roi Charles VI. étoit 
ogé dans la maifon paternelle de ce Sei- 
gneur , qui éroit fils d'un autre Jean le 
Mcingre aufli Maréchal de France. Chrif- 
rôphe Plantin fameux Imprimeur , & le 
Père Rapin Jéfuice , croient aufli nés à 
Tours. 

Le Pfejfis- lez. -Tours eft une Maifon 
Royale bâtie par le Roi Louis XL dan* 
un lieu appelle les Montïls. Ce Prince en 
trouva le lé jour fi agréable , qu'il y palla 
une partie de fa vie , Se y mourut Ta» 
1 48 ; . Ce Château eft bâti de brique , & * 
de beaux appartements pour ce temps tè- 

E v 
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Il eft fitué encre un grand parc & 
beaux Jardins. Louis XL fonda en ce 
li une Eglife Collégiale , & un G 
de Minimes , qui cjfc le premier q 
Religieux ayenr eu en France. La lie 
cion de ce Couvent eft d'autant 
belle , qu'il eft fur un Canal de la rivi 
de Cher que le même Roi fit faire. 
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Luines , ou L*ynes y eft une petite V: 
qui portoit le nom de Maillé \ lorfqu 
16 19. elle fut érigée en Ducké-Pai 
fous le nom de Luines , en faveur 
Charles d'Albert de Luines , qui fut ! 
Connérable le 2*. Avril 1611. U y a 
un Château aflèz fort , avec une gn 
tour. Dans TEglife Collégiale font 
tombeaux des anciensSeieneurs de M: 
lé , & celui du Connétable de Luini 
qui mourut an Camp de LonguetiU 
près de Monheur en Guienne , Te 15. 
Décembre 1611. & dont lie corps 
tranfporté à Luines par les foins 4e T 
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ucellaï y & d'un nommé Conrade. Il j 
deux paroiflTes dans Luines , qui renier- 
«ment cinq cents vingt- huit feux , & en- 
viron deux mille deux cents habitans. Il 
jy a auffi an Couvent de Chanoinefles de 
i. Augaftin , & un autre d'Hofpitalieres. 
L'on trouve encore en Touraine un au* 
:trc Maillé qui eft fur la Vienne , & que 
par diftin&ion de celui-ci on nommoic 
Maillée Allier. 

A deux lieues de Luines Ton trouve 
le Château de S. Marc » & un pilier de 
briques (i dures , qu on dit qu'il eft à Yi0 
preuve du Canon. On l'appelle la PU? dû 
S. Marc > & la tradition veut que ce foi» 
Céfar qui l'ait fait conftruire % de njeme 
que celle du Port de Pile , far les limites 
de la Touraine & du Poitou. 

Langeai , Langty , Langeir-, Langez r fur 
la Loire , & au nord de cette rivière , eftf 
appelle par les Latins Alingavia > JOitth 
gavienfis Ficus , Lmgia , LangJMçm* , £*»* 

Crzjum. Son Château fut premièrement 
èci par Foulques Nera Comte cTAnjoè r 
mais étant rombé en raine , il fut réta- 
bli , en l'état qu'il eft aujourd'hui , pair 
Pierre de Broflfe. Ce bâtiment dans fo* 
vieux gour répond aflez aux rictiefies im*. 
aaenfes de fon reftaaratenr , qur étoir 
Winiftse d'Etat fotwle Roi PHiKppe ter 
Wttdj^Langcd^qtfeaviron cinqjom» 

Evjj 
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feux , & deux mille habirans. Il y ad 
Paroiflès , dans l'une defquelles il j \ 
petit Chapirre. Ce que les Voj r 
trouvent ici de plus agréable , c'ett d 
goûter dans la faifon de ces excellens 
Ions qui font les délices des meilleur! 
tables de Paris , Se qui font vineux l 
d'un goût exquis. 

Cande , Cendate , Condate 7 
Condatcnfis Ficus , a pris fon nom de L 
firuation au confluent de la Vienne & 
de la Loire. Il eft fi près de Monfon 

t'il n'y a entré-deux qu'un périt nnt 
lu qui vient de Fontevraud -, ce qui a 
donné lieu au Proverbe : 

Entre Cande & Mentforease 
Ne repdît brebis ne veau. 

S. Martin mourut à Cande , qui eft le 
plus ancien patrimoine des Archevêques 
de Tours. La Paroifle renferme environ 
cent feux , & qutre ou cinq cents per- 
fcnncs. 

Montforeau , Mens Sorelli ^ petite Ville 
fur la Loire , & fur les limires de l'An- 
jou & de la Touraine. Elle porte le ti- 
tre de Comré , & fes Seigneurs ont été 
des plus illuftres de la Province. Ce qui 
paroitra de plus fingulier , c eft que l'un 
de ces Seigneurs , nommé Gauthier de 
Montforeau * qui eft un des fondaient» 
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lîtiie VAbbaye de Seuilly en Tburaine , eft 
is iqualifié dans les titres de cette Abbaye 
Vr Prince Très-Chrétien : qualité fi diftin- 
> guée que depuis Clovis nos Rois fe font 
lit toujours fait honnéut d'en être revêtus. 
tei Cette Terre eft poffédée par M. du fiou- 
ls chet de Sourchcs Grand Prévôt de l'Hô- 
tel. La ParoifTc eft appellée S. Pierre de 
Rez , & ne contient que cent feize feux. 
r On trouve ici une jpetite Collégiale dont 
= les revenus font fort modiques. Il y a à 
t Montforeau marché tous les Vendredis >* 
: & il s'y fait un grand commerce de bled • 
que lesMarchands y apportent du Loudu- 
nois. 

S a vu v r , Murus , S ohms Murus » 
& par contraction Salmurus , Salmurum > 
Salmurium. Cette Ville fut d'abord ap- 
pellée Murus à caufe de la roche le long 
de laquelle elle eft fituée , qui reffèmble 
à une muraille. Saumur étoit autrefois 
fïrué fur la rivière de Vienne , qui entroic 
dans la Loire un peu au-defïbus de cette 
Ville., Se même au-deflbus de S. Maur , 
qui eft A cinq lieues de Saumur , comme 
le prouve fort bien M. Ménage contre 
M. de Valois. Ce dernier ne donne à 
Saumur que cinq ou fix cens ans d'ancien- 
neté : mais M. Ménage a prétendu prou- 
ver par plufieurs témoignages qu'elle exi- 
âoir déjà dès Tan 400. & que pour lors 
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il n'y a voie que le Châceau , 8c la rue qui 
eft aa-deflîis. L'an 757. le Roi Pépin, 
père de Charlcmagne , fonda a Sau 
une Eglife fous l'invocation de S. Je 
Baptiue , laquelle fut depuis achevée pal 
Pépin Roi d'Aquitaine , fon petit-i 

2ui y mit des reliques de S. Jean ; 8c c'eft 
e cette ancienne Eglife qje Saumur 
appelle dans quelques Chartes Je 
Villa. L'ancien Châteaade Saumur et 
nommé Truncus , le Tronc \ mais il n et 
pas dans le lieu où eft celui qu'on v< 
aujourd'hui. Quoiqu'il y aie trois Pa* 
rpiftès à Saumur, il n'y a cependant c 
feul Curé qui fait deflèrvir ces trois beiï- 
fes par autant de Vicaires , 8c par pîa- 
fîeurs Chapelains. Outre ces Eglifes on 
y trouve plufienrs Monafteres : mais et 
qu'il y a de plus fameux c'eft Nêtrt-Bé- 
tue des Ardilliers , qui eft une dévotion 
en grande réputation dans ce pays~Ur 
Cette Eglife eft défier vie par les Pères 
de l'Oratoire qui y ont une norabreuû 
Communauté. LeCollege Royal eft aofi 
dirigé par les mêmes Pères. La plus belle 
Place de la Ville eft celle dn ChétdauuL 
La Ville de Saumur a été plus peuplée 
d'une moitié qu'elle ne l'eft pré&ntc 
ment. Il n'y rené qu'environ cinq mille 
cinq cens habitans. Cette grande dirais 
aucioa Vient dclafupprcflion du Tcanglf 
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Se de T Académie ou Collège qu'y avoient 

les Calviniftes. Les Marchés n'y font pas 

des mieux fournis de bled , à caufe des 

gros droits de minage que levé l'AbbefTe 

de Fontevraud , qui de vingt boucauts en 

prend un. Les trois Foires Royales qu'on 

y tient ne font pas des plus confidcrables, 

pareequ elles ne font point franches. 

Les Voyageurs qui feront les maures de 

r temps peuvent aller voir , à un demi 

tort de lieue de Saumur , t Abbaye de Saint 

f W qui eft un Monafiert de Bénédiftins 

le la Congrégation de S* Maux y dont Ufi~ 

WMkn cftajfcz, belle. 
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. te Pont de Se > Pons Sat 9; Pem Saëii r 
fvm Sois y Pontes S ai , Pons Sagei > de 
Uïato. Ceux-là fe trompent qui prêtent 
îent que ce pont a été bâti par ordre éfc 
Fuies Céfar, & qui veulent qu'on écrive 
f t Pont de Ce. Ceux qui font venir ce nom 
lu mot Allemand Cée , qui fîgnifie un 
Étang , ne fe trompent pas moins , puif- 
jue dans les» anciens titres le Pont de Se 
:ft appelle Pons Sai , &c Cette petite 
fille cft&uéefip k Loira>& ccft tua 
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des plus imporrans partages qu'il y ait 
ce fleuve. Elle fur donnée à l'Abbaye 
Fonrevraud par Foulques Nera Comn 
d'Anjou , Se par Aramburgc du M aine fi 
femme. Cette donation fut confirmée pai 
Henri II. Roi d'Angleterre , & Comte 
d'Anjou , qui y ajouta la Juflice 8c lo 
péages. Charles Comte de Valois & d'An- 
jou , & Marguerite d'Anjou-Sicile , f* 
femme , retirèrent cette Ville de l'Ab- 
baye de Fontevraud l'an 1193. moyen- 
nant trois cents feftiers de froment , tC 
foixante & dix livres de rente qu'ils don- 
nèrent en échange ; l'Abbaye fe réfer- 
vant les péages. Philippe de Valois , fils 
du Comte Charles , étant parvenu i la 
Couronne de France en 1 1 18. y réunit le 
Pont de Se , comme faifant partie du 
Comte d'Anjou. Cette Ville , jui renfer- 
me environ trois cents foixante - feize 
feux , eft défendue par un Château. On 
dit que le pont de pierre qui eft fur la 
Loire a mille pas de longueur. Le Ponr 
de Se eft connu dans l'Hiftoire à caufe de 
la défaite de l'armée de la Reine mère 
par celle du Roi Louis XIII. fon fils 
en 1610. 
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Cbantocé eft une Baronic fituéc fur \\ 
Loire , à main droite de cette rivière , un 
peu au-deflïis d'Ingrande. Ce lieu étoit 
autrefois (i considérable , que fes anciens 
Seigneurs portoient le titre de Princes de 
Chantée/. Il fut donné en apanage i 
Gilles de Bretagne premier du nom , 
troifierae fils de Jean IV. Duc de Bre- 
tagne , & depuis à Gilles de Bretagne , 
IL du nom , fils de Jean V. auflî Duc de 
Bretagne. Il appartenoit dans ces derniers 
temps au Marquis d'A vaugour. 

Ingrande , petite Ville & Baronie , fi- 
tuce auflî fur fa Loire. Comme elle cft 
fur les limites de l'Anjou & de la Breta- 
gne , quelques-uns ont cru que le nom 
d'Ingrande* avoit été fait du Latin /»- 
grejfus Andium y mais M. Ménage , qui 
étoit très-verfé dant les étymoloeies , dit 
qu'il vient du Latin Igorandis , de même 
que le nom de Tlngrande de Poitou. Il 
remarque au même endroit que M. de 
Valois a oublié de parler , dans fa No- 
tice des Gaules , de la Ville d'Ingrande 
en Anjou. Cette petite Ville ne renfer- 
me qu'environ cent cinquante feux : ce- 
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pendant elle a un Grenier à fel * & l 
reau des Traites Foraines. Elle relevé 
Roi à caufe du Château à! Angçà. On i 
marque au milieu d'Ingrande une gi 
pierre qui fait la fcparation de i'Anj 
& de la Bretagne. 

Ancenis , Aniptefium , fur la rtvedi 
te de la Loire , à fix lieues au-deflîis à, 
Nantes , eft: une petite Ville avec tkfl 
de Marquifat , qui ctoit autrefois det 
Province d'Anjou ; mais qui depuis afla 
longtemps en a été diftraite , pour 
attribuée a la Bretagne. Cette Seîjgneooe 
a été fucceflîvement po(Tédée par les i 
fons d'Ancenis , de Rochefort , de Riei 
de Lorrainc-Elbeuf , & de Lorraine-M 
cœur. Le Duc de Mercœur Tacheta 
Duc d'Elbeuf en 1599* pour la i 1 
de fix cents mille livres. Aujourd' 
elle appartient à la maifon de Bethi 
Charroft. Ccft dans la foret qui eft aux 
environs d'Ancenis que furent conftruits 
ks vaiflTeaux Lt Nompareille , le grand C+ 
rdqnon , & le grand Henri : le premier, 
fous François L & les deux autres fou 
Henri IL 

Nantes , Condivicnum » Civitas N*m* 
fietum , Civitas Hawnetica , Naninctes, 
Namneta , eft fur la Loire & fur l'Ardre, 
& très-heureufement fituée pour le conw 
merec > aufli en fair-çlic un des plus coo- 
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lérables du Royaume. Quelgues-uns 
ifent que Namnes Roi des Gaules la fit 
jatir vers 1 an du monde 2715. mais il 
îaut être bien effronté pour FafTurer, & 
>ien bon pour le croire. Tour ce que je 
mis dire, c'eft quelle eft fort ancienne» 
5c que Strabon , Céfar , Pline > & Ptole- 
ce en font mention. Nantes eft une 
fez grande Ville , entourée de rempaats 
jui ont des folles très-profonds & quel- 
ques fortifications. 

Alain , dit Barbe-torte , fit bâtir le 
Château , qui eft fur le bord de la rivière , 
k flanqué de groffes tours rondes du côté 
ie la Ville , & de quelques demi-lune* 
in coté du fauxbourg S. Clément. 

L'Eglife Cathédrale eft fous Tinvoca- 
ion de S. Pierre. Où voit dans les Aâe$ 
le S. Félix > que du temps de Co&ftantin. 
an éleva i Nantes uno Eelife compofee 
ie trois voûtes % qui fubfiftcrent jusqu'au 
:emps de Clotaire fils dç Clovis. Pour 
iors Eumelius > Evëque de cette Ville + 
ietra les fondemens d une plus grunde 
Eglife , & mourut avant qu'elle fut achç-* 
vée. S. Félix , fon fucceneur , conduifiç 
cet édifice jufquà fa perfe&ion , &*le fit 
bénir en 568. avec beaucoup de folem- 
nité. Cette Eglife étoit couverte cfcétain t 
la grande nef étoit flanquée de deux au- 
tres nefs > & au-defius s clcvoit un* ft 
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Jjiarrée , terminée en dôme , & (bat* 
e plufieurs arcades. La décoration îi 
rieure écoit fomptueafe : un grand non 
bre de colonnes , donc les chapi 
étoienc de marbre de divcrfcs coulcun 
foutcnoient cet édifice ; 8c les Aa 
étoienr enrichis des marbres les plus n 
res , de couronnes d'or , de vafes d'ar- 
gent , 8c d'autres ornemens precinn 
S. Félix fit pofer au milieu de l'Eglifc, 
fur une colonne de marbre , un Crucifix 
d'argent , ceint d'un jupon d or , enrichi 
de pierres précieufes, & arraché à la voûte 

£rincipale par une chaîne d'argent. Tout 
\ pavé étoit de differens marbres, te 
Félix avoit fait aiiettre fur une colonne 
auffi de marbre un gros rubis qui éclai- 
roit l'Eglife pendant toute la nuit. Ce 
magnifique Temple fut détruit par les 
Normans \ & après que leur fureur fur 
apaifée , on bâtit dans la même partie de 
la Ville une nouvelle Eglife , que les 
Ducs de Bretagne avoient réfolu d agran- 
dir. Jean V. pofa la première pierre de 
la façade que l'on voit aujourd'hui , an 
mois d'Avril de l'an 1434. Elle cft d'une 
architedhire gothique , flanquée au-de- 
hors par deux tours quarrées & fort hau- 
tes , qui augmentent la façade , fur les 
ouvertures des grandes portes. Oh voir 
dans l'Eglife quelques anciens tombeau* 
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îs Ôucs de Bretagne , entr autres celui 

c Jean VI. 

: Dans l'Eglife Paroifliale de S.Nicolas , 

, y a au-deflus du Maître- Autel une vître 

'une grandeur extraordinaire , Se donc 

: la. peinture mérite l'attention des Cu- 

: rieux. Elle eft fort belle » & repréfente 

3 cinquante- fix miraclps de Jefus-Chrift. 

k Les cinquante-fix portraits de ce divin 

-i Maître fe reflèmblcnt tous , & font con- 

3 formes à et qu'en ont dit quelques an- 

r çiens Ecrivans. 

- Le tombeau de François IL Duc de 
; - Bretagne eft dans l'Eglife des Carmes. Ce 
, Duc , fes deux femmes , Se deux de leurs 
». enfans y ont été inhumés. Ce monument 
eft de marbre , & eftimé pour fa fculptu- 
rc , qui eft de Michel Colombe. 

La Maifon de Ville eft un bâtiment 
tout neuf, Se affez bien entendu. 

Il y a à Nantes Evêché , Chambre des 
Comptes , Bureau des Finances , Préli- 
dial , .& Univerfité. Les Prêtres de PO- 
raioire Turent appelles à Nantes en 1 6 1 y. 
par l'Evêque , qui étoit alors Charles de 
Bourgneuf , qui fit unir à leur Maifon 
deux Prieurés , & vouloit vivre au mi* 
lieu d'eux comme un de leurs pères 1 
mais il mourut cette même année , 8c 
leur légua fa belle bibliothèque > eftimée 
en ce tçmps-li i8oqo. Uytcs, Les haM* 
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tants de Nantes leur commirent Fa 
niftration Se le gouvernement du 1 
lege de Saint Clément. L'Univerfité 
Nantes voulut s'oppofer i ce nouvel tel 
Mflèment , & commença un procès ttl 
dc(Tus contre les Prêtres de TOnuofctl 
mais l'affaire f'ift terminée par on accu» I 
riiodcment -, & ils font demeurés en pot I 
feflion de ce Collège. 1 

Les fatwbourgs , beaucoup' plu grands 
que la Ville , font au nombre de cinq, 
S. Cl/ment , le Marcbi > U Fojfe ,'PMh 
mil , & Ricbelourg. Celui de la Foflê et 
près du port t Se habité par de riches 
Marchands II y a un grand Qjfrti,leloag 
duquel on voit de belles maifons&de 
grands ma^.zins, C'eft par ce fauxbourf 
que Ton pafT jour aller à Yffermhâp* 
qui eft fitué fur un rr c d'où Ton découvre 
la Ville , les fambuurgs , & une grande 
étendue de pays le long de la Loire. Lc| 
Capucins , qui habitent cet H ermitage i 
ont creufé dan^ le roc , & y ont nraeiqné 
des jardins , & u ^ fort jolie Eglifo Une 
partie de ce rocher eft en pente , & d'un 
grand poli; ce qni n'empêche pas les en* 
fans d'y danfer ;■ vec beaucoup de hât- 
dieflè Se d'adret , lorfqu'on veut leur 
4oriner quelque ai •„ .a: : & voilà ce qtfùk 
appelle U Pierre Nùfttqife. 

Les Ponts de Nantes fur la Loire font 
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Siommés pour leur longueur , qui cft 

une petite lkue da France. Depuis le 

is de Juillet 1710. la Ville de Nantes 

M acetuc & embellie confidérable- 

it. 

Ce fut à Nantes que le Roi Henri le 
Grand donna au mois d'Avril de Tan 
t'598. l'Edit fameux qui permettoit aux 
Calviniftes le libre exercice de leur Reli- 
gion , & qui fut révoqué par Louis le 
Grand en 1^85. 

Jeau Mefchinot , Ecuycr , Sieur des 
Mortiers * dont le talent pour le poëfie 
lui avoit mérité la bienveillance de la 
Reine. Anne, étoit natif de Nantes » & 
écoit contemporain de Jean Marot , père 
du fameux Clément Marot, 

Pierre Abeillard , célèbre par fon efprit 
& par fes infortunes , étoit né dans la Pa- 
f oiflê du Palet , ou Palais , i trois ou 
quatre petites lieues de Nantes. 

Le fameux la Noue bras de fer étoit 
hé dans le Pays de Raiz. La terre dont il 
portoit le nom eft dans la Paroiflc de 
Frefnay. 

Pour aller ig Paris a Nantes par lapofte, 
en fuit jufquà Mois la route que j'ai rap- 
portée dans le Voyage de Paris i S. Jean de 
Lux. y fuis de Bbis ton va à Choufi , pqfte 
& demie. Veuve , p. & d. Haut chio- 
tier , p. Àmboifc , p. Luflaot , p. Moat* 




Auger,p. 
mur , p. S. Martin de la Place , p. La 
Rofiers , p. S. Mathurin , p. La Dug* 
siere» p. Angers , p. La Rocne-au-Brcml 
p. S. George fur Loire , p. Chantocé,fi 
Varade , p. & d. Ancenis , p. Oudoa,p» 
Mauves , p. Nantes , p. & a. 
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La Roche-Bernard eft un Bourg fur II 
rivière de Vilaine , à quatre lieues de £bn 
embouchure dans la mer. 

Vannes, Dariorigum , Civitas Vt* 
netûm , Civitas Venetica , Ville Epifcopa- 
le qui remonte fon ancienneté jufqu aux 
premiers Gaulois. Nous penfons bien dif- 
féremment M. Corneille & moi fur cette 
Ville. Il dit que Ce far y demeura lorfquil 
fit ancrer fon armée pour la commodité à 
fon port. Céfar parle à la vérité du Pays 
des Venetes , vante leur puiflànce fur 
mer* & leur habileté dans la navigation» 
nuis il ne dit pas un feul mot de leur 
yiile» Ce qui a trompé M, Corneille » 

c'eft 
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c*cft d'avoir pris le mot de Civitas, dont 
Céfar s'eft fervi , pour celui de Ville 5 au 
lieu que Civitas , dans les Ecries de ce 
grand Capitaine ,, fignifie toujours un 
Etat y une Contrit > un Pays , un Canton* 
& jamais une Ville. Ce que le même Au- 
teur ajoute n'çft pas mieux fondé. Les 
Latins , dit-il , i ont nommée Venetia , 
à caufe de plufieurs petites Ifles qui font 
devant , & oui ont quelque reflemblance 
avec celles lur lefquelles la Ville de Ve- 
nife a été bâtie. Bien loin que Vannes 
ait pris fon nom de la Ville de Vcnife , 
quelques anciens Géographes ont cru 
que cette dernière Ville avoit pris fon 
nom des Vénères. Strabon l'a dit auflî : 
mais il ajoute en même temps qu // ne don- 
mois fat cela pour certain ; mais que dans 
ces matières il faltoitfe contenter de la pro- 
babilité. . 

Vannes eft à vingt-deux lieues de Nan- 
tes , & à deux de la mer , qui y a fon 
flux & reflux par un canal dit le Mor- 
bihan , qui eft une baye allez grande. La 
Ville eft petite , ôc reflèrrée entre le 
grand fauxbourg du Marché, & celui 
de S. Paterne. Le premier eft plus grand 

2ue la Ville même , de laquelle il eft 
•paré par les murailles , Ôfcpar un large 
folle. On voie dans ce fauxbourg plu- 
fieurs Eglifei & Couvens. Le Collège 
Tmc I. ' F 
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T)aophin fon petit- fils , de Madame la 
Dauphine morte en 17 12 , du Roi d'Ef- 

gne , & de feue la Reine d'Êfpagnc. 
; Une grande cane du Duché de Ram- 
bouillet peinte fur toile , & ornée d'une 
belle bordure , occupe une efpace de 
yingt-fept pieds de long , fur douze de 
large. C eft un morceau magnifique dans 
.Ion genre , & qui a coûté dix mille écus. 
Les autres appartemens , au nombre de 
vingt-deux, font tous différemment meu- 
blés , Se ne fe reffemblent que par la 
propreté & la richeffe des meubles. Les 
appartemens bas font au rez-dc-chau(Re 
du jardin , & tous auflï-bien éclairés que 
ceux den-haur. Il y a une grande falle à 
manger quieft toute incruftée de marbre, 
& qui feroit une piece"parfaite,(i elle aé- 
toit un peu baffe. En face du Château > 
du côté des jardins , eft une grande pie- 
ce d'eau de 180. toifes de long , qui en 
cet endroit cou munique, avec un beau 
canal qui règne tout le long du jardin , 
& qui , /ans compter le retour qu'il a du 
cote de la futaye Se du coté de l'abreu- 
voir , a environ 3 8o» toifes de long , far 
vingt de large. 

LeJAfdtn eft fort grand : il eft, pour 
ainfi dire » partagé en deux par le Châ- 
teau. D'un cité c'eft un fpacieux quin- 
conce de tilleuls nouvellement plantai» 
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te de l'autre ce font pluficnrt cou k 
mens de earon & de fleurs , ëcc. 
mi lefquels il y a une grande êi 
pièce d'eau. Le jardin , de ce mfcne< 
cft bordé par deux longues allées de l 
leuls. Depuis quelques aimées. Ses 1 
teflè a fait faire une magnifique prtl 
d'eau encre ce jardin 8c le grand cntaU 
de Chartres. Elle a quatre- vingt-dix» | 
fes de long fur quarante cinq de laip» 

Le Pdtc contient deux mille qvnt 
cens arpens , en y comprenant les agpfr \ 
diflèmens que le Prince y a fait firirt • ' 
1711. & 1713. 

La foret , ou les bois qui- 
ttent à Son Alteflè SéréniffimeY 
tent en trente mille arpens > dans kf- 
quels on a tracé plus de trois centre* 
tes pour le plaifir de la chafle. 

Le -Macquifat de Rambouillet pafli iff 
la Maifon d'Angennes dans celle dr 
Sainte Maure Montauzier ; de cdle-ti 
dans celle d'Uzès. H fut enfuite venda 
à M. d'Armenonville , qui le vendit i 
S. A. S. Monfeigneur le Comte de T01I- 
loufe. Jufqu'alors ce nétoit qu'une-Terft 
d'environ dix mille livres de rente ; maïs 
le grand Prince, à qui elle apparrenoib* 
fait depuis de fi grandes acquittions, 
que cette Terre a aujourd'hui trente ou 
trente- cinq lieues de pourtour , Qcrtg- 
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;e phis de trois cens mille livres de 
ire. Au refte elle a été 1 érigée en Du- 
é-Pairie l'an 1 7 1 1 . Les Hiftoriens nous* 
prennent que François Premier mou- 
dans le- Château de Rambouillet , & 
te fon cœur fut porté dans l'Eglife des 
digieufes de haute Bruyère a où il çft 
us un pilier de marbre» 
La forêt & le Château de S. Léger font 
aujourd'hui de la dépendance du Duché 
Se delà Terre de Rambouillet , depuis 
<jucS. A. S. Monfeigncur le Comte de 
Touloufe a acquit la forêt deMontforr, 
que Sa Majefté avoir donnée au dernier 
Duc de Chevreûfeen échange dû Duché 
& de la petite Ville de ce rtom , l'an mit 
itx cens quatre-vingt douze. 

M a 1 nt e n<?n% Mefteno : de ce mot 
latin Ton a fait Meftenon , & enfin Main* 
tenon. Cette petite Ville , qui ne renfer- 
me qu environ deux cens maifons , effi 
i quatorze lieues de Paris , & quatre de- 
Chartres : elle efl: fituée fur la* rivière* 
d'Eure , dans une vallée très-fertile, ta 
plus ancienne Eglife de cette petite Ville 
cft le Prieuré de fainte Marie , qui fut 
fondé vers Tan 900. par lès Seigneurs 
de Maintenon , pour des Moines Béné^ 
di&ins qu'ils y firent venk de Marmoû- 
tier. Il paroît par des titres que dès l'an 
i») oo. les calamités publiques, aufqucl- 
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fc joignit , félon la tradition , uninc 
confidérable qui en dctruifit les 
mens , obligèrent les Moines qui l'a 
poient de le retirer *, & comme ils n 
pas jugé ï propos d'y revenir dep \ 

n'eft aujourd'hui qu'un Prieure < 
mendataire , qui eft à la nomii 
l'Abbé ile Marmoûtier. LUglife 
Nicolas fur fondée par les anci< & 
gneurs de Maintenon , pour fervir 
Paroiflc au Château ; mais la modia 
du revenu l'ayant fait abandonner , 
Cottereau Seigneur Baron de Mainte* 
non, & qui avoir été à la tète de la fi 
nance fous Louis XII. fît réparer cens 
Eglife comme on la voit à préfent , & 
y mit des Clianoiues. Les Lettres de fon- 
dation & dotation font du mois de Fé- 
vrier 1 5 1 1 . & ont été confirmées par k 
Pape Clément VIL le 9. de Novembre 
1 5 16. Ce Chapitre eft compofé de fi* 
Chanoines , qui ont un Doyen à leur 
tête , qui eft Curé du Chareau & des 
maifons qui font aux environs. L'Eglife 
de S. Pierre eft la principale Paroifle de 
cette Ville. Elle eft a(Ièz belle , & a été 
bâtie pendant les travaux que Louis XIV. 

If fît faire en 1687. La place ou fe rient 
e marché eft belle > & a des halles bâ- 
ties fur le modèle de celles de Paris. 
Cette place fert auffi d'avenue au Ch&» 
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1 , qui n'eft confidérable que par fon 
itiquité. L'on ne trouve rien des an- 
ens Seigneurs de cette Ville jufques 
Jean Cottereau, dont j'ai parlé , qui 
acquit cette Terre , comme il paroît par 
': titre de fondation du Chapitre de 
. Nicolas. Ce Miniftre avoit époufé Ma» 
*ie Turine de Blois, & eéralcs Finan- 
ces avec beaucoup de fidélité fous les 
Rois Louis XL Charles VIII. Louis XII. 
Se François I. defquels il fut fort aimé 
Se eftimé , fur-tout de Louis XII. pour 
lequel il avoit eu un attachement par- W 
ticulier dès le tems même qu'il n'étoit 
que Duc d'Orléans. Marot , dans fon Li- 
vre intitulé le Cimetière , fait l'éloge de 
ce Miniftre , qu'il dit avoir été trop hon- 
nête homme pour un Financier* Après la 
morf de Louis XII. Cottereau fe letira 
dans fon Château de Maihtenon , qu'il 
fit rebâtir dans la forme où l'on le voit 
préfentement , à quelques changemens 
près , qui ont été faits depuis , pour la 
régularité des dedans. Il ne lai (Ta que 
des filles , par le mariage de l'une des- 
quelles la Terre de Maintenon paffà dans 
la Maifon d'Angennes , où elle eft de- 
meurée jufqu'en mil fix cens foixante 
& quinze , qu'elle fut achetée par Fxan- 
çoife d'Aubigné fi fameufe fous le Rè- 
gne de Louis XIV. en itfjo.Cette Tcne 
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fut augmentée de celles de S. Mat, * 
gneul , 8cc. & fut érigée en Mai 
Pairie relevant directement J 
ment. Après la mort de Fra e< ' 
bigné , le Marquifat de Ma 
pafle dans la Maifon de NoaiJ ' 

caufe de Françeife d'Aubigné ni 
feue Madame de Maiarcnon % 
époufa le premier d'Avril x 6 98. 1 
Maurice aujourd'hui Duc de N 

On voit au bout des jardins dut 
teau de Maintenon pluficurs 

3ui étoient deftinées à former 1 
uc qui devoit conduire la riv: re d 
a Verfailles. Cet ouvrage elt dem 
imparfait , quoiqu'il eût coûté des 1 
mes considérables , & la vie à bien 
foldats qui périrent lors de ces t 

CHARTRE$.^/r/^»,C u ; 

ttutim. M. de Valois croit qu' 1 a 

donné le nom à'Autricum , de la ru e 
d'Eure fur laquelle elle eft fituéç , & 
lès Latins nomment Autura. La Vil 
Chartres eft une des plus ancien 
Royaume 5 & fi Ton en croit latn h 
non du pays , elle remonte fon ànr. otté 
îufques dans des temps fort voifins c 
luge. Elle eft féparée en deux par la rt* 
viete d'Eure. La plus confidérable eft éle- 
vée fur une colline > & fes rues font fart 
étroites > ce qui marque fon ancienne^» 
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r du Roifert de Palais pour rcn- 
Ma Juftice. Les Halles fonda plus 
lie Place au'il y ait à Chartres. Cette 
tlle a neuf portes, dont il y en a trois 
murées. Elles ont toutes fur le haut 
.mage de Notre-Dame > ancienne Pa- 
crone de la Ville. Si Ton pouvoit ajouter 
à à la tradition , Fantiquite de l'Eglife 
. Cathédrale , qui eft fous l'invocation de 
I la Vierge , ne feroit gueres moins recu- 
j-lée que celle de la Ville , puifqu'elle 
| veut que ce fut aurrefois un Temple des 
£)ruïdes , dédié à la Vierge qui devoir 
enfanter , Firgini paritura. Ce qu'il y a 
de certain c'eft que cette Eglife fut con- 
lumée par le feu du Ciel Tan 1020. & 
ou clic fut rétablie auffitèt fur les anciens 
fondemens en l'état qu'on Ta voit au- 
- joûrd'hui , par les foins de Fulbert qui 
en étoit pour lors Evêque. D'autres di- 
fent que ce fut par Yves de Chartres, 
qui la fit faire de pierre > au lieu qu'elle 
n'étoit auparavant que de bois r Ex ligne* 
tapideam , ex vili reddidit pretiofam. Au- 
jourd'hui fon Chœur ,<on Eglife fouter* 
raine , & fes deux clochers , la rendent 
«ne des plus belles du Royaume. Au 
pourtour du Chœur on voit tous les my- 
fteres de la vie de J. C. fculptés en pierre; 
que les connoifTeurs regardent comme: 
un ouvrage parfait. 




me le petit Beauiieu. Ceft i 
bâtiment qui a été élevé G 

{>at de M. de Neu villc-Villei 
a ditéftion de Meilleurs de 
& on y obferve une difeip 
guliere. 

Le petit Séminaire eft d* 
& c'eft M- Charles-François ! 
de Merinville , Evêauc de C 
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lies Compagnies d'Infanterie & de 

icrié. L'Hôtel de Ville de Char- 

a plus de trente mille livres de 

•e. 

n 1715. On trouva dans f Eelife Pa- 

ffiale de faint André , en failay lou- 

urc d'un caveau , fept corps entiers 

- très-fains , dont il y en avoit quatre 

^ lommes > deux de femmes , & un d'en- 

^ t d'environ trois ans. Il y en avoit un, 

; fr autres , mort depuis cinquante ans, 

dont les traits s'éroient fi bien confervés, 

gtti'il fut auffitôt reconnu par «^anciens 

^Bourgeois de la Ville. Son bras droiçr 

t^roit ceint d'une bandelette , fous la- 

* quelle on remarqua la piqûre d'une 

lancette , qui étoit aufli fraîche que fi 

die eût été faite dans la journée. 

Ce caveau èft fitué dans l'épaiflèur 

d'une niche iramenfe qui embraflè toute 

| la rivière d'Eure , & fur laquelle eft bâti 

' le Chœur de faint André -, ouvrage qui, 

: par la fîngulariré 8c par la hardiedè de 

l'exécution, excite l'admiration des écran- 

fers. En forte que le Maréchal de Vau-. 
an , en rendant compte au feu Roi des 
chofes les plus rares qu'il avoit vues en 
firifant le voyage de la France , par or- 
dre de Sa Majefté , ne put s'empêcHtr 
de mettre ce Bâtiment au rang des met* 
veilles du Royaume» 
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Le Couvent des Capucins de C M 
cft un des plus beaux de leur i- la. 
Leur Eglifc cft d'une belle archi 
mais très-ancienne. Cette Maif i 
jadis occupée par les Bénédiéfci 

A unf lieue de Chartres , < 
roiflè de Sours > il y a un har i 
me Bretigniy qui cft fameux < 
Hiftoire par le Traité de 1 j r 
conclu l'an ijtfo. 

M. Maillard Avocat au I h 
de Paris , & fort favant dans e i 
toire , allure que dans une irert 
fait partie du nameau de Brei ni , 
laquelle appartient au Marquis M 
tigni ,.il y a encore une fale , 1 ext 
mité des chambres occupées par Fer- 
mier , dans laquelle fut conclu T i 
de i $ 6o. fuivant la tradition ceux 
du Pays. Ils difent même c les en- 
droits oè étoient campées les Troupes 
des deux Princes font a&ueUemeot 
exempts de dixraes-, & cela, dit-on, 
dans fon origine , pour indemnifer les 
Propriétaires des dégâts qu'y *voieaC 
faits les mêmes Troupes. 

A la vérité Baudxand & tjuekpief 
autres Ecrivains ont cru que ce Traité 
fat conclu A Bretigni , Village de Mk 
de France, fitué fur la rivière d^Ofge* 
au-deffus de Montlhcri : mais ils mot 
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futés par Froiflard > par le Continua- 

ur de Nangis , . cous deux contempo- 

ns y pat Viliani , par Thomas Vfal- 

îgham dans la vie d'Edouard III. par 

i Chefnc dans fon Hiftoire d'Anglc- 

rre , & par dije-fept A#es rapportés 

le Recueil des pièces anciennes que 

F. Martenne et imprimer à Rouen 

i 1700* dans lefquels il cft dit que 

: Traité fut kit * Brttigniprh deCbar* 

es. 

Cturvrl/e. 4. 1 * 

CbMtttpTêtuI» }• 4* 

Nogent-le-Ritrtu. 6. \> 

Ld Ferté-Bcrnatl 4- ^ 

Cmnâiré. u u 

S. Métrc. 2. 1. 

ht MdTfy £. 1. 

Gveftiard. 3. U . 

têullctourit. $• h 

Là Flèche. 4. I. 

D#rr*& a. î. 

Bvnrneuf. 3; 1. 
Angers. . 4. I. 

Cbuntocék 3. I 

Ingrande. .3. L 

AnkeHis. 4. 1 

Oiofaf. a. h 

MdHVtS. X. 1. 

Nânteu J. 1. 
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Nogent-le-Rotrou > N*vig< J 

ttm , n'eft qu'un Bourg , mais ; 
& fi peuplé , qu'il cft plus conh 

Sue Mortagnc. Il eft finie fur ro 
Huîne , & a pris fon fun de Ko- 
trou Comte du Perche, qui en h 
le Seigneur , & peut-être le F. 
Louis XIV. l'érigea en Due l 
Tan 1É51. en faveur de Fi 5 
Bethane , qui obtint un Arrêt qm or- 
donne que le furnom de Rotfn {bit 
fupprjme , & qu ï l'avenir on appelle 
ce Bourg Nogent-le- Bethune. Ce nouvel 
ufage n'a été obfervc que dans les Aâes 

{"udiciaires ; car par-tout ailleurs le Pu* 
)lic s'eft obftiné à dire toujours N+ 
gcnt-U'Rotrou. Au refte cette Seigneurie 
étoit , avant fon éreftion en Duché » une 
Baronie qui fut acquife par Maximilien 
de Bethune Duc de Sully , par échange 
avec le Prince de Condé. Il la laiila, 
avec claufe de fubftitution , à la bran- 
che de Bethune Orval , qui la poflede 
encore. La Terre de Montigny j eft 
jointe. Il y a cent Fiefs qui relèvent de 
l'une & de l'autre , & plus de quarante 
Juftices. 

Le Mans, Suindinum , Subtimuim, 
Civitas Cenomannorum , Civitds Ce*m*- 
ttorum, &c. eft une Ville Epifcopale, 
& la Capitale de la Province du Maine. 

Sans 
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Sans adopter les fables que quelques 
Ecrivains ont débitées fur fes fondateurs, 
00 peut affurcr qu'elle cft fort ancienne. 
.Sa fituation eft au Nord-oueft , fur une 
colline qui seleveau-deflus de la rivière 
de Sarte , à main gauche. Le Mans paf- 
foit du tems de Charlemagne pour une 
des plus grandes Se des plus riches Villes, 
du Royaume*, mais les courfes des Nor- 
mans dans le neuvième fiecle , les guer- 
res des Comtes d'Anjou & des Ducs de 
Normandie dans le douzième , & les in* 
cendies qu'elle a foufferts en divers rems, 
l'ont beaucoup diminuée. Guillaume le 
Conquérant , Duc de Normandie & Roi 
d'Angleterre , y fit bâtir un Château qui 
fiit démoli en 16 17. par le Comte d'Au- 
vergne , en conféquence des ordres du 
Roi , qui appréhendoit que les Princes 
mécoAtens ne s'en rendirent les maîtres. 
Sans entrer dans les lièges & les mal- 
heurs que cette Ville a efluyés prefque 
dans chaque fiecle , on fçait quelle 
embrafla le parti de la ligue fous Henri 
III. & Henri IV. Le Maréchal de Bois- 
dauphin > à la tête de cent Gentilshom- 
mes , & de vingt Compagnies d'Infante- 
rie , fe jetta dedans pour la défendre ; 
mais après avoir employé vingt- cinq 
mille écus en fortifications , aux dépens 
des habitans » après avoir brûlé pour 
Tome /. G 
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cent mille écus de maifons , Se ruiné 

Elar pays pour plus de fis cens i 
vres , il fut obligé de rendre la Yj 
par compofition au Roi Henri IV. i* 
de Décembre 15S9. Il y a dam c 
Ville & dans fe$ fauxbourgs fçt 
dix-fept Paroifles , qui renferment 1 
mille cinq cens feux , & environ 1 
millo habirans. 

I/Eglifc Cathédrale fut d'à i 
l'invocation de la Vierge , puis loi > 
de S. Gervais , & enfin l'an ixoi.i 
celle de S. Julit*. On r^marq i V 
trée une horloee 4'une inve 
veilleufe, que Te Cardinal '. til de 
Luxembourg fit faire pends I 

copat. On remarque auffi d: s 1 
Egltfe un monument plus inftr a£ Cett 
Fépitaphe en cuivre emaillé i yfkof 
Je Bel , Comte du Maine , hlsde Foui* 
ques Çpmre d'Anjou & du Main? , qui 
mourut le 7. de Septembre de ft» 1150, 
Outre cette éphaphe , on remarque âu| 
dans la môme Eglife , à droite , près te 
mur du Chœur , en-dehors , un tombeau 
de marbre, & d'une architeâuredetrti* 
bon goût. Ceft le maufolée de Charte* 
d'Anjou, Comte du Maine , qui mourut 
Je 10. d'Avril de Tan 1472. 

Les Prêtres de l'Oratoire ont le Colle* 
ge de cène Ville > quifiit fondée en })9}\ 
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par Claude d'Angpnnes , Evêque du 
Mans, avec Balles & Lettres-Patentes, 
* au Prefbytére* de la ParoilTe de S. Ouën 
4e» Eofles , par le moyen de trois René» 
fie es, dont cette Cure étoit en poflèflion. 
Les Pères de l'Oratoire n'y furent établis 
que le 10. de Juillft 1614. duconfente* 
»ent du Clergé & du Corps de Ville # 
par Charles de Baumanoir , fuccefïèut 
de Claude d'Anggnnes en l'Evêché du 
Mans. Piu fieurs années, apcès > on a réuni 
à cette Maifon un autre petit Collège de 
la ViHe,ditde S* Benoît?, qui étoit com- 
pofé du Principal Se de: tiois Régents. 
Aujourd'hui celui du Mans lcft de dix ; 
içauoirj&c d'Humanités , deux de Philo* 
fophicy & deu* de Théologie. l/Ora- 
tenre à toujours été en bonne odeur oc 
en grande recommandation dans ce pays , 
Qc le Collège fi peuplé, qu'on 7 a vu fou- 
vent >ufou>à itx ou fept cents Ecoliers. 
Fçù M. de Monaco , Archevêque de Be- 
&nç$n , étant Pore de l'Oratoire , fût 
envoyé dan* cette Maifbn , où il profcfli 
un Cours de Philofophie. 

OutrelcClergé JÉecûlicr > la Ville dtt 
Mans ne manque pas de Communautés 
Rcligteufes , parmi lefquelles les Ab- 
bayes de S. Vincent & de la Couture» 
Fune & l'ancre de l'Ordre de S. Benoît , 
tiennent k promet tan&. Nicolas De* 
'- Giy 
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nifbt Peinrrc & Pocte > Pierre 
Dofteur en Médecine , François Gfti 
connu fous le nom de /* Croix < 
Marin Merfenne Minime» Marine 
de la Chambre Médecin , & un des (j 
rante de l'Académie Françoife , 1 rd 
Lamy Prêtre de l'Opiteire , Se Mi 
Charmofis , Inftituteur de l'Aca 
Royale de Peinture & de Sculp s , 
étaient nés dans cette Ville. 

LaFleche, Flecchid C*flrum 9 Fif* 
€4 y Fixa y Cafirum Fiffa , Caftrum Fifs 9 
Flexidy fur le Loir, eft une Ville fort 
agréable , fituée aux extrémités de l'An- 
jou vers le Maine , dans un grand & 
agréable vallon donc les câceaux fom 
couverts de vignes & de bocages; Il n'y 
a qu'une feule Paroifle dans cecre Ville , 
oui eft deflervie par un Curé , un Vicaire» 
douze Habitués , Se autant de Chantres» 
On compte dans la Flèche envirpn fix 
mille habitans. Cette Ville eft redevable 
au Roi Henri IV. de la confidérationoù 
elle eft à préfent. Ceft ce grand Prince 
qui y établit le Préfidial , là Maréchauf- 
fée , & qui y fonda un magnifique Col* 
lege de Jéfuites en i6oj. Ce Prince fut 
porté à embellir cette Ville par Fhiclina- 
tion parriculiere qu'il avoit pour un lieu 
où il avoit été conçu, & . dont il éroic 
^eigneur indépendamment de h Co*» 
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K tonne, comme fils & héritier de» Ducs 
t( de Vendôme & deiJeaftmont. . 
t ' Il y avoir un ancien Château au milieu 
: du pont , dans une petite Ifle de la ri- 
vière , bâti pat les anciens Seigneurs de 
la Flèche. Ce Château , qui avoit foûte- 
nu des fieges de fix mois, eft à préfen* 
démoli y & les Carmes ont bâti leur Cou-» 
vent fur fes ruines. Françoifc d'Alenççn, 
femme de Charles I, Duc de Vendôme „ 
& ayeule du Roi Henri le Grand , fit 
bâtir l'an 1540. un autre Château , de 
l'autre côté de la Ville , qui fut appelle 
le Château-neuf , lequel fait aujourd'hui 
la face Ac la grand-cour ,& un des corps 
de logis du Collège. On voit encore, fur 
les vitraux de 1 étage qui eft au rez-de- 
chauffée , les armes de cette Duchefïe , 
celles du Duc Charles fon mari , celle» 
de François de Bourbon Comte de Ven- 
dôme , & de Marie de Luxembovrg fa 
femme* père & merc dudit Charles 5. 
celles de René Duc d'Alençon ,-& de 
Marguerite de Lorraine , père & mère 
de la Duchefle Françoife * & celles de 
Jean Duc d'Alençon fon ayeul , & de 
Marie d'Armagnac fa grand-merc. 

Le Château du: feu Marquis delà Va- 
rane eft un des plus beaux ornemens de 
la Flèche. Henri IV. le fit bâtir pour 
Guillaume Fouquct de la Vara&e > fo» 

G iij 
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favori, qui étoit né dans cet V 
Ceft dans fon ef)>ece la plus t 
ion de particulier qu'il y ait d i 
Ville de France. Elle cft b i ne f 
accompagnée d'eaux , de dins % 
prairies , le dun très-beau mail. Le ( 
teau & les jardins font encoures de 
rrc grands canaux très-larges , da 
quels coule la rivière du Loir. Les 
blés répondent à la magnificence de 
maifon , & font dignes du Roi H 
le Grand qui les a donnés. On y adi 
fur-tout un magnifique fervice de itr- 
meil doré, cizelé en perfcétfon j& vie 
t.ioifferie qui repréfente nûftoirénfc Jb» 
feph , Se qui eft admirable pour ledef- 
feïn & pour la vivacité des couleurs. On 
ycenferve, dans un cabinet, les armes 
qu'avoit Henri le Grand à la jownéede 
Fontaine Françoife. 

Le Collège Royal de U Flèche a été fon- 
dé & donné aux Jéfuites parle Roi Henri 
le Grand en Tannée itfoj. par Lettres 
expédiées à Rouen au mois ae Septem- 
bre. Il donna pour cet érabliffement fon 
Château neuf , avec fon jardin & fon 
parc : mais pour faire les corps de logis 
tels qu'ils fonr aujourd'hui, il fallur achfc' 
ter plus de trente maifons & jardins. 
C etoit là- meme où le Préfidial renoit fes 
feanecs ; & ce bâtiment ne fait que 1* 
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3 /ace de la cour Royale ; tout le xëfte a été 

Ajouté par la libéralité de Pattgafte Kon- 

teur , fécondée par celle du Roi Son 

£ luccefleur , de par les épargnes de la 

Maifon. 

7 On y voit trois grandes cours , bor- 

\ dées de trois grands qùarrés de corps de 

; logis, avec deux grandes bafles-cours > 

fie tout cela de fuite & de plain-piéd. Il 

y a un canal d'eau vive qui vient de k 

ri viere du Loir , & qui coule tout le long 

des bâtimens , du coté du jardin. 

La première cour que l'on trouve eti 
entrant eft pour les Pères ; la féconde 
pour les clafles > &k troifiéme pour les 
Penfionnaires. 

L'Eglife de ce Collège eft grande Se 
belle. L'on y voit les eccurs du Roi Hen- 
ri le Grand > & de la Reine Marie de 
Medicis fa femme. Ces deux dépôts font 
tous les ans honorés le 4* jour du mois 
de Juin , par un Anniverfaire fblcmneU 
où Ton fait Un panégyrique de ce grand 
Monarque. L'on voit contre le awr , à 
gauche du grand-Autel , le bufte de 
Guillaume Fouquet , Marquis de la Va- 
rane , accompagné de cet Epitaphe 2 

Cy gift Haut & Puiffaut Seignenr Me fin 
Guillaume Fouquet de îdVardne, Sei- 
gneur & Marquis du Lieu , Gouverneur 

G iiij 
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des Villes & Châteaux t Angers à 
la Fléchi : Lieutenant Générât pi 1 
Moi en Anjou s qui ayant été ci ù 
Roi , Henri le Grand , lui fit s 
la Compagnie de Je fus , & pur / 1 
lui procura pour Collège cette iN 
Ryalc. 

A droite du grand-Autel , on voit 
autre monument , & une épiraphe , 
nous apprend qu'il a été érigé en l'h 
neur de Catherine Fonquet de la \ • 
ne , fille de Guillaume Fouquet dont je 
viens de parler , 6c femme de Claude 
de Bretagne , Comte de Vertus, &c 
morte a Paris le 11. Mai de Tan 1*70. 
Elle étoit mère de Marie de Bretagne» 
Puchefle de Montbazon , qui a été fi 
iameufe par fa beauté. 

Le corps de logis qui répond à PEglife 
contient une qrande 6c nombreufe Bi- 
bliothèque , a un côté ; 6c de l'autre , 
une fallc magnifique , qui fert à la repré- 
fentation des Adkions publiques du Col- 
lège. 

On y voit auflî une galerie décorée de 

f ceintures qui repréfentent les principa- 
es actions de la vie d'Henri le Grand, & 
la fuite généalogique de fes ancêtres de- 
puis S. Louis. Les peintures d'en haut 
contiennent les noms, armes &alliaa~ 
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:s des Seigneurs de la Flèche depuis en- 
viron l'an 1070. 

Durral , DuroJtMlum r Durftdllum , fus * 
ta rivière du Loir , fut bâti Tan 1040» 
par Foulques Nera Comte d'Anjou. Cet* 
ce Ville porte le ritre de Comté , & ap- 
partient à la Maifon de la Rochefou*» 
caud. Le Lude relevpit autrefois de Duc- 
tal r & ce fut le Maréchal de Schomberg, 

3ui en remir Ta mouvance à Tinaoléoi* 
e Daillon Comte du Lude. Il y a deux? 
Paroiflèsà Durtal , & l'on y compte deu* 
cens quatre-vingt-deux feux. 

A n g.k r s r Juiwmagus Andicdvorum r 
jindegtvum , eff la capitale de l'Anjou > 
8c eft firuée un peu au-deiïus de l'endroit 
où le Loir & la Sarte fe perdent dans la. 
Mayenne. Cette dernière rivière parta- 
ge la. Ville d'Angers prefque également- 
Il y a une grande incommodité dans* 
cette Ville 5 c'eft que les eaux y font: 
plus que mauvaifes, & ont un déboire, 
affreux : maison en eft un peu dédomma- 
gé par la proximité de la Loire , & parr 
quelques fontaines qu'on trouve aux en- 
virons , & qui ne coulent point fur lai 
pierre d'ardoife. 

La premiete^enceinte decette Ville fut: 
faite par Jean Sans-terre Roi d'Angle* 
terre & Comte d'Anjou. Le Prince Louis„ 
fils, de Philippe.- Augufte , & qui regpai 
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depuis fous le nom de Louis VTIL 

démolir les murs d'Angers; mais S. 1 
fon fils , érant parvenu à la Couro , 
les fit rétablir de la manière qu'on les' 
aujourd'hui. On employa quatre ans 
tiers à cet ouvrage , & il ne fut abiî 
ment achevé que l'an 1 i 3 2. Cette Ville 
renferme neuf mille feux , & environ 
xrente-fix mille habitans. On y coi 
feize Paroiffès, dont douze font dan 
Ville, & quatre dans les fauzbour 
Elles font toutes franches de taille , i 
l'exception d'une qui eft en partie failli- 
ble. Outre les Eelifes Paroiflïalcs , il jr 
a dans Angers huit Chapitres , & on 
grand nombre de Couvens d'hommes 8c 
de filles. 

L'Eglife Cathédrale eft remarquable 
par trois clochers fort hauts qui font far 
fon portail , dont celui du milieu femble 
être fufpendu en l'air , n'étant appuyé 
que fur les fondemens des deux autres. 
La voûte de cette Eglife eft fort haute > 
& fort large , & d'autant plus hardie , 
qu'elle n'eft foutenue d'aucun pilier ; ce 
qui rend la nef très -dégagée , & fort belle. 
Le C hœur eft aufïi fort beau. Cette Eglife 
renforme un tréfor que Ton ne montre 
que les grandes Fêtes, Le Jeudi Saint 
après la MeflTe , TEvêque & le Doyen 
vont dans le Cloître laver les pieds i 
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«fouze enfans de l'Hôpital $ &C cette citer 
fnonie eft particulière en ce que l'Exécu- 
teur de la haute Juftice fait ici la fbnc* 
tion de Bedeau. 

Le Séminaire eft un allez bean bâtiment» 
qui a été établi par feu Michel le Pek 
letier , Evêque d'Angers , & il eft affbefé 
à la Congrégation de S, Sulpice de Pari$. 

Dans le Cimetière de TEglife Collé- 
giale de S. Julien Ton remarque une 
groflfê urne de pierre qui fert de b&fe à 
la Croix. Elle renfermait les cendres 
d'une Dame Pay enne , avec cette Infcrip- 
tion : Vxwi eptimo, Tiu Flavius. Auge /&• 
jtfuthus. Feu M- de îilfemonf aoyçk 
que ce Titus Flavius étoit fun des affran- 
chis de l'Empereur Vefpafen , 0*1 de 
Tire , ou de Domitjen > fes enfans, qui 
avoiene tous trois le nom de Titus FU* 
vius. 

L'Eglifc Collégiale de S. Pierre eft 
d'une haute antiquité , & mérite d'être 
yifîtée par les Curieux. Les ftatues de 
S. Pierre & de S. Paul, quiornent le Mai- 
ne- Autel , font anciennes & parfaitement 
belles. La draperie fur- tour eft admira- 
ble. Dans la nef l'on remarque deux cer- 
cueils de pierre fort anciens , & engagée 
dans le mur. 

Le Sacre d'Angers , c'eft-à-dire % 
Proceflion âa jour de la Fête-Dieu ? 
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une des plus curieufes qui fc fafle 
le monde chrétien , & atcire un grand 
concours de peuple dans la Ville. Ce 
cérémonie a été principalement inftiruét 
pour être dans tous les fiecles une répa- 
ration publique de l'héréfie de Berenj > 
Archidiacre d'Angers , qui a éré le 
mierdogtnatifeiiF contre la prefence réel- 
le, & qui fit abjuration à Rome de fou 
erreur Tan 1 07 3 . devant le Pape Grégoire 
VII. Cette Proceflion , qui eft annoncée 
par de grands préparatifs , commence le 
jour de la Fête-Dieu de grand marin, 
& ne finit que le foir. Outre le Clergé, 
qui eft des plus nombreux , & les Ordres 
Religieux , on y voit l'Etat Séculier 
par ordre de Corps , de Compagnies, Se 
de Communautés , au nombre a enviroa 
quatre mille perfonnes , marchant ta tor- 
che allumée a la main. Le Chapitre de la 
Cathédrale marche le dernier. Tous les 
Muficiens font eu chape , Se fuivent h 
Croix. Douze Enfans de Chœur occu* 
pent le milieu de la rue , entre les Mu- 
ficiens , qui chantent un verfet en- ma- 
nque. Les Chanoines font tous en chape 
derrière le dais y qui eft très-beau r & 
porté par quatre d'entre eux , habillés 
en Diacres. L'Evêque & deux de fes Av» 
éhidiacres portent le faint Sacrement fur 
1 brancard. La Proceflion va d'abord £ 
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PAbbaye dfc Ronccray, dansl'Eglife cte 
laquelle fè trouve un Repofoir magui- 
£que. LesReligieufes font dans un Jubé 
devant l'Autel , où elles font un très- 
beau concert de mufique. Au fortir de- 
là, la ProcelTion dirige fa marche vers le 
Tertre de S. Laurent , qui eft une mSn- 
tagne hors la Ville-, oà il j a une Cha- 
pelle qui porte le nom de ce Saint , 
dans la? Chaire de laquelle on prétend» 
que Berenger a prêche contre lapréfence- 
réelle de Jcfus-Chrift dans TEuchariftie. 
€)n fait un Sermon dans cette même* 
Chaire, après lequel laProceflioiKevienc 
dans le même ordre qu'en y pliant, avec- 
cette feulfe différence qu'en revenant, 
ce font les trois- Archidiacres qui portent 
le Saint Sacrement, Se l'Evêque marche- 
après les Chanoines en chape , mitre Se 
croffé , & donnant la bénédidion* atr 
peuple. Les rues font tepdues de toiles 
cn-deffiis-, faifant une elpece de plafond * 
qui empêche que la Proceffion ne foie 
mouillée quandil pfeut , otfque lefoleii 
n'incommode quend il fait beau. Toutes 
les boutiques font ouvertes- , & garnies 
d'amphithéâtres,^ lefquels tout lebeau 
monde fe place. Quoique cette Procef- 
fion parte du matin , elle n'arrive à la Ca- 
thédrale qu'à trois heures après-midi -, Se 
dès qu'elle eft arrivée > l'Evêque célèbre 
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Une Grand-Meflè que l'on chante eu 
fique. Pendant l'O&ave il y a tous 
jours Sermon dans cette Eglife. Én&c 
foire commence le lendemain de la I 
Dieu , & ne finit que le Samedi d 
l'Oftave. 

te Château d'Angers eft fur un 
cher , & encoure de foliés à fond 40 
cuve , taillés dans le roc , qui eft ef 
du côté de la rivière qui coule au pied» 
& de laquelle on élevé , avec une ma- 
chine très-commode , toutes les rounK 
tions qui lui font nécefiaires. Ce Châtctfc 
a été tâti , félon nos meilleurs Hifto^ 
riens , par le Roi S. Louis , à 1 occafiott 
des guerres que les Anglois & les 9tfr 
tons faifoienc à la France. Il eft flanqué 
de plusieurs groflès tours rondes , & 
d'une demi-lune qui eft à la porte du 
fauxbourg. Il y a au pied de ce Ghtasft 
une chaîne quej'on tend à la tour GwA* 
ht y lorfque 1 on veut fermer l'entrée de 
la rivière. 

L'Hotel-dc- Ville eft un aflTcz beau bâ- 
timent , qu'on dit avoir été cle\ é du temt 
que Pierre Poyet , frère aîné du Chance- 
lier de ce nom , étoit Maire d'Angers. 
L'on remarque dans le jardin de cet Hô- 
tel uneftatue de Louis XI V. laquelle éaï 
érigée en 1685. 

Au refte il y a dans cette Ville Evêohfc ' 
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U voiture quil a pri/e p^ur foire te t 
Ces deux chemins différent fe J0t± 
Ncoufle-le-Cbitel, qui n eft quk \ 
de Paris. 

Sève. î.l. S.Ctoui. i.f. 

Verfailles. 1. 1. Vaucreffm. i.L 

£* Qtc i . 1. Roquencourt. i • L 

Pillepreux*. i. L 

j. I Neaufle-le-Chatet. xA.. 

Lu Queue. 1. 1. ■ 

Dreux. 6 . L 

Breffolle. 5. 1. 

J. Maurice. . 5. L 

L* Jarretière. J-L 

If ATç/fc. 3 • t 

Attnçon. 5,. Il 

«ffz/r , autrefois £f&rt 9 eft un Village 
à deux lieues de Paris» fitué dans lagor-» 
ge de deux montagnes , entre S. Clouct 
& Meudon , & au pied duquel paflè la 
rivière de Seine. Ce Village a pri&foa 
Bom d'un ruiflèau <jui coule dans toute 
fa longueur , & qui dans les Chartes & 
les Titres latins eft nommé MarintUm y 
Savara , Savra , & Sépara , & eft quali- 
fie du nom de fleuve. Il en eft fait mén* 
«on dans des Lettres du Roi Childebert* 
& du Roi Charles le Chauve. F or eft m 
aquaticam , dit le dernier , a fluvio Savra 
ufjue. Cambre tas , Monades S.. Diemfti 
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r erimus. Il cft parlé en mêmes termes 
cette donation dans un vieux manuf- 
ent de l'Abbaye de S. Denis , dans le* 
<jtiel il eft dit , en parlant de Charles 
le Chauve , dédit foreftam aquaticam> qui, 
À fiuvio Savant eft ufqueCambrcias, c'eft- 
à-dire* comme il eft expliqué dans un 
procès- verbal de Tan 1497. que feu M, 
de Valois avoit vu , depuis le fleuve d§ 
Savre, fit autrement MarineUprès S. Cloud, 
jufquetau Ru de Chambries, appelle TancuK 
près le port-Aupec \ au-dejfous de S. Ger* 
main en Laye. 

Il faut ou que ce fleuve ait tari , oh 
qu'on ait gratifié de ce grand nom une 
rigole <ju'on y voit encore , Se qui méri- 
te à peine le nom de ruiffeaif. iïy a deux 
ou trois belles maifons à Sève : mais les 
Curieux y vont admirer un bâtiment » 

3ui dans fon efpece eft peut-être unique 
ans le monde :ce font les caves que feu 
àArboulm , Marchand de vin du Roi 
Louis XIV. a fait ouvrir dans la mon- 
tagne , & qui peuvent contenir environ 
fix mille piécesde vin. Comme d'Arbou- 
lin envoyoirtous les ansdfcs vinsauxdif- 
férentes armées du Roi, il étoit obligé 
d'entretenir un grand nombre de che- 
vaux qu'il employoit tous les hy vers aux 
travaux de cette cave >qui funs ce fecourc 
nm oit coûté infiniment. 
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Rtqutncôurt eft un Village avec Ch& 
teau > à un guart de lieue de Ver (ailles* 
qui a pris (on nom d'un de fes ancien 
«Seigneurs appelle Ruccon , ou Roccon, 
Jtôcconss curtis. 

Villepreux , Villd pêtrofd ,- Vtilâfir* 
tum y VilU pueror*m , pecir Bourg , dont 
l'Eglife Paroiffiale eft fous l'invocation 
de S. Nicolas. 

Neattfle-Ie-Chitel , autrefois Neaufle 
le Pcrreux , Niddlfd Pcnofa , eft un pe- 
tit Bourg du Pays Chartrain , qui a été 
ainfi nommé par oppofition à Neauflc 
FEvieux, Niddlfd squtfd , c'eft-£-dire* 
Neaufle l'arrofe; car en gaulois Eve fi- 
gnifie de l'eau. Le Peuple , qui n'appro- 
fondit rien, au lieu de dire Ntddfk f £«• 
vieux y dit Neaufle le Vieux. F. M. de 
.Valois. 

Dreux, Durteaffu , D*rêCdfif,I>u* 
rocaff* y Duncâft , Drogds Cdftnm , Dm* 
tdfinum Caftrum , à feize lieues de Paris , 
eft fur la petite rivière de Btaife , a* 
pied d'une montagne fur laquelle il y a 
un Château prefque ruiné. Cette pente 
Ville pafle pour être d'une antiquiré gat* 
loife , & avoir pris fon nom des anciens 
Prêtres Gaulois appelles Druides > que 
les Peuples de ce pays avoienr dans te 
f ems du paganifme pour célébrer les xrxj( 
rercs de leur Religion. Elle a i\ " 
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Une Eglife Collégiale qui cft deffètvie 
par douze Chanoines , &deuxPa*bi(Ics* 
dont celte qui porte le nom de S. Pierre 
cft daes k Ville , & la plus confidérable. 
Celle de S. Jean eft dans le fauxbourg. 
Outre ces Eglifes , il y a un Couvent de 
Capucins , un de Filles du S. Sacrement, 
& un Hôtel-Dieu. Dreux a titre de Com- 
té que Charles V. réunit à ta Couronné 
en 1377- Le Poète £otrou> 8c Antoine 
Godeau Evêquc de Vence , ont fait hon* 
neur par leurs écrits a la Ville de Dreux 
où ils étoient nés. Ce fut dans la plaine 
qui eft au-deflus de Dreux , entre le$ 
rivières d'Eure & de Blaife , quefc don- 
na une fameufe bataille au mois de Dé- 
cembre 1 5 (îi. entre l'armée du Roi , ôc 
cellu des Calviniftes rebelles, 

Henri le Grand affiégea Dreux en 
ï 5 9 3 . & s'en rendit maître après un fiége 
de 18. jours > pendant lefquels les affié-* 
geans & lesafliegés donnèrent de grandes 
marques de valeur. 

Quelquefois du lieu de pajfer i fafarre^ 
titre , ton va de S. Maurice à Mortagne 9 
& de Mortagne à Mefle : mais pour lors l# 
toute efi plus longue ^environ une lieue. 

Mortagne, Morhonium > Morhonia 9 
quoiqu'une petite Ville , eft regardée 
comme la capitale du Perche : cepen- 
dant cette primauté lui -eft difputéc pair 
la Ville de Bcllefrae. 
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Les Voyageurs qui cherchent tédificà 
vent ordinairement thi k tAhb*ye delà 
Trdppe> eu feu Armdui Jeun Beuthi&n 
de Rancé d établi une réferme fdmeufe dm 
tout le monde chrétien. 

La Trappe, ouNAtre Dm* delà 
Mdifon-Dicu , eft une Abbaye de l'Ordre 
de Cîteaux , fituée dans le Diocèfo de 
Séez r vers les confins de la Normandie 
& du Perche. Elle fut fondée Tan 1140» 
par Rotrou , Comte du Perche. Le relâ- 
chement où elle étok tombée port» Ar- 
mand- Jean Bouthillier de Rancé > qui en 
étoit Abbé Commendataire , à exhortes 
les Religieux à demander eux mêmes 

Su'eiïe fut mife entre les mains desPeres 
e 1 étroite Observance de l'Ordre de 
Cîteaux , pour y établir la première* te 
véritable pratique de leur Règle ; ce 
qui fut fait par un Concordat pafle avec 
l'Abbé & les anciens Religieux de la 
Trappe le 1 7. d'Août de Tan 166 1. L'Ab- 
bé de Rancé, quis'étok retiré du monde 
depuis quelque tems , obtint du Roi la 
pcrmifïîon de teuir cette Abbaye ea 
règle , & prit l'habit régulier en 1 66$* 
dans le Couvent de Perfeignc , où après 
Tannée du-noviciat, il fit profefSoale *6» 
de Juin de Tan 1664. Lorfquil eut reçff 
de Rome fes expéditions pour tenij: ea 
jeglei'Abbaye de la Trappe, ils y rendit 
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le 14 de Juillet fiiivant , & ne fongea 
plus qu'à infpirer par (on exemple , aux 
Religieux donc il éroic devenu le père , 
le defir de reprendre des auftérités & 
des pénitences qui feroient au-deflfus 
des forces humaines , fi ceux qui les pra- 
tiquent n'étoïent foûtenus par la grâce 
de pieu. Cette faime troupe commença 
par -s'abftcnir Je boire du vin , de man-> 
ger des oeufs & du poiflbn , & ajouta à 
^es mortifications le travail des mains 
pendant trois heures chaque jour. 

L'Eglife n'a rien de remarquable peut 
i'architeâure , ni pour les ornemens. 
Elle a vingt-deux toifes de long, fur neuf 
de large ou environ. Le Maître-Autel eft 
fort fimple , & il n'y a qu'un petit Cru* 
cifix d'éoene. Au-dcflus eft une Image 
de la Vierge tenant fon Fils fur le bras 
gauche , & de la main droite la fufpen* 
lion de L'Euchariftie. Le Chœur des Re- 
ligieux eft jjarni de trente-fix chaifes 
hautes , & ae trente baflçs. A XAgnut 
Dit de la grand'Mefle , les Religieux 
s'embraflènt par un faint baifer de paix, 

Cesfaints Anachorètes fe couchent i 
Luit heures en été , & à fept en hiver. 
Ils fe lèvent la nuit à deux heures , pont 
aller i Marines , qui durent, ordinaire** 
aient jufqu'à quatre heures & demie; 
parce que , outre le grand Office > ilf 
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difcnt aufli celui de la Vierge , 8c < 
les deux ils font une médit; a 
nù~heure. Au fortic de Mari s , il < 
en été» ils peuvent s aller i fer 
leurs cellules jufqu à Primes ;n " 1 
ver ils vont dans une cham e 
ne 9 où chacun lie en fon le 
Les Prêtres prennent r 

sems pour dire la Me A < 
& demie ils difent Primes, & 
fuite au Chapitre , où ils n 

qu'environ demi- heure » exce 
tains jours où ils y demeure plus I 
tems , à caufe des prédicati - 
{ait l'Abbé , on le Prieur, 
heures ils vont travailler , i a 
bourer la terre, les autres à ~ ç :> 
d'autres à porter des pierres , ôcc l 
que le tems ne permet pas de forcir $ 
nettoyent l'Eglile , balayent les C I 
écurent la vaiflcilc , font r > 

épluchent des légumes , rariûc 
cines , & le tout fans jamais ffe 
y a auffi des lieux deftincs à rrafii ('* 
couvert, où plofîeurs Religîe : 

{>ent , les uns a écrire des Livres d ne* 
es • autres à en relier s quelai â 

menuiferie , & d'autres à clés 
de tour. Quand ils ont travai 
heure & demie, il&vonrà H t, 
commence à huit heure* & eu o 
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dit Tierces , & enfuite la Mefle » & 
Sextes , après quoi ils fe retirent dans 
faarsçcllmcs , où ils ^appliquent à quel- 
que lcébirc édifiante. Cela fait , ils von* 
chanter Nones , fi ce neft aux jgurs de 
jeûne de l'Eglife que l'Office pft retar- 
4é ^ je qu'on ne dit Nones qu'on peu 
avant-midi» De-li ils fe rendent au Ré» 
ieâoire qui eft fort grand. Il y a un long 
«ng de tables 4e chaque coté» Celle de 
l'Abbé .eft eu face au milieu des autres > 
fie mut contenir ûx ou fept peifonnes» 
It te met à l'un des bouts , & a auprès 
de lui & à fa main gaucke le Père Prieur 9 
J Jkà fa droite les étrangers qui mangent 
aoRéfeâofcé* ce qui anive très-tare- 
ment. Ces tables font fans nappes , mais 
d'ailleurs d'une grandepropreté. Chaque 
Religieux a fa ferviette, fa taflède fayen* 
ce , ion couteau , & cuillicre & fa fow> 
ihetce de buis. Us ont devant eux du 
pain , un peu d'eau , un aune pot d'en* 
viron chopine de Paris , un peu plus 
qu'à moitié plein de cidre, parce qu'on 
«éfcrve pour la collation ce qu'il fau~ 
4roit pour achever de le remplir. Leur 
pain dft fort bis , à caufe qu'on ne faflfe 
point la farine , & que la plus grande 
pâme du fon y demeure. On leur fort 
un potage quelquefois avec des herbes » 
&c tfauttcfoisauxlégumcs^mais toujout» 
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fans beurre de fans huile , avec deuxrè 
tires portions aux jours de jeûne » iça- 
voir , un petit plat de lentilles » & un 
autre d'épinars , ou de fèves » ou de 

Sruau , ou de bouillie» Leurs fauces or- 
inaires font faites avec du fcl & de 
l'eau cpaiflîe , ou avec un peu de lait 9 
ou avec un peu de gruau. Au deflertûQ 
leur donne acux pommes , oa deux poi- 
res. Après le repas ils rendent grâces i 
Dieu , Se vont achever leurs prières i 
l'Eglife , au fortir de laquelle ils vont 
dans leur cellule , où ils s'appliquent â 
la leéfcurc , ou à la contemplation. A 
une heure ils retournent au travail qui 
dure encore une heure & demie, Se 
quelquefois deux heures. La fin du tra- 
vail étant formée , chacun s'en va dans 
fa cellule , où il lit ou médite jufquà 
Vêpres qu'on dit à quatre heures. À cinq 
heures Ion va au Rcfeâoire , où chaque 
Religieux trouve pour £a collation un 
morceau de pain de quatre onces , le 
refte de fa chopine de cidre , aigec deux 
poires , ou deux pommes , ou quelques 
noix aux jeûnes de la Règle ; mais aux 
jeûnes de l'Eglife ils n'ont que deux 
onces de pain , & une fois à boire. Lcb 
jours qu'ils ne jeûnenr pas > on leur donne 
pour leur fouper le refte de leur cidre, 
une portion de racines , & du pain com- 
me 
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; xr,eà d^ner > avec quelques pommes ou 
♦poires > au ,de(jçrr -, mais auffi ces jours- 
.là ils n'ont à dîner qu'une portion de lé- 
.gumes , avec leur potage. Ils fç rendent 
eiifuite 4*^s.lc Chapitre , p£ Ton fait la 
le&ure d^qûelque tiyre dç piété juf- 
qua fix ( hpures quis J^pn 4ic Cpm plies i 
enfuit£ot) : fiût une méditaftpfl dçqemi- 
Jieure. A^^icdr -de l'Ëglife on entre au 
dortoir , après,ayoir reçu de l'eau bénite 
.des mains de l'Abbé, À fept heures on 
Jfonne la r^itc, afiu? que. chacun ie cou- 
che > ce qu'ils font tout vêtus fpr des 
ais, où il y aune paillafife piquée > un 
oreiller de paille , & une; couverture. 
JQuançl ils font à l'Infirmerie > leurs pail- 
lafles ne font point piquées , & ils man- 
gent des oejafe , & de la viande de bou- 
cherie y mjîs; jamais dé volaille , ni de 
f hyfes ftjprées. Lorfqu'ufi mzUâpflt en 
danger de mort , l'Infirmier, prépare de 
la paille^ & de la cendre , fur ; leiquelies 
on met le mourant quand il.eftprèc 
d'expirer , fuivant l'ancien ufage de Vfi- 
glife , & }a pratique des Charuxux en- 
porc, aujoura huLim Santcuil , ,fen par- 
lant cïunç] yîe *ul& akjve & auffi péni- 
tente, a cu,r^ifon d^ecUrc que ^éroit /#»- 

Lesydjrageuts qui vont yjj&cjr xre faint 
jicu y fontjre$us ayee teaucoub d'ha- 
ïe me I, H 
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manité & de charité. Les muraille* df 
l'appartement des hôtes font chargée* 
d'Infcriptions édifiantes» on qui inftnib 
fent de U manière dont il fwc & corn? 
porter disais ce £imt Meq. On iprt j| 
table de* étrangers , i peu de chofe pies» 
comme celle oc* Rçlioem: s on potage, 
deux ou trois plats de liâmes » &nn 
platd'etqâ qui eft lp pomon emtraonfc 
naiit dçf étrangers; car on ne leur for 
jamais de poiflon. On y mange cTafllem 
du pain , «cl'qn y boit dq aère comme 
90 Réttâoitef 

Alençon, jfjtaw » <jue nos Hîftoricfi* 
Latins appellent par eprroprion Akmk f 
-^/w# » « Aimmàtm » cft for laxmere 
de Sarte tjuj y reçoit laftiaqtç » après 
que cette dernière a formé dans U Ville 
une petite Ifle autour 'du Couvent dq 
Sainte Claire. Ce n et oit autrefois qo^ttl 
Château quj appartenait i b M*ifcn dô 
Belfejme an Perche » dotntlpsSpgpean 
étoient vaflaux des Ducs de Norman* 
die » i caufe dudhChJteau tfAlençon. I| 
en eft perlé dans Guilbump de Jume? 
ges, dû temps dp Richard Hl. «cdeHof 
bert {on itère* Ce Château était pçw* 
lorstinepîacedeconféquence^âcalbâ* 
tenu dçs (rages. Il s'y ferma enfuiteune 
Ville tjtii eft environnée de bonnes mu-. 
UtyllpSt pnqu^ef de to^n d'e&aceeq 
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efpace & de profonds & larges fortes. 
Elle n'a qu'une feule Paroifle dont TE- l 
glife eft lotis l'invocation de la Vierge , V 
& renferme les tombeaux de quelque* K 
Ducs d'Alençon. Le grand portail eft 
efttmé .pour fa hardieuu. S. Léonard eft 
une Succurfale où l'oti fait l'Office , mais 
où Ton ne baptife, ni ne marie perfonne* 
Les Jéfuites ont un Collège dans -cette 
Ville avec une Edtfe qui n'eft pas gran- 
de ; mais qui d'ailleurs eft fort propre. 
La Maifon eft fi ferrée , qu'il a fallu 
permettre à ces Pères l'entrée du jparc du 
Château , qui leur fert de promenade. 
Ce Château eft grand , & a une eroflè 
Tour, un donjon , & beaucoup de lo- 
gement -, mais tout cela eft aujourd'hui 
fort délabré. 

On voit auflî dans la Ville une Abbaye 
Je Filles de Sainte Claire, un Couvent 
tTUrfulines , & un Hôpital qui eft auprès 
Je la porte du faaxboorg de Montfor. 
L'Abbaye de Sainte Claire a été fondée 
par Geneviève de Fletten , veuve de Char- 
les de Vânejfy. Cette Dame étoitfort 
Jeune lorfqu elle perdit fon maris mais 
malgré & jeunefle , elle fe comporta avec 
cant.de fagefle & tant de piété» qu'elle 
"peut fervir de modèle aux veuves Chré- 
tiennes. Elle mit pour Abbcflè à l'Ab- 
baye de Mqpfcr , qu'elle venoit de 

Hij 
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fonder , Renée de Vânffâj , fa belfc* 
iœur. 

La Ville d'Alençon a cinq fauxboorgSj 

3ui font ceux.de S tint BUife y de Cdfân, 
e Mont for , de /* 2?*w , & de Ldwvel. 
Dans le fauxbourg &ifir Bldifï eft une 
.Chapelle nommée Noire-Dame dcgâct* 
à laquelle la dévotion eft fore grande. Il 
y a auffi dans ce fauxbourg une fore belle 
jnaifon , bâtie par la dernière Ducheffe 
de Guife , & qu'elle donna » en mourant, 
à l'Hôpital d'Alençon. Les Intendansla 
louent ordinairement , &c y font leur 
demeure. 

Le Couvent des Capucins a fon. entrée 
dans le fauxbourg dcCdfém & ipais fçs 
murs de clôture aboutiflène" à celui de 
Saint BUife. 

Le fauxbourg de Montfor éft lui fcul 
plus grand que la Ville, de! Jaqitttte.il 
eft féparé par la rivière dq-SaôteJLJl}'' 
glife Paroiflkle eft fous iiiwoç^tvpMç 
S. Pierre. Il y a dans ce faùxbpu)#t8i 
Prieuré deBénédi&ines, &unGçoy«nt 
des Filles de Sainte Marie. Tout ce faux- 
bourg eft du Diocèfe de Mans , à& liea 
- que les autres & la Ville font du Drôjçèfe 
dcSées. *\' {l - 

La Ville d'Alençon eft décorée d^n 
Bailliage Royal , d'un Préûdial , ^-uûe 
. Vicomte , d'iiac Géné«ditéyd'juic-£lçç- 
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tion , d'un Grenier à fel , d'une Maîcrife 
des Eaux Se Forêts , &c. 
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Mayenne la Juhie > ou la Juhel , Me* 
iuana fuebelit , fur la rivière de Màyen* 
ne , a pris fon furnom de Juhel , pre- 
mier du nom , Seigneur de Mayenne V 
qui fit bâtir le Château de cette ViUe » 
Place autrefois confidérable. Ce Juhel 
eft appelle en latin , Juhellus ,/uchellus, 
Joshelus} Gihelius , Joshellus , & JudicÂel* 
qui eft le vrai nom , dont Juhel eft la 
contraction. Cette Ville étoit autrefois fî 
confidérable par fes fortifications , & par 
l'afliette de fon Châreau fur la croupe 
d'un roc , qu'elle étoit regardée comme 
imprenable. Elle fe défendit en- 1424. 

Hiij 
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durant trois mois contre Farinée Aneloiit 
commandée par le Comte de Salifbory , 
& après avoir fourenu quatre aflants, 
elle fe rendît par compourion, La Ville 
& le faubourg font tort peuplés. Il y 
a deux ParoifTes deflêrvies par un nom- 
bre confidérable de Prêtres habitats -, 
plusieurs Couvens , & quelques MaHoos 
de piété. On y trouvera divers Triba- 
naux, la Barre Ducale , l'Eleékion , le 
Grenier â fel , la Mafcnfc des Eaux te 
Foscts , & l'Hôtel de Ville. La Terre & 
Seigneurie de Mayenne éroit une Baro- 
nic à laquelle Claude de Lorraine , pre- 
mier Duc de Guifc , ayant joint Sablé & 
la Ferré-Bernard > elle lut érigée en Mar- 
quifat l'an 1 544. & en Duché Pairie Tan 
2 5 7 3 . en faveur de Charles de TjflSramf , 
qui fut dans la fuite chef de la Ligue. 
Cutte éreâion fur faite pour loi & fa 
fuccefleurs , tant maies que femelles. 
Cette Terre ayant pafle depuis dans k 
Maifon de Gonzague-Mantoue , Chades 
de Gonzague , fécond du nom , Doc de 
Manroue » la vendit en 1654. au Cardi- 
nal Mazarin. Elle eft actuellement pof- 
fédée par les héritiers de Paul Jules de 
la Porte Duc de Mazarin , fils d'Armand 
Charles de la Porte Duc de Mazarin , 8C 
d'Hortence Mancini , nièce du ^rife"* 
Mazarin. 



Érn/e eft une petite Ville filoée fur là 
rivière du même nom , & eft un mem* 
brc dépendant du Duché de Mayenne* 
On tient qu'elle a pris le nom dune fainta 
fille qui vivoit fous le Règne de Clotai* 
re > & qui fut inhuiriée en et lieu. Outrd 
la Paroiflè , qui contient cinq cens oua- 
tante feux > il y a uri Couvent dts Bené* 
di&ines , & un Hôpital fondé en 11974 
par Ricbori-Morm Prêtre , qui lui donni 
tous fes biens* Il eft gouverné par utt 
Administrateur éleâif * & par dilatante* 
Hofpitaliercsi On trouve à Brneç Jurif-* 
diction 5 Grenier à fel * 8c Hôtel dâ 
Ville. 

Ld TemfUru ri'eft remarquable que 
parce aile c'eft ici la féparation du Mai* 
ne & de la Bretagne. 

Fougère* , FiUtms , fur la rivière dtf 
Çoefnon , vers les fttintieres de Norman? 
die. Ce fut Raoul de Fougères qui la for* 
tifia s & y fit bâtir un Château fort con- 
ildérable pour ce tems-là , qui a aujour- 
d'hui un Gouverneur particulier fans gaf~ 
nifon. Jean II. Duc d Alençon , ayant été 
fait prifonnier par les Anglois à la ba- 
taille de Verneuil , fut obligé de ven- 
dre cette Ville à Jean V. Duc de Breta- 
§ne i pour payer fa rançon au Duc de 
etfort. Il faloit que cette petite Ville 
fut autrefois bien riche > puilqac Mczc* 

H iiij 
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fauflès divinités , fcrvoit en dernier lieu 
à fourenir l'horloge de la Ville , dont la 
cloche avoir (ix pieds de haut > huit de 
large & huit pouces d'épaifïeur. Ceft 
dans la Place que Ton appelle la grande 
Cohue que fe font les éxecutions des cri- 
minels. La Place de la Pompe a pris fon 
nom d'une fontaine qui eft au milieu. 
La Place qu'on nomme place d'Armes 
eft terminée à l'Occident par un grand 
fcâtimenr, au milieu duouel eft une tour 
décorée de colonnes doriques accou- 

{>lces, & couronnées d'un fronton où font 
es armes du Roi. Au defliis régnent des 
Colonnes d'un ordre compofite ; accou- 
plées , ifolées , Se féparées par desarca- 
des , où doivent erre les cadrans d'une 
Horloge publique à laquelle cette roar 
eft deftince. Elle eft unie à deux corps dé 
bâtimens par une partie circulaire , ou 
fer à cheval. Le bâtiment : qui eft ad 
No*d eft deftiné pour le Ptéfidial ztâili 
du Midi eft occupé par l'Hôtel de Ville: 
Pun & l'autre font décorés d'ordre do? 
rique. Le tout a été exécuté fur les def- 
feins de M. Gabriel. 

Au bas de la Tour eft une grande ni- 
che , où doit être placé un monurpenten 
fculpture , auquel rravàille le fîeur lé 
Moipe. Ceft le témoignage que les Enïts 
de Bretagne ont donné de leur joie i l'oo 
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cafîon de la convalefcehce du Rôi, 4prè* b . 
la dangereafe maladie qu'eut S. M. à . 
Metz en 1744. En face de ce bâtiment; 
on doit conftruire un Hôtel pour le Com- ' 
mandant de la Province, On a pris Tan- : 
cien Hôtel de Ville , fitué place de la, 
Monnoie près le rempart', pour loger : 
le Préfiâent de la Noblefle pendant les' 
Etats. 

Il y a deux promenades i Rennes r ta ! 
première eft publique : elle eftcompofée^ 
de trois allées d'arbres qu'on nomme le 
Cours. La féconde eft le jardin de 1* Ab- 
baye des Bénédi&ins qu'on nomme le 1 
Tabibr , d v où Poii découvre une grande 
étendue de pays. Ces Pères en laiiïènç* 
l'entrée libre X tous lés honnêtes gens. Les 
rues de Rennes qui n'ont pas été rébâties 
en ces derniers temps, font mal propres, 
parce qu'elles font étroites > 8c les mai- 
fonsi fortîiàutes , '^uiempêcheirt le G£ 
leit'de les ffccher : amfi Matbodiis £vo}t? 
faïfon dédire que cette .Vilhè èiiikjiht 
Inmtnfi foin. . . . 

1 L'on paflè ici la Vilaine fur trois ponts, 1 
dont le plus beau fé nomme t€Pont-ntuf^ 
èc communique la Ville hautcah baiïc. 

'Le Cojlfege dçs Jéfuittës eft dârfi'jcfette? 
dernière. C'eft une trjès-bcWd:màiifbnquî 
fut (ondée en iffoj. parla.ViHe.'L'Egïtfë 
eft i l'Italienne , & un édifice digiîe de 
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la curiofirc des Voyageurs. Elle eft du 
deîTein de Frère Martelange , & un des 
beaux morceaux d' Architecture qu'il y ait 
dans le Royaume. L'exécution en eft due 
aux libéralités des Bourgeois de Rennes. 
Deux tours o&ogones accompagnent le 
fronrifpice , & le milieu de ce fuperbe 
vaiffeau eft couronné d'une tourelle ci 
forme de lanterne , qui eft d'un travail 
exquis. Ce qui a beaucoup contribué à 
1 etabliflTement de ce Collège, c'cft qu'on 
y a uni le Prieuré de Livré. Entre plu* 
(leurs droits Seigneuriaux qui apparrc- 
noient à ce Prieuré , il y en avoir autre- 
fois un a(Tez Singulier , qui confiftoit en 
ce que les nouvelles mariées de Tannée 
étoient obligées , le jour de la Fête du 
Patron du Prieuré , d'aller baifcr le Sei- 
gneur Prieur , lequel étoit aflîs dans un 
fauteuil fur la grande place du Prieuré , 
pour y attendre & recevoir ce baifer féo- 
dal , qui étoit de plus accompagné d'une 
chanfon par chacune des nouvelles ma- 
riées de Vannée. Les Jéfuites , lors de 
la réunion de ce Prieuré à leur Collège, 
firent changer ce devoir du baifer Se de 
k chanfon en un quarteron de cire, ou 
cinq fols > mais ce ne fut point fans de 
grandes oppositions .*e la part des liahi- 
tans , qui an lieu H'entrer dans des vues 
wffi raifonnables que celles des Jéfuites* 



*! FHAMC2. ïtj 

leur fofciterent procès fur procès , & cela 
pendant plus de quarante ans. Malgré 
leurs oppositions» il fut décidé par Arrêt 
du Parlement de Bretagne , que le droit 
du baifcr & d'une chanfon feroit con- 
verti en un quarteron de cire > ou cinq 
fols* 

On travaille vis-à-vis le Collège 1 h 
conftru&ion d'un bâtiment deftiné à f v 
élever de pauvres Gentilshommes. Les 
Etats ont pris cet établiraient à cœur. 

Les fauxbourgs de Rennes font plqs 
grands que la Ville > fur-tout depuis 

3 u elle a été défolée par un incendie 
'une vivacité & d'une rapidité furpre- 
nante. La nuit du 11. Décembre 1710. 
Un Menuifier yvre ayant mis le feu dans 
fa boutique au milieu de la rue Triftin > 
les flammes gagnèrent bientôt les maifons 
voifines , Se en peu de temps les deux 
côtés de la rue Triftin & de la rue neuve 
ne firent plus qu'une arcade de feu. La 
conftruûion dès maifons , qui n'étoient 
bâties que de bois , contribua infini- 
ment à augmenter la violence du feu. 
Il gagna la charpente de l'horloge , qaî 
tomba le i). à deux heures après minuit 
avec un bruit extraordinaire. Le feu cori- 
tinuaiufqu'au àj. &'confnma»àce qu'on 
dit, huit cens cinquante maifons dans 
V&cndue d'environ x 1600. tôifesqoa*» 
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rée*. L'incendie de ce grand nombre & 
xnaifons n'eft pas encore la percé la plu* 
confidérable : mais celle des meubles, 
de l'argenc comptant , & des titres d'une 
bonne partie des familles de la Pro- 
vince , qui étoient chez les Juges , Avo- 
cats , Procureurs , & Notaires , jetra toot 
le monde dans la confternarion. Jamais 
on na pu dire avec tant de raifon, 

Vrbs Redonis , fpoliaté b$nis » viduétf 
Colttiis. 

La Ville de Rennes eft a&aellemene 
bien rétablie de ce malheur, & les mai- 
ions brûlées ont été rebâties avec fymé- 
trie & régularité. Plu (leurs rues /bnr ti- 
rées au cordeau , & ornées de magnifi- 
ques Hôtels. 

La Faculté de Droit , qui étoit ci-de- 
vant en la Ville de Nantes , a été tranf- 
férée à Rennes , par une Déclaration du 
Roi, du. i. d'O&obre 1735 * reeïftréc 
au Parlement de Bretagne le 12. du mê- 
me mois. Cette rrah dation a été fkhefbr 
les repréfèntations du Parlement , quia 
fait remarquer au Roi que la Ville de 
Rennes étant fîtuée prefqùe dans le centre 
de la Province , & les pères pouvant 7 
envoyer plus facilement lebrscnfarifcpouj? 
y faire leurs études ■> VUttivcvStfffi^ 
joit placée plus convenaMenâfir qné 
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ns la Ville devantes , qui eft à une* 
s extrémités de là même Province , 




s : fujets au 
tratuïe , ou à la profeffion d'Avocat ,' 
ieroient moins détournés de leurs écu- 
s que dans une Ville auffi peuplée 8c 
fli. rempli d'étrangers que Nantes , 
:. Le Roi a «u égard â de fi juftes re- 
Sfentarions , & la Vîllede Rennes jouît 
ruellement de 1'avanttagc d'avoir uwt 
:ulté de Droit. l 

Éedé. 3. 1. 

Montaubdn. j. 1. 

Broon. 4> 1. 

LtmbdUe. 5.. 1. 

S.Brieux 4. L 

. Chaftdaudren 3. L 

Guingamp* 3. 1. 

BeUe-îflc. '4. 1. 

Pont ou. }. L 

MorUix. 4. L 

Ldndivifuup 4. L > 

LindcrnAU* 3* 1. [ 

-Bre/î. 4. 1. 

Ldmballe écoit anciennement la Capi- 
e des Amb'tlÏAtcs dont parle Celar. 
le eft divifée en haute 8c baflè VillcJ 
is la première il y a une grande plal 
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ce , avec un marché couvert ; & dans h 
baflè une grande rue habitée par des Tan- 
neurs & des Teinturiers. Cette petite 
Ville eft regardée comme le chef- heu do 
tfhché de î?emhiévre > puifqae c'éft kt 
que font le Château , les archivés , & 
les principaux Officiers de ce Duché*L* 
fameux François de la Noue Bras-de-fa 
fut tué au fiegc de Lambajk L'an 1591. 
Saint Brieux > Briocum , ramtm fâaEà 
Brioci y porte le nom de (on premier 
Evcquc. Elle eft fituée auprès de l'em-, 
bouchure de la rivière de Ga$uu 9 dans un 
fend environné de montagnes qui loi 
ètent la vue de la mer, quoiqu'elle n'en 
foit éloignée que d'une demi- Heû£ , 6c 
qu'elle y forme même un petit pott. Les 
Eglifes 9 les rues , & les Places de Saint 
Brieux font aflèz belles. Cette Vifle étant 
fans folles & fans murailles , elle eft 
jointe à fes fauxbourgs , hormis dû côté 
des Cordeliers , où fon en a élevé envi- 
ron cinquante toifes. L'Eglife de S. Mi- 
chel , dans le fauxbourgdu mèmenom , 
eft la plus grande ParoMè de la Ville- 
Le Couvent des Cordeliers eft bien bâti, 
& leur jardin eft fpacieur. Le Collège 
en eft fort proche » & eft entretenu pat 
la Ville. S. Brieux a produit un Jurifcod- 
fulte d'un grand nom > qui eft Trot* 
fouD**rcn , Profeflcur de Droit à Boar- 
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ges, où il mou tut en 1 55^. âgé d'environ 
cinquante ans» 

. Guingamp eft kTVille la plus confidé- 
xable do Duché de Penthiévrc , & appar- 
tient au Duc de ce nom. Cette grande 
terre eft compoféc de quatre membres 
principaux , Guingamp , dans l'Evêcké 
de Treguicr , Lamballe , Montcontour, 
& la Rochefua dans celui de S. .Brieux. 
La Ville de Guingamp n'a guère qu'une 
rue un peu considérable , & environ 
deux cents maifons, qui forment une 
Paroiflc fous l'invocation de Notre-Da- ? 
me. Les fauxbourgs dépendent de qua- 
tre ParoifTcs répandues dans la campa* 
gne. Il y a , tant dans la Ville que dans 
les fauxbourgs, quatre Couvents de fille*, 
des Carmélites réformées, des *Urfuli- 
nos * des Hofpitalieres, &c des Filles de 
la Charité > & trois Couvents d'hommes 9 
desCordeliers , des Jacobins , & des Ca- 
pucins. Il y a une fort belle Halle au 
milieu de la Place , devant laquelle eft 
une fontaine à quatre robinets* Dans la 
Ville & les fauxbourgs on compte envi* 
ron deux mille habitans. Il pafle une ri- 
vière à l'extrémité de la Ville , qui s'ap- 
relle Rieu , & qui fe jette dans la mer 
Port-Rieu. Saiource eft à l'étang neuf: 
elle a dans fon cours trente- fept moulins 
à eau a tous i grains , qui appartiennent 
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à difFerens particuliers , qui s'oppofent 
au projet de la rendre navigable depuis 
la Ville jufquà Port-Rieu >te qui ren- 
drait Gùingamp bien plus confidérabk 
au'il ne l'eft aujourd'hui , & ne feroirpas 
e difficile exécution ,puifqu'il n'y a que 
trois lieues de Gùingamp à Porc Rien. 
Morlaix , Mons relaxus , eft une Ville 
flruée fur une petite rivicre ê dont l'entrée 
eft défendue par le Château de 7#r#! 
elle eft confiderable par le commerce qqi 
s'y fait, & par le nombre de fes hàbitans, 
qui va à plus de vingt mille. Cetre Ville 
eftdedeux Diocefes. La plus grande par- 
tie eft du Diocefe de Tïeguier , & l'autre 
de celui de Léon. 

L'EgUfe de Notre-Dame du mur eft 
la plus remarquable. Elle eft très-ancien- 
ne , & d'une ftru&ure particulière. Sa 
tour eft un rrès-bel ouvrage.: elfe eft 
quarrée , & s'élève avec les mêmes pro- 
portions jufqu'à cent vingt-cinq pieds de 
haut. A cette hauteur commencé l'ai- 
guille , qui eft de Figure oâogone , tta^ 
vaillée à jour , & qui a cent - vingt -huit 
pieds de haut-, de forte que cet ouvrage 

3ui eft entièrement de pierres dures, a 
eux cents cinquante-trois pieds de haut.' 
Cette Eglife eft Collégiale , fondée pbur 
huit Chanoines & un Prévôt. : ■ J. 

Les tueiàts Noblej Se dv-B0*rit-46toi 
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lçs plus grandes de Morlaix. Le faux- 
bourg du Viniec cft auffi grand que la 
Ville. Il eft adofle contre des montagnes 
oui régnent le long de la rivière julqu'à 
ion embouchure dans la mer. Cette ri- 
vière fait ici vin port capable de -recevoir 
des . nay^rps de plus de \i oo. tonneaux , 
ic qui eft^orde des deux côtéf par \ua 
«quai revêtu de pierres détaille > qui eft 
la plus belle-promenade de la Ville. L-oq 
remarque dans ce fauxbourg le Couvent 
tics Frères Prêcheurs , celui des Capu- 
ciqs , & un Hôpital qui étoit un des plus 
fupef bes batimens de la Province : mais 
le jour des Rois de l'an 171 1. le feu y 
prit avec tant de violence , qu il. fut con- 
fumé entièrement en peu d'heures. De-là 
il fe communiqua aux maifons de la rue 
aux Fils , & y brûla beaucoup de maga- 
sins remplis de $1, détones ,.&îaurre<! 
marchandises. Il y a encore plufieursat- 
ff^Commùnaittés ReKgieufes dans cette 
Villerfavoir, des Urfulines^^es Carmen 
lices , Se des Çalvairiennes. Dans la Par 
roiiïc de faint Mèlaine eft le quai de 
freguier , où cft ce qu'on nomme U 
JLance , qui.n'eft autre chofe ouc |a 
fykc des portiques que forment la plu$ 
grande panie des n^foiis qui occupant 
jee quai. Ccft v cn cet endroit queYaflçnw- 
tlcntles Nêgodans de ta Ville. L?g;a4f 
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qui cft au-devant de la rivière de Mor- 
laix cft grande , 8c un bon mouillage 
pour les vaiflèaux » qui 7 font à f tbd 
des vents. 

/Vf dénué les ieferif tiens eu Lundis* 
nâu & de Bref duus te Vejugtfuécfdm , 
eu le LeSeurpeut utmir meurt. 

On peut dutfi dller enpejh eu Péris i 
Rennes , & veki U terne qstem fisse pem 
ter s. Verfaillct > deux poftes. Neaafie * 
t. p. La Queue , p. Houdan 9 p. 6c è* 
Dreux , i. p. Nonancourc , p. & d. Ver- 
neuil , i. p. S. Maurice, p. te d. Ton* 
rouvre , p. Mortagne , p. MtÊe ttà 
Sarce > p. & d. Le Menil Brou a p. Afen- 
çon , p. & d. Prez en Pail , x. p» jtt d. 
Ribay f i. p. Mayenne , a. p. Mairigpy» 
i. p. Laval 9 1. p. La Gravelle , i.p.ft 
d Vkré , p. & cL Rennes» 4# pu 

Vovage de Paris à Saint- Mato 
Porc de mer, en Brctagoc 



TTL fdut fuhre U rente que je vkm à 
X ptejmre iéms te Fejuge président , M^ 

S % àRtmtes\ &deti enpentuUeriSuu** 
tfepur une des denx rentes que veki 9 
dent tune $ fbts lengne que fuum- tm 
Itafe 
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Heié. $A.La Cbapetlç Sdufiyrf. L 

•S. Pierre, 4, 1. Dman. 4, J # 

Cbiteaféneaf*} . h Chate^uneuf, 3 . ). 

,?. Jfcf*/#, 2. 1, *?. Jlf*/*, *. K 

Dinxn eft fitué fur une montagnp et 
icarpée de tous côté? , & cft^défeiïdû pat 
des murailles fi épaiifes , qu'on caroflc 
pourrait facilement rouler deflqs. L'on 
remarque dans cette Vijlc un Château 
qui eft ajflfs fort; un Courent dp Domi- 
nicains , un des Cordçiiçrs , fcc. Il s'y 
tient tous les ans une Fpire célèbre , la 
première femainede Carême ; c'eft un 
/grand abord dp Marchands & de mar«* 
ichandifcs .de tout le Royaume. 

À dpux lieues de Dinan , vers i'oueft / 
il y a un Vidage appelle Cerfeuh , qui 
pourroit bien ètte des reftei de l'ancienne 
ViHe des Curiofolitfs. L'analogie du nom, 
& les indices d'une grandç Vsjlp queToa 
trouve ici & aipc environs , rendent ce 
fenriment fort vratfemblable. Les eu*- 
ricux peuvent en voir les preuves qui 
font rapportées dans le premier Topo 
des Mémoires de l'Académie des Infcij» 
ptions & LeÙes-Lettres. 

Depuis 1738. on a trouvé, en fooillaflj 
{es terres de cet endroit , plusieurs mé# 
dailles deVprefquejtous les Empereurs do 
Jvmt Empire, jufquft Pofthume, La plnf 
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grande partie fe voir à Rennes dans k 
'Cabinet de M. de Robïen , Préfident i 
'Mortier au Parlement de Bretagne , le- 
quel a auffi en fa pofTeflîon une pente 
Idole de bronze qui a l'index de la main 
droite pofé fur Ja bouche; Cette antàjac 
aétéauflî trouvée àÇorfeult»; .^ ;r|V: 
ChatCAuncuf eft un gros Bourgs avec 
titre de Marquifar^ quiaj^cintî M. le 
.Marquis de Beringhen premier Ëcuwr 

.du Roi.. ■ ■■ :-: 

Saint-Halo eft une des Villes dû 
Royaume laplus avantageufemçnf &uce 
jiour le commerce. Ellc.n çft p^mâp*- 
jnc j car ce n'éroit qu'une. Àbb^r ou|W 
transfera lXvcché d' dlet\ y .o\i jQm&Ut'p 
lorfque cette Ville fut .ruinée. en liyi. 
ia Rçine Anne de Brçrpgne.Fcawçncde 
[Charles VIII. & cnfuite de Lo^Xlt 
donna fçs foins afin.quW'l^cru^A 
jquon en fît une Ville. On la nqmiqç^i 
.latin Macbvium ^Maclopolis.ytnfï^^» 
S. Malo , du nom du. premier Eveqoe 
d'A le t nommé Macutus,Maclovins. Cette 
.Ville eft fur un rocher ,. au milieu de la 
mer , dans la petite Ifle de S. Aarôja que 
Ton a jointe à la terre ferme; par le 
^moyerh d'une langue de terre jqujon ap- 
pelle le Sillon* où il y a une digu^ quia 
.fouvent, été endommagée par. les tem- 
jpètes* EUe fut prcfque cnticremcnrrui^ 

riéç 
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lit en 17JQ. A la rçte xle cette langue 
de terre eft un fort; Château ,, flanqué 
de groiTes tours , & accompagné de 
foffes & d'un grand baftion , qui eft l'un 
des quatre que l'on remarque aux quatre 
coins de la Ville. Comme cette Place eft 
d'une grande importance , on y tient une 
bonne garnifon, & l'on ferme fes portes 
4 ûx heures du foir , à l'exception de celle 
de S. Thomas que l'on ne ferme qu'à 
neuf heures. Toutes les portes étant fer- 
mées , on lâche un certain nombre de 
dogues qui font une bonne patrouille, Se 
çmpecheroient qu'on ne fut furpris par 
les .ennemis; ce qui a fait dire à quelques 
Ecrivains que Ja Ville de S. Malo étoic 

Sardée par des chiens. L'Eglife Cathé- 
rale ., fous l'invocation de S. Vincent , 
eft fur la place qui porte fon nom , 6c qui 
ferc de marché. La maifbn de Ville , & 
lé Palais de i'Evêque font auffi Air cette 
même place. Celle de la grande Cohue eft 
bordée de belles maifonsqiri ont été re- 
bâties depuis le bombardement. Il y a 
encore quelques autres Places moins re- 
marquables. Quant aux rues, on peut 
dire qu'à deux ou trois prés , les autres 
font fort étroites. La plupart des maifonf 
de faint-Malo n'ont d'autres eaux que 
. celles des pluies qui tombent fur les 
toits , 6c que l'on conduit par des tuyaux 
Tome L I 



194 Nouveau Voyage 
dans des citernes. L'egpérienc£ joun** 
licre qu'on 7 en fait peut convaincre qat 
cette eau fuffit à prçfqut coures lçs opé- 
rations 4a ménage. 

La Cathédrale eft la fcrfc Ffcroiflc 
qu'il y ait en cette VîHe t mais fl y a 
plufieurs Couvents de RcUeienz , des 
Bénédictins , des Récolets, des Urfhlt* 
nés , 8c des Bénéc&étine*. H y a un H4- 
piral général qu'on nomme faint-Sao- 
veur. Cette Ville a neuf ou dix milte 
Habitans. 

Le port cft un des meilleurs du Royaut 
me , & des plus fréquentés |*r les Né- 
gociais. Jacques Cartier , qui en I7jf. 
découvrit le Canada > étoit de Saint* 
Malo , ainfi que le fameux et G*** 
Ttmw » Lieutenant Général ctes Années 
Cavales du Roi. 



Ypyagc de Paris à Toulon* & à 
Marfeille , en pafl&wt par la 
Bourgogne , & par GiNtofele, 

C£ Fy*g**ft Upluskng & m et 
fins mieux qîten ptfjfi famé Jft 
fronce. On peut alifr de Paris à Ljmf* 
flêux rentes différentes > en par U m — 
gfnt f f* f*r h Nrverne* & h 
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hmob. Je fiàvrd ici ces deux toutes tune 
après foutre. 

Première Rwte de Farif * Lyon far 
U Bomrgigne. 

Villejuive. 2. 1." 

Juvifi. 2. 1. 

Eflbne. 2. 1. 

Ponthierrjr. }. I. 

Chailly. }. I. 

Fontainebleau. 2, 1. 

Eflbnc , Exona , Axona > Boiirg fort 
ancien fur la rivière de Juine , qui quitte 
ici ce nom pour prendre celui d'Eflone. 
Ce lieu fubfiftoit déjà du tems de Clo- < 
vis , puifque Fortunat , contemportain de 
Grégpice de Tours, en fak mention dans 
la Vie de S. Germain Evêque de Paris; 
H appartenait au Fi&> ou Domaine du 
Rch * & l'on 7 battoir monnaie avec 
cette légende , Exona , ou Axfona Fifck 
Un titre du Roi Pépin > daté de la xv c . 
année de foA Règne > confirme la dona- 
tion eue Clataire III. a voit fak d , Efone 
à l'Abbaye de S. Denis: Villd cegnmitit 
£xmu yfitafuperftuvimu Exosu , in Psg* 
fAMifiacê. V 07. AL 4e Valois dans & No* 
tice > dc<iaules, & M. le Blanc dans fou 
Traite iiiftotiquc des Monnoies , f • 48» 
4c ridition db Hollande* 

lit 
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Fcntainehlean cft an Bourg , avec une 
Maifon Royale , finie dans le Garinoù, 
au milieu dune forèjt (mon appelloit an- 
ciennement la foret de Bière, & qoii 
préfent porte le nom que l'on a donné 
au Château , à caufe delà beauté defd 
eaux. 

Mêret. u 1. 

Faujfart, i. L 

VïllenenveUGuiart. a. 1. 

Cbampigni. i. 1. & i. q, 
La Chapelle Cbampigni. j. d. JL 

Villemanoche. h &r h 

Pont fur Tonne- j. d. ]L 
S. Denis. £.1. 

Sens. i.l. 

Morbt, Murittum y Murinm$,M*r 
retum , petitç Ville fur le Loin , avec tir 
tre de Comté. L'an 850. on y ont un 
Concile > & c eft au nom de cette Àf» 
femblée que Loup , Abbé de Ferrie- 
res, écrivit la 1 1 5 e . de fcs Epines. Henri 
le Grand donna la domairîc de Moret 
à Jacqueline de Bueil fon amie , qui le 
porta dans la Maifon des Marquis de 
Vardes , de laauelle il a pafle dans celle 
de Chabor-Rohan par Madame la Dur 
chefle deRohan , file unique du der* 
nier Marquis de Vardes. Depuis quel* 
ijues années Motet appactenoit me Ws 
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gageaient à M. de Caumartin. Il y a un N 
Château fore ancien , qui n'eft prefque 
qu'un donjon couvert d'une rerrafle. La 
principale Eglife eft fous l'invocation de 
Notre-Dame : elle eft grande, aflez bien 
bâtie , & proche du marché. Il y a auflï 
dans cette petite Ville un Couvent de 
Keligieufes. . 

Pont-fur- Yonne > Pons ad Icaunam , eft 
une petite Ville fut la droite de cette 
rivière , Se à deux lieues de Sens. Elle 
cil moderne * & très-peu de ehofe. 

Sens, Agendicum Senonûm , S mâ- 
nes , Ville Archiépifcopale fur la rivière 
dTone que Ton y paffe fur un beau 
pont de pierre. Dans le neuvième fiecle 
Sens n avoit pas encore perdu le nom 
à' Agendicum , puifque Venîlon , qui en 
étoit Evêque, eft qualifié Evêque d'A* 
cendicum. Cette Ville eftâ quatorze 
lieues d'Auxerre, à quinze de Troyes, Se 
à vingt-fix de Paris. L'EgUfe Cathédrale 
eft fous l'invocation de S. Etienne , & 
eft grande , puifquon affine qu'elle 
égale en grandeur celle de nôtre-Dame 
de Paris. L'on vante fort un foûbalïe* 
ment du Maître-Autel . qu'on île mon* 
tre qu aux grandes Fêtes , dans lequel on 
voit faint Etienne au milieu des quatre 
Evangeliftes. Ceft une table d'or cou- 
verte de pierreries * Se ornée de bas re« 

I iij 
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licfs qui font magnifiques 6c très-effr 
mes. Ceft un ouvrage gothique , mû 
d'un grand prix pour la matière. Daoi 
le Chœur font les tombeaux des demies 
Archevêques , parmi lefquels Ton ie» 
marque principalement ceux du Cfant* 
lier du Prar , & du Cardinal du Perron. 
Je dis des derniers Archevêques ; car 
les quarante premiers ont été enterrés i 
faint Pierre le Vif. On fait encore re- 
marquer dans cette Eglife le lieu oi 
S. Louis époufa Marguerite de Pfcovcnce. 
Les vitres de cette Eglife attirent auffi 
les regards des connoiifenrs , & ont été 
peintes par Jean Coufin > Peintre fa- 
meux pour ces fortes douvrages,&qai 
ctoit né i S$mcy près de Sens. 
. Après la Cathédrale , l'Eglife de ûim 
Pierre le Vif eft la plus confidéraWe. Elit 
a été bâtie dans le premier cimetière que 
les Chrétiens ayent eu dans cette Ville. 
Un grand nombre de Martyrs , feinte 
Thcodecilde, & quarante Archevêques 
y ont été enterrés. 

On compte feize Paroifles dam Sens: 
cependant cette Ville n'eft pas auffi peu- 
plée quelle eft grande. La petite rivière 
de Vaine remplit d'eau fis foflSs » A 
fournit à prefque toutes les mes de pe- 
tits ruiflèaux qui les lavent , Se fervent 
aux habitat» pou* dtëftrew ufoget. Il 
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**«ft tenu plufieuts Conciles i Sens. Un 
des plus célèbres cû celui de l'an 1 1404 
auquel Louis k Jeune a&fta , & où làutf 
Bernard fie condamner Abailard , qui 
en apptUa au Pape. La Ville de Sens 
porte pour armes d'azur à U tour d'ar- 
gent , accompagnée de fix fleurs de ip 
d or, trois , deux, & ane. 

La Maiftn htdntbCé \A. 

Vittencuvi-te-Xy* î. 1. î% q* 

Armani ><m Àmtux. t. L 
Vitktmïm* 1 . q< die L ■ 

Viltéjten. i.q.d^!. 

-S\ ^06/0. r. !. 

/*'#?. «.!• 

Charmée l. L 

Epoipty. 1. 1. &<L 

Jiuxme. 1. L 

Vilbmv+U-Xto eft Ane peut* Ville 
du Senouots > (kuée dans une plaine* âc 
fur la rivière d'Yonne qu'on 7 paflfe fisc 
un pont de pierre. Elle a été ainfi aoov 
mée à caufc du Roi Loait VIL Ion Fon- 
dateur. Ce Prime avoit d'abotd donné 
le fond fur lequel elle eft à l'Abbaye de 
S* Martin d'Auxerrc , à la prière de 
& Bernard v mais enfuite ayant conçu le 
deflein d'y fakir une Ville » Ù donnai 
cette Abbaye d'autres biens dans U voi* 

lui) 
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finagé. L'édifice del'Eglife Parotifiak, 
à la réfcrvc du Pmail te de k Twm , pa- 
role être du treizième fiecle. Cette re- 
marque eft tirée d'un Livre intitule, 
Hiftoïre de la prife tAnxme par Us H+ 
guenots, & de U délivrance <U U mem 
Fille, les années 1 567- & 1 5^8. &c.p* 
le ficur le Beuf Soûchanrre & Chanoine 
de l'Eglifede cette Ville. Ce Livre eft 
prefque auffi peu connu que s*il n'avoir 
jamais été imprimé ', cependant il renfer- 
me Quelques petites notes hiftoriquesaf- 
fez bonnes. Les armes de cette petite 
Ville font d'azur à trois fleurs de lys 
d or , 1. & 1. & trois tours de même, 
auflï deux , & une. 

Joigny , Joviniacum, fur ta rivière 
d'Yonne, entre Sens & Auxcrrc ,&i 
fix lieues, ou environ, de l'une & de 
l'autre de ces deux Villes , a pris fon 
nom de Flavc-Jovrn Général de la Cav* 
lerie , dont on voit le tombeau dans 
l'Eglifede S. Nkaifede Reims. Quel- 
ques-uns prétendent avec raifon- que 
cette petite Ville eft le Sandrinm que 
les Tables de Peutinger placent entre 
Auxerre& Sens , à égale diftance. Joigni 
eft le premier Comté de Champagne, 
& a trois Paroiflès. On y voit auffi un 
Couvent de Capucins ,' avec une Biètib- 
theque fort propre, qui lcuraitédon- 



sb France* ioi 

née par le Cardinal de Gondi.Lcs armes 
de cette Ville font d'argent , ila fafce 
de gueules. 

AyXERRI , ou Ausserre , Autejfttf- 
durum > ou Autijfiodurum , eft une Ville 
Epifcopale * fituée fur le penchant d'un 
coteau près de la rivière d'Yonne , qui 
baigne même une partie de fes murail- 
les. Sa figure eft prefqùe ronde * car elle 
a onze cens pas de long fur mille de lar- 

feur. Il n'y a que deux Places publiques 
ans cette Ville, dont l'une eft au-devant 
de l'Eglife Cathédrale , & l'autre eft ap- 
pellée la Place des fontaines* 

L'Eglife Cathédrale n'a rien d'extraor- 
dinaire ; mais le Palais Epifcopal eft ui| 
des beaux qu'il y ait en France. L'Abbaye 
de S. Germain eft un lieu où l'on compte 
jufqu'â foixante corps faints 9 & une 

Îjuantité prodigieufe de Reliques. Ce 
ont les Papes Nicolas L Jean VIII. [6c 
Jean IX. qui ont enrichi cette Eglifede 
ces précieux reftes» qui ljçnc dans des 
grotesque Conrad frère de l'Impératrice. 
Judith , & Abbé de S. Germain , fit bâ- 
tir en 8 50. M. Seguier Evêque d'Âuxeri;e 
fil ouvrir tous les tombeaux en \6$6. &C 
fit un procès-verbal de l'état où il avoic 
trouvé les corps faints. L'on conduit 
d'abord les Curieux au tombeau de faint 
Héribalde, Prince de la Maifon de Ba^ 

Iv 
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vicrc , qui fous Charlemagne , Looil 
le Débonnaire, te Charles le Chauve* 
eut beaucoup de parc au Gouvernement 
de l'Eric. Il hic Moine , puis Abbé de ce 
Monaftere , fie enfin Evëque d'Aueoc, 
6c Archîchapelam , c'eft-à-dke , gtsni 
Aumônier de France. Le tombeau èè$* 
Frarerne , auffi Evfeque d'Auxerre , vint 
enfuite. Il fur martyrifé l'an 48 1 . le %?• 
jour de Septembre. S. Abdon , frère dt 
S. Héribalde , Religieux dans ce Matt£ 
tere , & fucceflèur dé Ton fireredaatfE- 
vfcché de cette Ville. M. Seguier *q$ort* 

3 a il trouva fon corps revêtu d\» «lice, 
'un habit religieux , 9c de f» otDC tt O M 
Pontificaux. Il ajoute que fon habit eft 
lait de la même manière que celui des 
Benedi&ins d'aujourd'hui , mais que k 
couleur en eft d'un noir naturel » te 000 

Cs de teinture. S. CenfureEvtodedMI 
corps fur trouvé a*ec une chalb rtte* 
plié de Relkiues. Le pilier qui cil ittt* 
Aanr F Autel de S. Benoît porte cette iaf» 
eriprion : PttyaHêrH*. Il eft profond de 
dix pieds, te eft fait comme celui quitft 
près de S. Pierre de Rome. M. Senicry 
trouva trente corps feints, te teslàftto» 
mens de leur pénitence & de leur nw#> 
tftû. S. Romain y eft )>eibf »fcon~fttft» 
ment paire qu'à a été le pert fcourfkict 
de S. Benoît* mais auffi parce qtfÔ f a 
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ici plufieuts do fes Reliques, Près du 
tombeau de S. Héribalde on voit auffi 
la figure de S* Grégoire , parce que fon 
corps y a repofé jufquen 1)70* qu'il 
fur tranfporté dans la nef où il cft à pré* 
fait. 

Ak&nkcede S. Benoît font les Re- 
liques «pii furent trouvées arec le corps 
de S. Cenfurt. Dans k Chapelle de fiante 
Maxime fentlet corps de tonne Maxime 
Dame Italienne* venue en France à k 
fuite du lorps de S. Germain > lorfqu ou 
k tranfporta ici de Rovcmie *ù ce Saine 
mourut \ de 3- Optât fivftcjoed'Auxeitfci 
de Saint Saunier de Saint Méftfcxm*, 
Ptfoe. 

S» Garan Rdipeux de F Abbaye de 
Soiffens s enfui» Evtoœ d'Auxerre % 
S. Mairien , Ptêtre &Hdktcux de f Ab- 
baye qui porte aujourd'hui fonnomi 
S. Aunake Prince dek première Tacc de 
nos Rois 5 Religieux 8c Abbé de ce Mo- 
naftere * pak Evêque d'Auxerre * 4e 
S. Defiré parebt de k Reine fcnmdtoxc , 
ont aufli leur fépulrwe dans cerçelglift. 

Le corps de S. Martin Archevêque de 
Toufrs a tepofô pendant trente & un an 
dans la Chapelle decette Eglife,qoi eft 
fous rinvotatioii de ee Saitft, Les corps 
de S. Bartoft y de S. Albde * de S. Urfe 
Evoque d'Attente * repoienc ici. Cette 
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Chapelle eft d'ailleurs remplie' deReti* 
ques. 

Le corps de S. Germain Bat porté ici 
Je Ravenne. Il avoir été mis dans une 
châtie d'or enrichie de pierreries d'à 
prix ineftimable : mais elle a été enlevée 
par les Calviniftes , & les Relique* cor 
été diffipéesvde forte qu'il ne ceftipfa» 
dans ce tombeau que de la cendre dk 
Saint , & quelques petksofleraeoa. Cent 
Chapelle de S. Germain eft cotnme te 
centre de la fainteré de l'Eglise de cette 
Abbaye. Il n'y a point de lieu ptof rem- 
pli de corps faims & de Juntes Rcli- 
mes. Du coté de L'Epkre font deux corps 
feints , & de l'autre il y en a trofcLe 
fond de la Chapelle en dt rempli; Qn y 
remarque principalement les tombeau 
de S. Théodore 8c de S. Romain, Evo- 
ques ; celui de S. Loup » Eviqp*. Qoefc- 
oues-uns ont crû qu'il émit Archevêque 
de Befançon ,. d'autres . Etfcque; de Ltor 
fane y mais oa ne trouve fon nom danr 
aucun catalogue des Eveques de ces Egli* 
&$. Il y a beaucoup d apparence que 
c croit un Evêquë Régionaire > ou Coré- 
Yeoue v fans titre d aucune Eglifje » fcloû 
l'ulage du cinquième fieele : Ce qu'il y 
a de certain , c'eft qu'il* fut le Djreâeur 
de la PrinceflTe Ctotiidei laquelle nous 
atevoas la converfîon de Çfajis , & cfilfc 
des François» 
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Outre . les Chapitres &c les Abbayes 
tjui font dans Àuxerre , on y voie huit 
Paroifles, & plusieurs Cojuvens de Tua 
& de l'autre fexe-, un Collège de Refai- 
tes établi en 1^18 ; l'Hôpital de la Ma- 
deleine fondé pout les malades. & pour 
les enfans expofés \ l'Hôpital générai 
fondé par Nicolas ColbenJLvcqnc de cette 
Ville» Il y a auffi dans Auxerre uir Préfi- 
dial, une Prévôté Royale , une Jurifdio 
tion Coufulairc , un Grenier à fel , & 
une Maîtrife particulière des Eaux & 
Forêts* 

Cette Ville eft dans une fîtuation 
très- favorable pour le commerce , àcaufe 
de la rivière d'Yonne , & delà commu- 
nication facile au elle a avec Paris. Ce- 
pendant il fcmble qjue les habitans ne 
Cofitent pas de cet avantage autant qu'ils 
pourroiçnt. Elle fut, détruire par At- 
tila dans le cinquième fiecle , & auffi-tôt 
rebâtie. Les-Sarafins la prirent 6c la piU 
lercnp en 73 z. On y:a terru des< Conciles, 
dans le fixicme fîeçle Se dans le dou*t 
zieme. 

Auxerre porte d'azur, billeté d'or * 
an lion rempant d'or ,. armé. S/l, îampaflé 
de gueule*.. . f . -. ■. : ,, . A 

D'Auxme m va. a Cha/on? far Saint 
far dutx routes àtfénntts ,. Cunt gar Sam 
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lieu , & p*r Atnq-U-Dwc $ & tâMtTt p4 
Dij0n y &fdrB$4im. 

Route par Saulicu. 
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Luci-le-Bois. 


4. L 


Cnffi les Ftrget. 


,. L 


Lm Rotbt en Bttni. 


,. 1. 


S ah lieu. 


j.L 


Mdupjs. 


9.1 


jirnMj-U-Vnc* 


j. 1. 


Tvri. 


3. 1. 


Là Rcchepêt. 


x.l 


S> Aubin* 


». L 


Cbàgni. 


i.l. 


S9 FdfgtttX* 
Cbalom. 


1. L 
x. L 



Vemmtn eft une petite Ville dont il 
eft parié dans une Charte de Chttkf 
le Simple de l'an 900. ou environ, gai 
eft rapportée dans le premier Tome de 
la grande Colle&km du P. Martene* 
I/Eglifc de ce lieu eft une des plus an» 
ciennes du Diocèfe , du moins quant au 
Portail , qui rdfemMe aflèfc à celui de 
faine Germain des Prés > & i celui de 
Néelle la Repofte. 

Luci le- Bois eft un Village qui a pris 
fon nom de Lutins , parce qu'il eft finie 
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èUns un pays tour couvert de Boi^v Ceux 
qui lui ont donné le furnom de /r M 
ont ignoré apparemment l'origine de fon 
nom s car s'ils lavoient fçu y ihauroient 
évité le pléonâffne. II y a plufieurs autres 
lieu en Bourgogne qui portent le noih 
ÀtLutL 

S au tutr, Shfofauum 9 Sidebmcum 9 
eft une petite Ville ficuée fur une éléva- 
tion, fermée de murailles, te environ- 
née de/ofles pleins d'eau. Sa longueur 
eft de cinq cens pas , £1 largeur de trois 
cens cinquante > 6c fon circuit de feite 
cens. Elle a deux portes, 0c cinq faux* 
bourgs dans lefquels il y a un plus grand 
nombre d'Jiabkans que dans ta Ville. 
LTglife Collégiale de S. Andoche eft là 
principale , te celle de S. Saturnin la 
feule Paroiffe qu'il y «t. Elle eft à l'es» 
trémité du fmurbotueg du même nom. 
Celle de S. Nicolas n'eft qu'une annexe» 
Dans le fauxbottrg S. Jacques il y a un 
petit Hôpital pour fept lits. Le Collège » 
ou plutôt l'Ecole publique de la Ville , 
eft dirigée par Un Reâeur qui a fous lui 
un Régent , & un Maître a écrire. L'E* 
vêaue d'Autun eft Seigneur de Saalieu , 
& h Juftice lui appartient tant dans la 
Ville y que dans les fauxbouigs & ban-» 
lieue. Les appellations des jugemens de 
fes Officiers fc relèvent au Bailliage 
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Royal de Sâtrfcu , qai fut établi 
mois de Mai de Tan 1694. & dtf-1; 
Parlement de Dijon.- Il 7 a aufli un ( 
nier à fel à Sauheu. 

Arny-le-Duc eft fît c in 1 
fur la rivière d'Aroux 9 ciq 
lieu de la Province. Il y a en irreJ 
un Château qui paflôir pour i t il 
n'en refte qu'une cour qui iert cm 
de Ville. L'Eglife Paroifludc a éré 1 e 
dans l'enceinte de ce Château* La Vj 
a trois portes , & un petit fauxbourgi 
chacune. Elle a quatre cens cinquante 
pas de longueur , fur environ trois cens 
cinquante de largeur , & quatorze cens 
de circuit. On vok à l'extrémité du fau- 
bourg S. Jacques un petit Prieuré de 
l'Ordre de S. Benoît , dont l'Eglile eft 
ancienne. Le Prieur a Juftice dans coûte 
la petite ViHe d'Arnay deux fois l'année* 
C eft depuis midi de la veiHe dès Fîtes 
de S. Jacques & de S, Blaife , jafauaa 
midi du lendemain. Il riy a qu'une feule 
Eglifc Parorfliale , tant pour la Ville que 
pour les fauxbourgs : elle eft fous l'invo- 
cariondc faint Laurent. L'HôpkaI a qpel- 

Sue apparence. Le Collège eft àla charge 
es Jéfuites d'Aucun , qui font objigà, 
d'y entretenir deux Maîtres pouc y Cn- 
feiçner les baffes Clartés: Il y a dans cette 
petirc Ville un Siège particuliecduSailr 
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liage d'Auxois , un Grenier à fel » & une 
Juftice Seigneuriale qui appartient au 
Comte de Bfionne , gradd Sénéchal hé- 
réditaire de Bourgogne, & grand Ecuyer 
de] France , Seigneur &• Baron d'Arnay- 
"le-Duc. 

Tvricdt à trois lieues d'Arnay-le-Dûcf* 
& je n'en parle ici une féconde fois » qu'à 
caufe qu'on découvrit , il y ^ quelques 
années > dans un pré des environs , une 
colonne antique que fon croit atfoi'r 
été érigée en mémoire de la vi&oïrè 
que Céter remporta fur les Suïfles. Cette 
colonne appartient à M. de S. Micault. 

Route d'Auxerre à Châlons par 
Dijon. 

Cette Route eft plus longue que fautre; 
car elle eft de quarante-deux lieues & dé- 
mit y au lieu que la première ri eft que de 
trente-quatre: mats ta Ville de Dijon fait 
quelle eft beaucoup plus curieufe. C'efiaujft, 
celle-ci que tinrent les Princes enfans de 
France a leur retour de la frontière $E[p* 
gne en 1701. 



La Brtjfe, 
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Préhi. 
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Dkbtre. 


1. l 


Aigremnt. 


i.U 
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Neytrs* x. L 

Eth/. 9. LScéé 

MmkâtL j. L 6c <L 

fréki* Pratelis, PtaOlhtMj 
Noyers eft 'finie dans un 1 ton 
touré de montagnes de tons c s. < 
pecice Ville a nx cens pas de I car, 
&rroi$ censpas dans fi plus |ç 
geur. Elle eft ceinte de m ] 

anciennes , avec vingt-deux t sis 
de pierre de caille. Elle a deux : \ 
Tune au midi , & l'autre au tf. 14 
rivière de &£/* , ou «SW» , l'env 
ne de tous côtés , hormis du côté du Sep- 
tentrion. Il n'y a qu'une Paroifle <taf 
Noyers , & deux Maifon* Religienfo* 
Tune occupée par des Doctrinaires qui y 
ont un Collège > & l'autre par des Reli- 
gieufes Urfulines. Ou trouve dans VE* 
glifc Paroiflïale une épitapbe d'un ftyle 
11 naturel , fi fimplc & fi noble , qu'elle 
eft digne des anciens, ou au moins da 
Chevalier de Cailli, La voici. 

Eimee Chardon gifi ici , 
Jeanne Martin y gifi mfi • 
La même ternie les enferre* 
Quelles vivent conjeimmèm , 
Seigne*r,envatrefirmamm> 

Cetmeautfmtméptuxittovivmfi* 
terre. 
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Lfc CoHece a écé fondé eu v unifiant 
quelques Chapelles , outre lesquelles la 
Ville donne trois cens livres à des Pères 
ëe la Doârine Chrétienne qui y enfei- 
gnent les balles Claflcs. Il y a deux petits 
Hôpitaux, l'un dans la Ville, & l'aime 
dans le fauxbourg. La Jafticc appartient 
au Seigneur qui la fait exeteer par ud 
Baillif , un Lieutenant , an Procureur 
Fifcal y &c. Ce Bailliage cft ddinftar des 
Royaux , & en a les privilèges. L'appel 
des Sentences fe relevé au Préfidial de 
Semur* Il y a auffi un Grenier i felà 
Noyers. Cette Ville porte pour armes de 
fable, à la Vierge drapée d'azur & de 
gueules , tenant fon Fils. 

MONTIAXD , OU MoMTBAX > Mm/ 

tarr*j> Mans barri > Mvm+HarJus , Mons 
Barderum, eft fitué fut le penchant d'une 
petite montagne* Il eft partagé par la 
rivière de Braine , qui , à une lieue de- 
là , fe jette dans l'Armençon. Cetre pe- 
tite Ville , qui de loin paroît q^qae 
chofe , n'a que fepf cens pas de lon^feur > 
deux cens cinquante de largeur , & deux 
mille quatre cens de circuit , en y com- 
prenant le Château. Elle n'a d'autres for- 
tifications que (es murailles , 8c caciques 
tours à moitié ruinées. La Château eft 
un vieux bâtiment fermé Me de fortes 
murailles > & par degrofles tours. L'E- 
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Îjlifc qui lai fervoit de Chapelle eft prf- 
enrcmcnt Paroiffiale , 8e eft delfa 
par un Curé qui n'eft ,■ i propren 

Sarler, que le Vicaire perpétuel du Pi 
e Courtangi qui eft primitif ; Se j 
Prêtres qui onf chacun deux cens 1 s 
de revenu. Les Chapelles de faint , 
le de faint Thomas font enc 
cette Ville. L'Hôpital n a que q 
cinq lits , & ne fe foûtienc que J3 
aumônes. La Juftice 8c la Po : ioot 
exercées par le Maire dans la Vi »ft 

Îar le Cnâtelain au Château. ( 
lontbar foit du Diocefe de L tes, M 
eft néanmoins du Bailliage de ranr. Il 
y a un Grenier à fel , & on y lait des 
gants de peau de chien , qui ontouet 
que réputation. Montbard porte dan* 
a deux bards adotifés d'argent, te dût 
fleur de lys d'or en chef. 
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Cbdnceaux. eft un petit Bourg donc 
l'Abbé île Flavigny eft Seigneur.. A trou 
quarts de lieues de ce Bourg , Se à envi-* 
tonrinquaote pas du chemin de Paris eft 
lafource de la rivière de Seine. 
. «S!. S/inecR. une petite Ville dont une 
Abbaye de Bénédi&ins eft le plus grand 
ornement. 

Diion > Djbif y Divio > Divionenfe Cd« 
/hum y eft la Capitale de la Bourgogne» , 
Un Ecrivain * judicieux, & zélé pour fa 
patrie, croit que les huit légions que 
Céfar envoya popr réprimer le foulçye- 
ment des Belges ^ & pour foûtenir la 
fidélité des Eduens , furent portées dans 
l'endroit où eft Dijon , Se que ce camp 
fut fermé de murailles 3 Se bâti en forme 
de Ville > ce qui lui fit donner le nom 
de Caftrum , qu'il portoit encore du rems 
de Grégoire de Tours. La Franche-Com- 
té fe fouleva du tems de Marc-Aijr£le , 
& cet Empereur fit conftruire à Dijon 
de nouveau? mur$ & de nouvelles for- 
tifications. On voit 4»s les Aftes da 
martyre de S. Bénigne que cet Empercuç 
vint à Dijon > ut vident novos myrof quos 
confiruxerm. Ces murs ne rçnfermoient 
que l'ancien Dijon qui étpit peu c^pidu. 
L'Abbaye de S. Bénigne ,fondéc hors de 
cette enceinte, lue caufç qu'on bâtir au» 
* M. Baudet. 
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Ces plaficurs maifens qui formèrent 1 
fin nn fauxbourg oo étaient lesP* 
roifles de S. Jean 8c de S. Pàilibenl 
fe forma ailleurs quelques «unes fi» 
bourgs avec les ftasoifiês de Nto 
Dame , de S. Nicolas , de S. MfcbeL,ft 
de S. Pierre. 

L'an 1 137. la Ville de Dijoafcrmt 
que détruite par un incendie. £Ue es- 
tera kUenfibkment, & deux cessa* 
après cet accident , on l'eqtoan dee» 
veaux îmns dans lesquels ofccnfcnM If 
fauxboufg de S. -Bénigne 9 êc h ft» 
grande partie des autres ~ 



Cette Ville , telle qrfelte «& sojrt* 
d'bui , ferme un ovaie pteiqw f*Mt» 
8c ion enceinte eft d'une beure de«bt* 
min. Grégoire de Tours, dus la dof- 
criptien qu'il fait de Dijon 9 scmuqe* 
que deux petites rivières hripcet fi» 
murs , l'une du côsé du midi , quiet 
FOufehe ; 8c l'autre au fcprcatnen, qà 
eft celle de Suzon. Cette dcnriçtecnuf 
dans l'Oufcbe à la ferrie des feffisét 
cette Ville, 

Ses fortifications font un fefiSqnï si 
2 fend de cuve, accompagné de dmvo 
bofti«s , 8c d'un fer à cheval qusddfa* 
la porte qui eft du côté du midi, tes 
murs font beaux, Regarnis de lotus esb*. 
des à l'antique. Ils ne font iatcfrapp *• 
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yie par le Château qui eft «te figure 
juarrée , & qui a aux quatre angles 
jaatre groflès tofurs rondes » & à l'anti~ 
Mie. Il eft Manqué de deux fers achevai , 
un ajumprdqui eft a&z grand , & Tau* 
rc plus petit, du ctoé du midi , qui re- 
garde la Ville. 

I/o» entre dans Dijon par quatre pojv 
«s»dMt les «venues font riantes Se corn* 
modes , particulièrement celle de la pop* 
scFOoiche, oisl y a une chauffée de 
nèl d'un quart de licoe de long , bordés 
fce chaque côté d*an rang d'ormes; Lee 
*oi? autres font la porte de S. Nicolas» 
gm eft I» plus remarquable * la perte 
SuiHaume, «roi eft la plus fréquentée* 
Car c'eft par-laque lescouriers , les mçf* 
igers, Se les autres voitures qui vien- 
leat de Paris, mirent dans Duon. Il 7 
m ftTok ufte cinquième > qui etoît ap- 
pellée |a porte au fermeau s mats elle eft 
apurée. 

L'Eglife Cathédrale eft fous l'inroca« 
ion de S. Etienne Cétoit auparavant 
sne Abbaye {le FOrdse de S. Auguftin» 
lent la tradition du pays met la fonda- 
«on à Fan |4) ; & cette tradition eft: 
Fondée fer ce que dans une cainceffioa 
i§ Philippe le Bon , Duc de Bourgo* 
gce , de Tan 1443 , il eft die qu'il y avoic 
alors onze cens ans que cette EglUe iukj 
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fiftoit ; ce qui revicat précifenaeni 

L'Eglife de l'Abbaye de S. Bet :dt 
la peemiere que l'on trouve en eu 
par la porte Guillaume» Cefl i 
gpchique qui n'a rien de tr i» 

riere le Chœur de cette fcgii; < 
sotonde ancienne » corn 5 1 
voûtes lune fur l'autre » 1 
cent quatre colonnes t le : 
d'une feule pièce. Ce il r 
quelques-uns croyent avoir ei 
pie de faux dieux , eft vuk 
milieu , & ne reçoit de jour 
ouverture d'en haut. Il eft a 
confarré par plufieurs Cha | 
a pratiquées , & par la dév c . 
a a un Crucifix qui a autn 
félon une vieille traditi , 1/ 
aufli en ce même lieu u 
beaux qu'on croit être desprem» 
riens. 

Près de-là font les deux R 
S. Philibert & de S. Jean. La pr< 
eft la Paroiflc des Vignerons qui f 
corps très-confidérawe dans Dij 
qui étoit autrefois très-redouca e- 
cette Ville. L'Eglife de S. Jean « 
xnarquable par retendue & la hat 
de fa voûte > qui n'eft foûtenqe d 
piliers. 
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/ La Mace de Morimont n'eft pas loin 
'de l'Eglife de S. Jean, Ceft IL que fe 
font les exécutions. Cette Place a pas 
le nom de l'Abbaye de Mmmnt , parce 
qu'elle eft dans fa dépendance. 

La Place des Cordeliers eft allez gran- 
de & régulière , mais toujours allez mal* 
oropre , à caufe des boues. Les Corde- 
s font bien logés , & leur Eglife eft 
cieufe Se belle. L'on y remarque la 
rue de la Dame de Saillant , qui y eft 
xéfentée à genoux fur une efpece de 
Tôle faite en forme de gaine. Ce- 
m ce Couvent que s'aflèmbloient 
ordres des Etats de Bourgogne c 
Jtn^ue ordre y avoit fa falle particu- 
le. 

La Place qui eft devant l'Eglife Col* 
laie de S* Etienne eft. une des prome- 
[es de la Ville, où Ton fait les réjouît- 
ces publiques. 

La Sainte Chapelle a été fondée en 

1172. par Hugues III. Duc de Bour- 

% 1e. Le-Chœut n'eft orné que des ar- 

iries des Chevaliers de la Toifon d'or 

Philippe le Bon » Duc de. Bourgogne, 

uiembla pour un Chapitre qu'il tint i 

** ï de CharlcsComtc de Charo» 

ion tils. Ce qu'on remarque dam 

ce Eglife de plus précieux, ceft le 

"pi fent que lu» fit Philippe le Bon dç 

To me L JL 
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YHoftic miraculeufe que le Pape Eugène 
IV. lui avoir envoyéeà Lille eu Flandres 
en reconnoiflance du fecours que ce 
Prince lui avoir donné contre les ennemis 
de fon exaltation. On voit foc cette 
Hoftie pluiieurs taches du (kng qui en 
fortir par autant de coups de couteau, 
qui , félon la tradition , lui furent don* 
nés par un Juif. Ce précieux tréfor, qui 
fubiifte fans altération depuis fi long- 
tems , eft gardé dans un coffre d'or qui 
fut donné par le Duc d'Epçrnon » dans 
le rems qu il étoit Gouverneurde Bour- 
gogne. Lorfqu'on expofe cette Hoftie 
aux yeux des Fidèles , on la mec dans 
un vaifleau d'or du poids de émanants- 
marcs , garni de pierreries , & de la cou- 
ronne d'or que Louis XI. porta le jeu 
de fon Sacre , & dont il fie préfbar à U 
fainre Hoftie. Dans une ChapelleqRt eft 
du côté de l'Evangile eft le tombée» de 
Gafpard de Saux Seigneur de Tarin* 
nés , Maréchal de France , mortep 15701 
Dans la Nef l'on voir contre unpBaçri 
main gauche une figure de pierre^ui ce* 
préfenre un homme à genoux » Vfem 
d'une longue robe , ayant une ceinture 
de laquelle pend une groffebontfcquai* 
rée. Ccft la figure d'un Marchand Gé* 
nois nommé Dïgtte S fonde , qui prêta une 
fomrac confidérablc à ug Duc de Boup* 
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cogne qui alloic faire la guerre aux Infi- 
dèles. Ce Marchand ayant enfuite fait 
don de cette fomme aaDuc , celui-ci pa* 
reconnoiiîànce fit ériger ce monument à 
fa mémoire. 

Il n'y a que fept Paroitfès dans Dijon » 
& Corneille çcoit foit mal inftruit lork 
qu'il a écrit qu'il y en avoit feize. Celle 
de Noire-Dame , qui eft la plus confidé* 
rable , celle de S. Michel , celle de S. Ni- 
colas, celle dç S. Jean , celle de S. Pier- 
re , celle de S. Médard , qui a été trans- 
férée dans TEçlife Collégiale de faint 
Etienne , & celle de S» Philibert. L'Eglifc 
de Notre-Dame a gris fon nom d'une 
Image de la Vierge , qui en 1 5 1 3 • déli- 
vra cette Ville de la fureur des Suides i 
qui après la vi&oire de Novarre affiege- 
rent Dijon, 8c en avoient déjà pillé & 
brûlé les fauxbourgs. En mémoire de 
cette délivrance il fe fait tous les ans 
une Proccffion générale. 

Le Portail de l'Eglife de S, Michel 
mérite d'être remarqué pour la beauté 
de Tarchitefture & de la iculpture , ôci 
caufe de fes deux touro* couvertes en 
dame. * 

L'H&pitai du S. Efyrit t dans le faux- 
bourg d Oufche , fut fonde pat Eudes III; 
Duc de Bourgogne de la piemiere race; 
pour retire): les pèlerins , nourrir & cle- 

Kij 
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ver les enfatis expofés , oui font ici go* 
yernés par des Sœurs hofpitalieres do 
l'Ordre du S. Efprir de Montpellier, 
Celui de Notre-Dame de la Charité fut 
commencé en 1501. L'on y retire plu* 
de cinq cens pauvres de tout âge & ck 
tout fexe » qui font fervis par une Corn- 
inunauté de vingt Religieufes. Cet Hô- 
pital eft admituftré par un Préfidentft 
deux Confeillers du Parlement, dont 
l'adminiftration ne dure que deux ans 9 
par deux Maîtres des Comptes 9 parmi 
Tréfocier de France , & par les Maire 
& Echevins. Outre ces Hooftans, il y 
en a un troiiicmc , qui eft dans la ViBc 
fur la Paroiflè de S. Philibert. Il porte 
Je nom do fainte Anne » Se eft dcftbé 
pour l'éducation des pauvres orphelines* 
C eft Pierre Odcbert Préfido* au Par* 
lement de cette Ville , & Odette Mail- 
lard fa femme > qui en font les fea? 
dateurs. 

|La Chartreufe eft i l'extrémité de ce 
fauxbourg , 6ç à l'occident. Elle fiit &»- 
idépen J1384, par Philippe le Hardi Duc 
de Bourgogne. Ccft dans cette Eglife 
que font inhumés les corps des demies 
Ducs de Bourgogne , ceux des Dacheflcs 
Jeuçs femmes , & des Princes Se Pria* 
f elfes leurs enfatis.: mais on ne voitj^s 
fçptéCçMîÛQns que de Philippe le Hfc* 

1 r , 
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di i de Jean fans peur , avec Marguerite 
de Bavière fa femme. Ces deux tom*' 
beaux font d'une grande beauté , & un£> 
des principales curiofités qu'on montra 
aux voyageurs. Ils font conftruirs d'albâ-f 
tre , tiré du Comte de Bourgogne. 

Le premier de ces tombeaux eft celui 
de Philippe le Hardi , fondateur de ce 
Monaftere. Sa figure eft représentée ici 
au naturel, couchée, & armée de pied 
en cap , fous une ample draperie , o\î 
manteau Ducal. Auprès de far tête font 
deux Anges à genoux qui foutiennenà 
fou cafque s & à fes pieds-eft un lion. Ces 
figures font d'une corre&on qui charme 
les connoifleurs ; ainfi aue quarante pe* 
tites figures de marbre blanc, de quinze 
pouce» pu environ de hauteur, qui font 
autour de ce tombeau : elles rèpréi en téne 
le convoi du! Prince , & expriment leyg 
douleur par leurs attitudes différentes. 
Cette variété d'expreffion» fait connoî- 
tre le génie & le grand art du Sculp^ 
teur. 

Au-deffous de ce Maufolée , & en face 
du grand- Autel , eft celui du Duc Jean 
ion fils, fur nomrté Jean fans peur , dont là 
figure eft ici repréfenfée au naturel , cou- 
chée avec celle de Marguerite de Bavière 
fa femme. Ce monument eft de la mè* 
me grandeur que l'autre y & de la mèraç, 

Kiij 
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beauté , avec le même nombre de petites 
figures de marbre blanc , qui font autour 
du rombeau , 0c repréfentenr le convoi 
du Prince. 

Le Couvent des Dominiquains a été 
fondé par Alix de Vergy Duchefle de 
Bourgogne , en 1 1 3 7. A l'entrée de leur 
maifon il y a une grande falle où les ha* 
birans de cette Ville s aflcmblcnt pou 
l'éleftion du Maire. 

La Maifon des Jéfuites eft nne de< plus 
belles qu'il y ait en France. Elle doit (on 
établiflement à Odinet Gaudran , Préfi- 
dent au Parlement de cette Ville» lequel 
en 1 5 8 1 , fonda ce Collège pour toutes 
les Ciaiïes , jufquà la Théologie. Pierre 
Odebert, autre Président du ttème Par- 
lement, ajouta à cette fondation, en 1 684. 
celle de quatre Régens de Théologie. 
Cptre Maifon poflede la Bibliothèque de 
Charles Fevret Confeiller-Cïerc au Par- 
lement de Bourgogne , qui la donna aux 
Jéfuites , a condition qu'elle feroit pu- 
blique. 

Les Pères de l'Oratoire ont deux mat* 
fons dans cette Ville. L'ancienne y fut 
établie en 1622, à la place des Moines 
du petit Val- des- choux , autrement dit 
du faim Lieu , Prieuré qui fut d'abord 
donué aux Carmélites pour leur loge- 
ment par un brevet du Roi Henri IV- & 
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aux Jéfuites pour le revenu » puis aux 
Pères de l'Oratoire par Bnlle d'union , 
fur le refus des premiers > qui trouvèrent 
à le mieux loger, & à fe mieux renter. 
L'autre Maifon à long-tems fervi d'Hô- 
tel au premier Président du Parlement 
de éette Ville , & fut acquife pat les 
Pères de l'Oratoire , de leurs propres 
deniers. Ils eurent dans cette acquisition 
principalement en vue la commodité 
des Eccléfiaftiques de Dijon , qui > avant 
l'établiflèment d'uhEvèché en cette Vit 
le , étoient obligés d'aller faite leur Sé- 
minaire à Langres ; au lieu que depuis 
l¥re<aion de PEvêché de Dijon , cette 
Maifon eft le Séminaire de ce nouveau 
Diocefe. 

Outre ces Maifons Religieufcs , il y 
en a plusieurs autres. Le Couvent des 
Urfuhnés eft riche de plus de quarante 
mille livres de rente , & fa Communau- 
té eft fort nombreufe. 

Le Logis du Roi éroit le Château des 
Ducs de Bourgogne. Il eft magnifique, 
Jk bien logeable. Salle des Gardes , 
grands appartenons , rien n'y manque. 
La pièce que l'on appelle la falle des 
Etats eft deftinée à raire l'ouverture de 
ces Aftèftiblées , & a été bâtie fous le 
gouvernemenr du dernier Prince dt 
Condé. Ce Palais eft fitué fur la PU 

Kiv 
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Ryâl* , qui cft ornée d'une ftacue équef* 
tre de Louis le Grand » faite à Par» 
par le Hongre. Gette Place eft percée es 
plufieurs endroits qui répondent à au- 
tant de rues , dont Tune conduit au 
Palais. 

Le Palais eft un grand bâtiment à Ita- 
lique. Au frontifpicc eft un veffibulft 
foutenu par quatre colonnes , & élevé 
fur un perron de plufiears marches. 
Charles IX. fit bâtir la grande folle, qui 
a des boutiques de chaque coté» oàloo 
vend de toutes fortes de marchandées; 
Lagrand'Chambreeft pour les Audien- 
ces. Plaford , dorures & peintures» rien 
n'y eft épatgné : auffi eft-ce Louis XIL 
qui la fit bâtir. 

Le bâtiment de l'Hôtel de Ville eft 
peu de chofe. Le Maire eft élu tous les 
deux ans , au mois de Juin , par les ha- 
bitans des fept Paroiflèt. Il prend la qua- 
lité de Vicomte-Majeur , c'eft-à-dire > de 
Vicomte -Maire. Robert IL «Duc de 
Bourgogne , acquit au mois deNovem- 
bre de Pan 1 176. la Vicomte de Dijon % 
de Guillaume de Chanlite Seigneur de 
Pontallier*, & au mois de Décembre de 
Tan 1284. Il la remit aux Maire & Echo- 
vins de Dijon , par tranfa&ion qui.fot 
confirmée par Philippe le Hardi. 

Le Maire eft chef des aames > te (m 



0B F RANCI. Ziy 

Cette dualité il à fous lui les fept Capi- 
taines des fept; quartiers de la Ville, fepe 
lieutenâns, & lept en feignes. 
. La Ville de Dijon a produit un grand 
nombre de gens de lettres, parmi les- 
quels Claude Saumaife , Etienne Perard» 
Charles FeVret, Jacques^BcnigneBoflueç 
Çvêque de Meaux , & une des plus 
grandes lumières de l'Èglife Gallicane * 
Bernard de la Monnoie grand Poëte &f 
grand Critique, Jacques- Louis Vallon y 
Marquis de Mimeure ; Jean - Jofepb 
tanguer , Evêflue de Soiflbns , puis Ar- 
chevêque de Sens , Jean Bouhier Préfi- 
dpnt à Mortier au Parlement de Bour- 
gogne; Profpcr Jolyoc de Crebillon fa- 
meux Poète tragique -, Philibert Papil- 
lon , Auteur de la Bibliothèque des Ecri- 
vains de Bourgogne > Hilaire-Bcrnard d© 
Koqueleyne de Langcpierre , &c. font 
ceux dont îe mérite a paru avec plus 
d'éclat. 

Cette Ville a trois fauxbourgs, celui 
de la porte d'Oufçhe > celui de S. Nico- 
las , & celui de S. Pierre. Toutes les? 
avenues en font riantes * & plantée* 
d'arbres qui forment autant de cours. 

Le plus beau eft fur la droite du cheV 
min ae Dijon à Auxonne. Il a un quart 
de lieue de long , & eft planté de trois* 
allées de tilleuls. Ces allées font intec- 
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rompues dans le milieu de leur longueur» 
par un rond grand & fpacieux , bordé 
de rangs d'arbres dans le même ordre 
que les allées. Ce cours fe termine par 
uu grand parc fermé de murailles de 
trois côtés. Il eft très-bien planté , 8c ter- 
miné par la rivière d'Oufche. On le 
nomme U Parc de U Cùfombiert* du 
nom d'une maifon qui eft au-deli de la 
rivière. U appartient à M. le Prince de 
Condé. 

Un autre cours eft fur le chemin 
d'Auxonne , & parallèle à celui dont je 
viens de parler. Un troifiéme e(| fur le 
chemin de Beaune. Le quatrième corn 
duit depuis le fauxbourg d'Oufche ju£ 
qu'aux. Chartreux. Le cinquième a été 
planté en 171 6. a 350. toiles de long , 
Se règne fur le rempart depuis la porte 
S. Pierre jufqu'au oaftion de la porte 
d'Oufche. 

La Ville de Dijon porte pour armes 
de gueules , au chef chargé des deux écus 
de Bourgogne , dont l'un eft bandé d'or 
8t d'azur , de (Tx pièces , à la bordure de 
gueules , qui font les armes que prit le 
Duc Robert ; & l'autre eft d'azur femé 
de fleurs de lys d'or fans nombre , i la 
bordure componée d'argent & de gueu- 
les , que prit Philippe le Hardi fais du 
Roi Jean , & qu'il mit au premier quar 
►ierdefonécu* 
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Na/s eft une pctire Ville far un ruif- 
feau appelle le Mutin , èc fituée au bas 
d'une montagne. Son enceinte n'eft gue 
d'onze cens pas , dans lequel efpace font 
enfermées cent trente maifons fort fer- 
rées. Elle cft fermée de murailles garnies 
de fix tours > cinq rondes, &unequar- 
rée. Il y a encore quelques reftes de for- 
tifications , & deux portes , Tune au mi- 
di , & l'autre au feptentrion. On ne peut 
rien dire de certain de l'ancienneté de 
cette petite Ville , qui tient cependant 
le troifiéroe rang aux Etats de Bourgo- 

fne. La Seigneurie 1 de Nuys appartient 
M. le Prince de Conty, comme Enga- 
gifte ; 8t en cette qualité ïl a toujours 



nommé le Gouverneur , qui fur fa pré- 
fentation obtient des provifions du Roi. 
La principale Eglife eft la Collégiale de 
S. Denis, qui fut cédée & ce Chapitre * 
lorfqu'il y fur transféré du Château der 
Vergy en 1609. après que le Roi Henri 
le Grand Peut fait démolir. L'Eglife Pa- 
roiffiale eft fous le titre de &, aimpho- 
rien. Lcî Chanoines de S. Denis et» 
font les Curés primitifs , fit nomment 
un d'entre eux pour faire les fondions; 
curialcs. Il y auflï un Couvçrit de Ca- 
pucins , un dHjrfuUnps » un Hôpital , ua 
Bailliage, une Prévôté Royale» 8c vm 
Grenier a feL 
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, Bbaunb , Bibutm>BcUu > fur la rivière 
de Bougeoife qui prend fa I rcc à i 
cens pas de cette Ville. Quelqi An 
ont crû que c'étoit la BibtdSe do 
Céfar y mais M. de Valois die <j cet 
fans raifon * Bcaunc étant u p 
Ville que Ton ne découvre q d i 
chroniques des Monafteres C B 
gnc. La figure de cette Ville elt pra 
ovale. Elle a deux cens douze c 
long , cent quatre-vingt-quinze 
ge y & fept cens quatre-vingt de i 
Les folRs en font beaux, & h t 
bons. Les parapets en font rai ; 
fieurs endroits. Elle eft fortifiée 
tre battions", deux ravelins » & 
levarts , revêtus d'un mur do 
res font taillées en pointes de < 
Trois des boulevarts font prcfquc . 
On entre dans la Ville par quatre po 
qui font nommées de S. Nie ~ , 
S. Martin , de la Bretonnerie , ce <K 
Madeleine. Il y a nne Collégiale , 
ParoiiTes, fans compter les tr 
font dans les fauxbourgs , & deux : 
pitaux. Celui qui eft pour les r 
été fondé par Nicolas Rollin , uu 
lier de Philippe Duc de Boorgc~~tea 
I44J. Ce bâtiment eft vafte & m 
que pour le tems de fa conftru on. 
y a cinq fallcs pour les malades du c 
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inun , & quarte chambres pour les per- 
fonnes de'difiindzGjj.qiii s'y fonr por- 
ter , Se qui y font fcrvicà en payant. Il 
eft deflèrvi par aies Keligieufes , 3c fes 
revenus font adminifttés par des Maîtres 
qui n'exercent que ptndant rrois ans, Se 
• qui iônt nommés par lé Marquis d'Ef- 
l pinac qui en efb le Patron , étant de£- 
: cendu par femmes du Chanfgilicr Soi- 

g Oh dit qu'on iicmme fsd&nf *oir cet 
j. Hôpital au Roi Louis XL & louant la 
^ charité du Chancelier Roilin : ce Prince 

■ lui répondit , ça il était bien ràfi/touàlt 

■ qu **} ont fait ttm iefasturts aij*vie s il 
\ fît faire , *v*nt ù wtêurir s *ng mofim pmr 

Us hger. 

. Le Chancelier Roilin ne fur pas le 
~ feuï qui contribua à la richeflê Se a Pem- 
^ èelliffèmenf de cet Hôpital. Jean Roilin 
J fon fils , qm fat Evêque d'Autun & Car* 
, dinal , coopéra , après ton çete , à enri- 
" chir & embellir cène Maifon de cha- 
rité. 

L'autre Hôpital eft général pour des 
orphelins Se des orphelines. On les y 
occupe à carder & à filer de la laine. Le 
nombre n'en eft pas fixe. 

Outre ces Hôpitaux , il y a encore une 
chambre des pauvres , dont le Bureau 
cft compofé ouMairequiyptéûdc» de 
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deux Chanoines , de deux Officiers 
Royaux, de deux ^chevins, & de qua- 
tre Bourgeois. 11% font changés cous les 
crois ans. Les revenus font employés a 
faire fublîfter de pauvres honreux , & i 
faire apprendre ces mériers aux enfans 
de l'un & de l'autre fexc. 

Il y aufli un fort beau Collège , où 
les PP. de TOracoire enfeignent coûtes 
les clafTcs jufqu'à la Philofophie inciufi- 
vemenr. Ils furent appelles en 1624. par 
les habitans -, Se quoique leur revenu 
foit fort modique , ces Pères y ont tou- 
jours vécu avec les habitans dans une k- 
tisfacîion réciproque les uns des autres. 

Quoique cette Ville n'aie que quatre 

Eortes , elle a néanmoins cinq faux- 
ourgs , dans l'un defquels il 7 a une 
Chartrcufe fondée en 1528. par Eudes 
IV. Duc de Bourgogne. 

Les habitans de Dijon & ceux de Beau- 
ne font en poffèflion de fe railler les uns 
les autres. Lorfque ceux de Dijon parlent 
d'un Niais , ils ont coutume de dire qu'il 
cft de Beaune , ou qu'il faut l'y envoyer. 
Au refte cette Ville eft du Diocefe 
d'Autun , &• elle porte pour armes d'ar- 
gent , à une Nôtre- Dame de carnation» 
habillée de gueules , le manteau d'azur, 
portant le petit Jefus aufli de carnation , 
tenant un pampre de finople, avec unra*» 
on de fable* 
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Chàlons , Cabilonutn, eft fur les bords 
de la rivière de Saône > dans une plaine 
vafte & fertile. Du tems de Céftr , ectre 
Ville appartenoic aux Eduens : mais les 
Romains la féparerenc du territoire dé ce 

Jfcuple ; & elle eut fon Evêquc particu- 
ier après le règne de Conftantin. Châ- 
Ions vint enfuice au pouvoir des Bout» 
guignons , don il paffà a celui des Fran- 

!:ois dans le fixiémé fiecle. Gontran en £t 
à capitale de fon Royaume après la 
mort du Roi Clotaire I. fon père. Parle 
partage qui fut fait enfuite entre les Cn- 
fans de Louis le Débonnaire , Châlons 
échut i Charles le Chauve : mais dans le 
fiecle fuivant » un Seigneur nommé Lam- 
bert fut aflez puidànt pour s'en emparer». 
& en jouît en toute propriété jufqu au 
règne de Hugues-Capet. 

Cette Ville étoit autrefois d'une très- 
petite étendue ; mais on l'a agrandie ei> 
enfermant les fauxbourgs de S. Jean de 
Maizel Se de S. André dans fes nouveaux 
murs. La citadelle fut bâtie en i ^5. fur 
une hauteur qui étoit dans lé fauxbourg 
S. André. Elle a cinq battions ; & et* 
167 1. & 1671. on y ajouta quelques 
dehors. On n'a point touché aux faux- 
bourgs de fainte Marie 6c dô-faint Lau- 
rent. 

Ce dernier eft au-deU de la rivière » 
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& a fa communication avec la Villejpaf 
un pont de pierre. L'Hôtel-Dieu eft dans 
ce acrnicr fauxbourg , fur la rivière de 
Saône > Se dans une crès-belle (ituation. 
Le bâtiment n'efl pas fore grand ; mais il 
eft bien entendu. L'Hôpital généial, 
fous le nom de Charité » eft établi depuis 
quarante ans. On y nourtk & élève cin- 
quante-quatre enfans. 

L'Eglife Cathédrale eft fous l'invoca- 
tion de S. Vincent , Se porte pour armes 
d'azur aux Heurs de lys d'or fans nom- 
bre. Ce font, dit-on, les anciennes armes 
de France, que le Roi Childebertlui 
donna , avec les reliques de S. Vincent. 
Le Séminaire eft gouverné par des Prêtres 
de TOratoire , Se le Collège eft régenté 
par des Jcfuites. Il y a dans cotte Ville 
plusieurs Couvents de l v un Se de l'autre 
fexe ; Se elle eft très-marchande. Il y a' 
aufli un Préfidial & un Grenier à fel.Elle 
porte pour armes d'azur à trois anneaux 
d'or , deux & un. % 

A un petit quart de lieue de Châlons 
eft le Prieuré Conventuel de S. Marcel , 
t pofledé par des Religieux réformés de 
Cluny. C'étoit autrefois une Abbaye fon- 
dée par le Roi Gontran qui voulut y être 
enterré. S. Defiré & S. Sylveftre , Evê- 
ques de Châlons , ont aufli été inhumés 
dans cette Eglife* Le fameux Pierre Abc* 
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lard mourut cïans ce îlônaftére , & fat 
inhumé dans la Chapelle de l'Infirmerie. 
Son corps fut etifuite tranfporté au Para-; 
clec ; & la Gfiapelle dont je viens de 
parler ayant été détruite , & les Reli- 

frieux voulant confcrver ce cénotaphe * 
e firent mettre dans l'Eglife > où on le 
voit encore. 

Von va de Chatons a tyon fat tan ,/ut 
la rivière de Saine , ou far terre s tnaU fa 
route qu'on fait par eau eft la plus douce s 
& la plus commode. Voici tune & t autre de 
ces routes. 

Route par eau. 

Tournus. 5. 1. 

Maçon, . 5. L 

Mommerle. 6. h 

Trévoux* (* h 

ÏIJkBârhe. 3. L 

Lyon* x. d. U 

Tournus , Tinurcium, fur la Saône * 
dépend du Bailliage de Mâcon , quoi- 
qu'elle (bit duUioccfe de Cliâlons., La 
longueur de cette Ville eft de mille pas, 
fa largeur de trois cens quatre vingt > & 
fon circuit de trois mille cent pas, en y 
comprenant l'Abbaye. L'Abbé eft Sei- 
gneur haut Juûidcr de cette Ville. La 
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Juftice ferend dans l'enclos de l'Abbaye, 
te les appellations font portées au Bail- 
liage & Siège Préfidial de Mâcon, On 
prétend que les Abbés de Toarnus fii- 
foient autrefois battre monnoye , 6c qw 
c'eft delà que la tour de ta Monnoyea 
pris fon nom. L'Hôpital n'eutretient <pe 
feize lits; & le Collège, ou Séminaire 
n'eft compofé que de deux Eccléfiafti- 
ques. Il n'y a rien de remarquable dans 
Tournus que l'Abbaye » où il y a doc 
Egîife foûrerraine qui eft vénérable par 
fon ancienneté > & dans laquelle l'on 
voit le tombeau de S. Valerien , qu'on 
prétend avoir annoncé le premier la Foi 
Chrétienne à Tournus. On trouve aux 
environs de cette Ville une carrière de 
pierre dure & jafpée qui approche fort 
du marbre , & dont on fait de* chemi- 
nées très - propres. Tournus porte de 
Sueules i trois tours d'argent» au chef 
e France. 

Maçon, Mdtifiê JEduorum, eft finie 
fur le penchant d'un coteau > & fur la 
rivière de Saône oui \jl féparejde la 
Brefïc , avec laquelle elle comtffuniqne 
par le moyen d'un pont qui a trois cçnf 
pas de long fur fix de large, Se rreize 
arches. L'enceinte de Maçon formel 
peu près un demi cercle , & a environ 
treize cens pas de lôiig /fix cens qua» 
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tante de large , & trois mille de circuit. 
Les rues y font étroites , & mal percées, 
& il n'y a préfque point de places pu- 
bliques. On Compte dans cette Ville en- 
viron fix mille pcrfonnes. L'entrée de 
Galas à la tète d'une armée allarma toute 
la Bourgogne , & on commença à Ma- 
çon de nouvelles fortifications qui n'ont 
point été achevées. On n'a fait que deux 
battions du côté de la porte S. Antoine » 
dont le plus grand eft joignant la rivière 
de Saône , & n'eft pas terrafTé. L'Eglife 
Cathédrale eft fous l'invocation de laipt 
Vincent. Elle eft étroite & fombre \ Se 
fes voûtes font aflez exhauflees. La fort- 
nerie de fes cloches paffè pour être une 
des plus harmonieufes du Royaume. La 
Collégiale de S. Pierre n'eft remarquable 
que par la noblefle de fon Chapitre. Il y 
a des Cordeliers obfervantins à Mâcoft » 
des Jacobins , des Capucins » des Mini- 
mes , un Collège de Jéfuites > & une 
Maifon de Prêtres de l'Oratoire. Il y à 
auffi des Couvens de Filles de la Vifita- 
tion , dHJrfulines , de Carmélites , &, 
d'Hofpitalieres qui deflervent l'Hôtel- 
Dieu , qui a quaranre-huit lits > & en- 
viron fix mille livres de rente. La Mai- 
fon de. la Charité n'a qu'environ quinze 
cens livres de rente , & nourrit néan- 
moins otriinairement cent vingt petfon- 
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nés. Maçon a uri Gouverneur particulier, 
& un Lieutenant de RoL Pour la Jufticc 
ic les Finances , il y a un Préfidial , un© 
Election , un Grenier à fel , une Jurifdi- 
ftion des Traites Foraines , &c. 

La Saône forma une Prefquifle au- 
deflbus du pont de Mâcon > qui eft toute 
entourée d arbriffeaux. Au milieu eft une 
petite prairie fort propre pour donner 
des fêtes Se des réjouïflances publiques. 
Maçon porte de gueules à trois beûns 
d'argent , deux , & un, 

Mântmcrlecd une très-petite Ville fur 
le' bord de la Saône, de la Principauté 
fouveraine de Dombes. Les Minimeî 
ont un Couvent fur une éminence d'où 
l'on voit fans lunettes fix Provinces , fix 
Villes , & plu* de deux cens Villages, 
tes Provinces font fe Mâconnois , fc Fo- 
rez , le Beaujolois , le Lyonnois , la 
Breflc , la Principauté de Dombes. Les 
Villes font Villetranche , Bcaujeu,Bel- 
jeville , Mâcon , Trévoux , & ThoiffcL 
En fuivant Te cours de la Saône , on 
compte deux lieues de Montmerle i 
Trévoux; mais par terre il n y a que trois 
quarts de lieue. 

Trévoux, Trivortium , a pris ce 
tfom pour avoir été bâtie dans l'endroit 
ou l'un .des grands chemins qu'Agrippa 
«voit fiue faire dans les Gaules fe pan£ 
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it en trqis \ 8c que pour cette raifoa 
appellolt très vu , Trivium. Cette 
le eft la Capiralc de la Principauté 
treraine de Dombes > & eft fituee fin: 
coHinc qui s'abaiflè jufqtfau bord 
la Saône. Le Papç Clément VIL y 
>kt un Chapitre en 1 5 1 ? . Il eft com- 
6 d'un Doyen qui eft Çonfciller*né djp 
lemçnt , d'un Chanrre* d'unSacrif- 
1 , Se de dix Chanoines , tous Conqi* 
de la Ville. Le Doyenné eft a la no* 
lation. du Souverain. On voit auffi â 
ivoux un Couvent de Religieux du 
trs-Ordre de S. François, un de Car- 
lites , un d'Urfulines , un Hôpital 
i & fondé par feue Anne - Marie- 
jife d'Orléans , Souveraine de Dqm~ 
:. Il n'eft fds vt ai que les Je fuites genf 
un Ceuvent , ni quils y compefent & 
riment nus les mets le Jeurnal des 
encet & des bedux Arts , comme le dit 
uteur d'un Voyage de France imprir 
chez Sauerain en 1720. Tout le mon* 
fçait que les PP. Jéfuites qui travail* 
t à ce Journal démentent à. Paris » & 
e le Journal dont ils font les Auteurs 
ft |mprkné à Trévoux pendant fort 
ig-tems : mais depuis quelques années 
l'imprime à Paris. Le Parlement tenoit 
; féancesà Lyon ; mais en. 1696. Mon* 
gneur le Dmc du Mafrple transféra L 
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Trévoux , où il fit bâtir un beau Pilai 
pour le Siège de la Juftice, Ce Parlement 
c(t compare de irais PréfidenSj d'un 
Chevalier d'honneur » de douieCaafcil* 
lets 9 donc il y en a deux de Clercs, à 
trots Maïcres des Rcquçtcs > d'i 
eut eue General f de deux Avocats 
oux, & de quatre Secrétaires, Ce, tir 
nie Prince a fait établir une Imprimai* 
dans la même Ville , ôc a fait tracer le 

Îlan d'un beau Collège* La Chambre du 
Vcfor 9 l'Hôtel de la Monnaye , & 1* 
Palais du Gouverneur font les mires 
édifices les plus remarquables de Trt* 

VOUZ. 

L'i/te Barbe cft au milieu de la rivière 
de Saône > entre le Village de Cuires,& 
celui de S, Rambcrt* Comme ce rrèm 
qu'un écucil ftcule Se fauvage » on le 
nomma d'abord 11 (le- Barbare > & coftârc 
par contraction VIJU fini*. Elle foi dV 
pord habitée par des Chrétiens qui 
fuyaient la perfécurion de l'Empereur 
Scvere, Langui , Gentilhomme du pays, 
bâtir un Monaftere à la pointe fepten- 
tritmale de cette Ifie* vers l'an 140* Ge 
Monaftere fubfifta jufqu'à ce qu'il fkc 
entièrement ruiné par les^ifigots* L'Em- 
pereur Charleoiâgne en fit bâtir un nou- 
veau > de y affembta quatrç-yinge-dit 
. Religieux qu il avoir fait vetik du Manr 
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ifin , & des plus fameux "Monafteres 

fon Royaume. Cet édifice fut encore 
:cagé & ruiné parlesCalviniftes.Cette 
>baye fut fifeulariféeen 1349. Les Sci- 
eurs du nom de Momdor ont donné, 
s Seigneuries conûdérahles à ce Mp-, 
\ctç y où ils avaient par-là acquis une: 
ifon , & droit de fépul^urç. ÇcHni&e 

Moutdo? prétendent descendre du fa-- 
;ux Paladin Rolland» les Seigneurs 
-loirieu, quiétpient les aînés de la 
lifon de Montdor , etoienr en poflef- 
n de venir tous les ans à riflc-3arba 
jour de 1* Afccnfion , pour cxpqfer au 
uple , parmi les Reliques de cette* 
>baye , le cor de chafle d'y voire de 
Preux. Outre l'Eglifc Collégiale, il y 
ine petite Paroiue d*ns rifle-Basbe* 
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Anfe. i. 1. 

Lyon. 4. I. 

Belleville eft une petite Ville du Bau- 
jolois (huée fur la rivière d'Ardiere. Oa 
y remarque une Abbaye de l'Ordre à 
S. Auguftin , aui fut fondée Fan 11(0. 
par Humbert de Bcaujeu. 

Villefr anche , fur le Morgon , eft aa- 
jourd'hui la Capitale du Bèaujolois -, & 
comme elle eft dans une plaine fort fer- 
tile , cela a fait dire que U lieue tAnfeï 
Villefr anche eft U meilleure du Rymt* 
Cette petite Ville fut fondée par Hum- 
bert IV e . du nom , Sire de Beaujeu , vers 
le commencement du douzième Gede. 
Ce Seigneur donna le terrein fur lequel 
elle eft bâtie fous la redevance de crois 
deniers par toife ; & entre les privilèges 
qu'il accorda afin d'y attirer des haoi- 
tans , il y en avoit un qui permetton aux 
maris de battre leurs femmes iufquesi 
effufion de fang , fans être repris , pour- 
vu que la mort ne s'enfuivîr pas. U y* 
encore dans la banlieue de Villefranche 
un ufage fort fingulier. Lorfque le peut 
peuple croit que les grains font mûrs , il 
va les couper fans la permiffion du pro- 
priétaire -, il les lie , & fe paye de fa pei- 
ne , en emportant la dixième gerbe. 
Cette manière de moiflbnncr s'appelle U 

iberfille* 
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cberpille , & a toujours fort déplu aux 
propriétaires; maisjufquapréfentça été 
envain. Au refte Villefrancheneconfifte 
prefque qu'en une très-belle rue qui va 
d'un bout de la Ville à Vautre, Il 7 a dans 
cette petite Ville uneEle&ion, un Gre- 
nier à fel , & une Académie de beaux Ef- 
paits qui y fut établie en 1679. 

Lyon, Lugdunum , Lugudunum , Luc- 
dunum , Lygdumm , Lugdunum Segufia- ■ 
norum. Polybe & Tïtc-Live donnent le 
nom à'IJle au pays qui eft enfermé entre 
le Rhône, la Saône, & les Alpes > & 
dont la figure triangulaire le fait reflem- 
bler au Delta d'Egypte , avec néanmoins 
cette différence qu'en ce lieu de l'Egyp- 
te , c'eft la mer qui fait la bafe du trian- 
gle , & qu'ici ce font les montagnes. 
C'eft dans cette petite Ifle, au confluent 
du Rhône & de la Saône , que la Ville 
de Lyon eft fituée. Sa fondation eft fi an- 
cienne que le tems en eft fort incertain. 
Annius de Viterbe l'attribue à Lugdus 
quatorzième Roi des Celtes ; mais ce 
leritiment n'a été fuivi que par Jean le 
Maire , & par un petit nombre d autres 
Ecrivains particulièrement dévoués £ 
Terreur & à la fable. D'autres prétendent 
que cette Ville a été fondée vers l'an de 
Rome 3 64. par deux frères nommés M*- 
merusy Se Attfonuotus , Princes Gauloi% 

Tome L L 



■ 
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qui rcgnotcnt dam la Ville de Ci fan » 
Mjoura'htit nommée JT. r T~mb*rî * pcoeta 
la Ville ci'Agdc en Languedoc * icfqucb, 
ayant etc ebafics de leur Royaume pv 
des Peuples vmiÛDS » rcraonrerent le 
Khune jut'qua l endroit où la Saône (c 
joint à ce fleuve v & que là ils txrrenc 
avertis pat tin oracle d'y bâtir une Ville 
qu ils appellerait I^gdmmtm , parce qir: 
£wfw en 'cur langue figoiékur imw- 
tr*i#i » &: quauiïkot qu'ils curent icrf 
les fondement de cette Ville , ils vitatf 
paroure tout d'un coup des corbeaux qoi 
couvroicm de leurs ailes cous les arbttt 
des environs* 

Le (ïlen ce de Ce far qui tm parle en au- 
cune façon de cette Ville, 6c pins encore 
celui de Polybe » de Ttre-Livc& de Pbi- 
tarque * qui ont décrit avec ranc de tûîn 
la marche d'Annibal > ne laillc aucune 
réponfe ratfonnable à ceux qui fiflti' 
«ent ce femiment. 

LatroiGeme opinion eft la plus mi* 
femblable* & aufli la plus □ 
ment fui vie. Elle attribue la foi 
de Lyon à Lutins Muntuius Pi 
Coiiful Romain > qui vers Tan 709 
Rome bâtit cette Ville aux habitons de 
Vienne allies du Peuple Romain , Ici- 
que Is s'écoient réfugies au continent du 
Rhône & de la Saône > aptes avoir âe 
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chaÛes de leur Ville par les Allobrogcs * 
Zc y conduire une colonie de Romains » 
pour achever de la peupler* 

Le P. Meneftrier eft Auteur d'un qua* 
tt ie me fen riment qui eft une conciliation 
«lu fécond & du troifieme % que je viens 
de rapporter. H prétend que Mmorus&C 
AtîpwurH* y bâtirent une Ville fur la 
tnontagne de Fourviere » §c que , trois 
ou quatre fiecies aprè?, P Une h s en bâtit 
une autre aundeflbusde l'ancienne , dans 
la plaine qui eft au confluent du Rhône Se 
de la Saoge. On fit au P. Meneftrier 
plusieurs obfervations rrès-folides auf- 
^juelles il répondit de fon mieux : mais 
je ne fçAi fi fa grande érudition lui per- 
mit de fentir route lia force des railons 
ou on lui obje&oit. M* Broflètte , dans 
(on Hilîoirç de Lyon , a propofé une 
difficulté qu'on n avoir jamais faite au 
P. Meneftrier , êc laquelle cependant me 
paroît encore plus forte que les autres» 

Les Etymologiftes ne font pas moins 

partages fur le nom de Lugdumm , que 

es Hiftoricns le font fur le tems de la 

bndation de cette Ville. Les uns vêtu* 

eut que Momore la nomma Lugiumm 

à caufe des oorbeaux qu'il y avoit yûs , & 

que iiv^ en Langue Celtique fignifioit 

un corheau. D'autres prétendent que 

Lugius fon fondateur lui donna fon nom 

Lij 
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D autres , quelle a été appellée Lutin* 
uum de Lucitts Munatius Plancus , comme 
qui diroir la colline de Lucius. D'autres 
enfin fotuiennent qu'elle a été ainfi nom- 
nue pour marquer fa (Ituatîon au foleï 
levant , Lucis dunum , &c. 

/ alors y le P. Hardouin , 8c nos plus 
judicieux Critiques rejettent toutes ces 
c'tymologies , & ^ifent qu'afin quelles 
pullènt erre admifes , il faudroit que 
toutes les Villes de France qui portentle 
nom de Lugdunum , ou Tcuflènt pris des 
corbeaux qu'on y vit , ou eufïcnt été fon- 
dées par Lugdus Roi des Gaules , ou re- 
bâties par Lucius Munatius Plancus , ou 
euflent été enfin bâties fur des montagnes 
«xpofces au foleil levant ; ce qui eft ridi- 
cule. Lugdunum a donc été Formé des 
deux mots Celtiques Lut , & dun , dont 
le premier fignihe en cette langue peu- 
ple , & le fécond montagne , comme qui 
diroit le peuple , ou les habitons de U 
montagne. 

La firuarion de Lyon la rend l'entrepôt 
dun très-grand commerce. Mais il y a 
quelques années qu'on a placé des mou- 
lins à la jondion du Rhône ëc de la 
Saône , vis-i-vis la quarantaine. Depuis 
ce temps-lâ , cet endroit eft décrié par 
un grand nombre de naufrages. Le 22. 
'/}oût 1753 > il y périt deux bateau^ 
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chargés de tonneaux vuides pont les ven- 
danges , & de quatre- vingt paflàgers , 
dont il n'y eut que dix ou onze de fau- 
ves. Il n'y eut rien de plus célèbre dans 
les Gaules , après que les Romains les 
eurent conquifes , que le temple que 
foixante peuples de ce pays firent bâtir 
en Thonneur de la Ville de Rome & £Au* 
gufte. Ces peuples donnèrent autant de 
Âatues i avec leurs infcriptions , pour or- 
ner l'Autel qu'ils y avoient fait ériger à 
ce Prince. Caligula , ayant reçu Thon- 
neur de fon troifieme Confulat pendant 
qu'il étoit à Lyon , ajouta toutes fortes 
de jeux » & établit cette fameufe Aca- 
démie qui s'aflèmbloit devant l'Autel 
d'Augufte , où les plus excellens Ora- 
teurs alloient difputer le prix de 1 elo* 
3uence , & fe foumettoient à la rigueur 
es loix qu'il avoit faites â ce fujer. Ce 
Temple & cet Autel étoient dans l'en- 
droit où eft l'Abbaye tiAmaj , qu'on a 
ainfi appellée d'Athentum, nom que Ton 
donnoit à cette Académie. 

La Ville de Lyon fut confumée en 
une nuit par le feu du Ciel ; & Sene- 
que * dit avec beaucoup d'efprit , en par- 
lant de cet embrafement , qu'il n'y eut 
qu'une nuit entre une grande Ville &c 
une Ville qui n'étoit plus : Inter tnag«< 
*Epitreji. 

Liij 
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Vrteméy^ltdm 3 mx uns tntrrftm. Nfcroi 
y envoya une fomme cenfidérabled^ 
gent pour rétablir cène Ville; Se m 
iomme fut (i fidèlement Se It utilemcr 
employée » qu'en moins de vingt ara, 
Lyon fe trouva en état de faire tête i li 
Ville de Vienne , qui fui voie le parti de 
Galba contre Virellios. 

On voit encore à Lyon des reftes At 
ouvrages magnifiques dant le* Romtifti 
avaient décoré cette Ville. Le Théâtre, 
où le peuple s'affcmblok pour vorr 1« 
fpeâacles » et oit fur la montre de 
S. J*ft * dans le terrein qui etë occupe 
par le Couvent & Jet vignes des Mini- 
mes» Il ne relie plus de ce monument qoG 
quelques arcades prefque rainées , te un 
amas de pierres. 

Les Romains avaient fttr con/îfuîre 
des aqueducs pont conduire de fera du 
Rhône dans ta Ville * êc même pour y 
en faire venir de la rivière de Faran en 
Fores, Ces derniers avoient fept ou huit 
lieues » & venoient aboutir au même 
quartier de S. Juft. L'on en voit encore 
pi u fie ors arcades près de Fmtrvittt* Se 
dans les Villages de Saime-Fv? Se de 
Chapomft. Les réfervoirs qui reeevoien: 
ces eaux fe remarquent en pi tri. 
quartiers de la Ville \ mais principale- 
ment dans le jardin du Monafterc de ta 
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Defcrte , & dans une vigne des Urfuli- 
nes fur la montagne de S. J«É , eu l'on 
▼oit un de ces t^fervoirs tout entier, nom- 
mé /* grotte Berelle. 

Le Palais des Gouverneurs & des En*- 
pereurs , Èorfquils venoient à Lyon » 
^K>k fur le penchant de la même mon* 
^^ne , dans le terrein qu'occupe au- 
jourd'hui le Monaftere des ReBgietife* 
de ta Vifitation , nommé à caufe de ce 
monument te Couvent de t Anthptétte. 

Lyon eft la féconde Ville de France J 
& ne cède qu'à Paris. Elle eft comme au 
centre de l'Europe, & par le moyen 
de cts deux rivières , elle peut faire 
un commerce très - florifïanr. On tient 
qu'il y a dans cette Ville quatre mille 
maifons , & près de cent mille habitans. 
On y compte cinq Eglifès Collégiales , 
treize Paroilïès , quatre Abbayes , oua- 
tre Prieurés , environ cinquante Manbns 
Religieufes , deux Hôpitaux, fix portes 
& quatre fauxbourgs; celui de Vaife 
fur la route de Paris ; celui de la Crcfix- 
rouflè vers la Brcflè ; celui de la Guillo- 
tiere vers le Dauphiné ; & celui de 
S. Juft , ou de.S. Irenée , fur le chemin 
de Montbrifon. 

La Ville de Lyon eft partagée en tren- 
te- fix quartiers , nommés Fermages. Par- 

L iiij 
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courons ce qu'il 7 a de plus remarquable 
dans ces quartiers. 

L'Eelifc Métropolitaine & Primat 
cft célèbre par fon antiquité & ] 
dignité. Elle porta d'abord le 11 
S. Etienne , qu'elle quitta dans la li 
pour prendre celui de S. Jean. Elle 
grande & fort éclairée. Le grand-A 
cft au milieu du Chœur , & la difpoft- 
rion des formes des Chanoines a un air 
de vénérable antiquité. On remarquera 
la fameufe horloge qui eft à côté du 
Chœur. Ccft à prefent un morceau bien 
dérangé. Elle fur faite par NhctUsUf- 
fins y de Baie , l'an 1 598. & rétablie en 
1660. par Guillaume Nourrifflm, habile 
horlogeur de Lyon > natif d'Ambert ea 
Auvergne. 

S. Etienne eft une Eglife tourauprès 
de celle de S. Jean. Elle a la forme des 
anciennes Eglifes bâties en croix, & 
dont l'Autel eft tourné du côté de l'O- 
xienr. On y conferve , entre antres Re- 
liques , les chefs de S. Etienne & de 
S. Ircnée. On va voir par curiofité la 
gro(Te cloche de l'Eglife de S. Jean. 

Lorfque la S. Jean copeourt avec la 
Tête-Dieu , on célèbre dans cette Eglife 
une efpece de Jubilé , qui eft une céré- 
monie bien fingulierc. Le concours de 
ces deux fêtes arriva l'an 1666 '. que la 
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célébration de ce Jubilé fut continuée 
pendant trois jours & trois nouai Le 
iaint Sacrement fut expofé durant tout 
ce tems-là au Jubé qui eft au-defTus de 
l'Autel. Le Chapitre fit frapper des mé- 
dailles de bronze , pour en conferver la 
mémoire , & Ton publia plufieurs écrits 
<lans lefquels on n'allégua en faveur de 
ce Jubile qu'un ufage obfervé depuis 
plufieurs fiecles, toutes les fois que ces 
deux fètcs fc font rencontrées le même 
jour. 

S. Nizier eft une Eglife Paroiffiale Se 
Collégiale , qui eft fituée prefque au mi- 
lieu de la Ville , & qui n'eft gueres moins 
belle que celle de S. Jean. Son portail eft 
d'ordre dorique , & du deflêin de Phili- 
bert de Lorme célèbre Architecte ; mais 
il n'eft pas achevé. La crypte qui eft fous 
la Chapelle de la Vierge a fervi de dé- 
pôt aux Reliques de S. Photin , premier 
Evêque & de quarante-huit Martyrs de 
Lyon. Le Chœur eft rempli de grands 
tableaux qui repréfentent la Vie de Jefus- 
Chrift , ils font , hormis quatre , de Tho- 
mas Blanchet. Celui de la Flagellation eft 
du vieux Palme. 

L'Eglifc Collégiale de S. Juft avoic 

été bâtie par S. Patient Archevêque de 

Lyon , avec beaucoup de magnificence : 

cojSme il paroît par la defeription qu ec 

m Lv 
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& donnée Sidoine Apollinaire : mais die 
fut détruite par les Calviniftes en 1 562. 
Environ cent ans après » on employa une 
partie des matériaux à bâtir le Chœur de 
la nouvelle Eglife de S. Juft qui cft dans 
la Ville *, au lieu que l'ancienne étok hors 
des portes. En 1703. les Chanoines ont 
fait bâtir la nef & la façade de leur Egli- 
fe fur les deiïeins du fiear de la Monce , 
avec beaucoup de goût & de régularité. 

L'Ldife de S. Irenée eft une des plus 
anciennes , &c etoit une des plus magni- 
fiques avant l'an 1561. qu'elle éprouva 
la fureur des Calviniftes , & fut détruite 
en partie. Par Lettres Patentes de l'an 
1701. cette Eglife & les places Canonia- 
les ont été unies & incorporées^ la Con- 
grégation des Chanoines Réguliers de 
fainte Geneviève. On montre ici ane 
partie de la Colonne que l'on dit être 
celle à laquelle Jefus-Chrift fut attaché 
pendant qu'on le Aagelloît \ le ftpùkre 
de S. Irenée , & l'Autel de S. Polycarpe» 

L'Eglife de S. Paul eft une Collégia- 
le , nuprès de Iaquelte eft l'Egjife Pfc- 
roiflîale de S. Laurent que Meilleurs de 
Mafcarany firent relever de fes ruines 
Tan 1659. L'on remarque dans l'Eglife 
de S. Laurent , proche la chaire du Pré- 
dicateur, le tombeau & l'épitaph^ do 
fameux Jean Charlier * connu fous le 
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nom de Gerfon , qui croit celui du Vil- 
lage où il étoit né. Il éroit Chancelier de 
TUniverficé de Paris, "& moqrut à Lyon 
en 1429. 

Les Jcfuites ont detnc Collèges dans 
cette Ville. Le grand eft l'un des plus 
magnifiques du Royaume , & a été bâti 
furies deffeins de Marcel- Ange, Frère 
Jefuite de Lyon. Il eft dédié à la très-* 
fainte Trinité , & voici l'Infcription 
qu'on y lit : 

Collegium Lugdunenfe Societatis Jefu , San- 
&i$im& Trinitati facrum : Templum hoc 
gentibus apertum omnibus. Increat&Sa- 
pientU D. D. ut fctenttas omnes illifa- 
ciat vccligales. 

Les quatre premiers ordres d'architec- 
ture onr été employés dans la conftru&ion 
de ce grand édifice. Le Tofcan fert de 
bafe aux autres : fa frize n'a point d'autre 
ornement que l'Infcription Latine que 
Ton vient de lire. L'ordre Dorique avec 
tous fes ornemens eft placé au-deflus du 
Tofcan. L'Ionique eft le troifieme , & 
l'on a mis dans les entre-colonnes de cet 
ordre les figures fymboliques des Scien- 
ces que l'on enfeigne dans ce Collège , 
Se que l'onadivifées en trois claffes. Les 
Sciences facréél (tompofent la première ; 
les humaines la féconde >& les Arts fça- 

Lvj 
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vans la troificmc. L'ordre Corinthien 
fait enfin le couronnement de cet édi- 
fice, dont l'élévation n'étant point égale 
en toutes fes faces a obligé de jetterdes 
termes & des omemens d'ordre Compo* 
fite dans les faces qui font plus élevées» 
La Bibliothèque de cette Maifon eft une 
des plus belles qu'il y air dans le Royau- 
me , étant compofée d'environ quarante 
mille volumes. Le Vaifleaa en eft afla 
vafte , & des mieux finies qu'il y .air ca 
Europe pour la vue. Le P. Colonia» dani 
loti Hiftoire Littéraire , dit que Ton 
trouve dans cette Bibliothèque un Livre 
unique en France > où il n'a paru qu'en 
/ 1730. C'cft une Hiftoire Générale itU 
Chine en trente Volumes imprimés i 
Peicin , en beau papier , & en beaux ca- 
ractères Chinois. Chaque Volumes qua- 
torze pouces de long , fur fept de large. 
L'on a élevé fur la façade , âc fur une 
partie de la voûte de l'Eglife, un Okftr- 
vatoire , ou bâtiment deftiné aux obser- 
vations aftronomiques , qui a été bâti fur 
les defleins & par les foins du P. Jean de 
S. Bonnet. 

Le petit Collège a été fondé en itfjo. 
par Gabriel de Gadagne de Chevrieres. 
Ses revenus onr été augmentés par pla- 
ceurs donations qu'on Jp a faites de- 
puis , & par l'union du Prieuré de S. Rot 
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taain en Jarêts. L on remarque dans l'E- 
glife un grand & excellent tableau de 
Stella y qui repréfente J. C dans le dé- 
fère. 

Outre ces deux Collèges , les Jefuites 
ont â Lyon U Maifon de S. Jofeph , qui 
£ft deftinée an troifieme an de noviciat. 
Elle a été fondée par le P. François de 
Canillac , & a reçu des bienfaits du Roi 
Louis XIIL & de plusieurs particuliers. 

La Maifon des Prêtres de l'Oratoire 
eft belle & bien bâtie. Elle eft fituée fur 
la colline de la Croix rou(Te. Cette Mai- 
fon eft compofée de deux , qui ne font 
féparées l'une de l'autre que par leur 
clos & jardin. Elles ont été acquifes des 
libéralités de différens PP.dc l'Oratoire , 

2ui montent à plus de cent mille livres. 
le fut Denis de Marquemont Archevê- 
que de Lyon, & depuis Cardinal , qui 
appella les Prêtres de l'Oratoire dans 
cette Ville eni6i(j. 

A la Place de Confcrt on voit une 
pyramide érigée en* l'honneur du Roi. 
Henri IV. & fur laquelle les noms de 
Dieu font gravés en vingt-quatre langues. 
Le Couvent des F. F. Prêcheurs eft 
fitué fur cette Place. Le Chœur de leur 
Eglife eft erichi de marbre. La Chapelle 
de S. Thomas eft fuperbe par (es colon- 
nes ; & par fes autres ornemens. On y 
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remarque un tableau qui rcpréfente faim 
Thomas convaincu à la vue de J. Crcf- 
fufeiré. Ce tableau , qui eft du Salviatty 
cft d'un fi grand prix , qu'on dit qu'Anne 
d'Autriche , Reine de France , offrir de 
le payer avec autant de louis d'or .qu'il 
en huidroit pour le couvrir. Les Princes 
Jacques Se Pierre de Bourbon , pete & 
fils , qui furent rués à la bataille de 
Brignais , ont leur tombeau dans le 
Chœur de cette Eglife > au côté droit du 
San&iiaire. Leurs épftaphes difentqae 
cette bataille fe donna 1 an 1 362. 

LesCordeliers ont le chef de S. Bona- 
venrure dans un beau bufte d'argent. On 
y voit encore fa chambre changée en 
Chapelle , & peinte par le vieux Stella. 
Elle cft four en tic par quatre colonnes de 
marbre gris , & le tableau de l'Autel eft 
un S. François de Vannius , qui eft fort 
eftime par les connoifleurs. 

Les Cclcftins podedent les cœurs de 
Louis Duc de Savoye , & du'drdinal 
«TAmboife. 

Les Filles de la Vifîtation de Sainte 
Marie poflèdent celui de S. François de 
Sales leur fondateur , qtui mourut dans 
la petite maifon du Jardinier de ce Mo- 
nafterc Tan tCii. Ourre ce Couvent» 
qui cft auprès de la Place de Louis le 
Grand > ces Religieufcs en ont dçiix'ait- 
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très dans Lyon , celui de Y Antiquaille , & 
celui de Sainte Marie des Chaînes. 

Sainte Elifkbeth eft un grand Monas- 
tère. On y voit un fort beau tableau de 
Stella , & un autre à l'aiguille fait pair 
les Rcligieufes , & qui eft dans fon ef- 
pece un ouvrage parfait. 

Saint Pierre eft une Abbaye de Filles» 
& un magnifique bâtiment qui a été 
conftruit à neuf fur quatre grande* faces, 
dont la principale régne fur k Place des 
Terreaux. Il eft décoré en dehors des 
ordres Dorique & Compofite à pilaftres. 
Aw pourtour du jardin règne un grand 
portique, aa-deffus duquel eft une ter- 
raffè découverte. LTsglife eft un ancien 
édifice qu'on a embelli par tous les or- 
nemens modernes dont il a été fufeep- 
tible. Largenrerie de l'Abrel eft d urf 
prix très-confidéraHé , & mérite d'être 
vue. 

Le Couvent des Recolets eft fitué à 
mi-côte , au-deflTus de fainte Croix. On 
y remarque une très belle voûte , faite 
d'un trait fort hardi.iElle fomient leur 
maifon, & en quelque manière la col- 
line même contre laquelle elle eft appli- 
quée. On vante fort , & avec raifon , ce 
morceau d architetture , qui a été fait err 
1 648. par le Frtre Valerien Religieux da 
même Ordre» 
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Le Couvent des Carmélites a été fon- 
de par la Maifon de Villeroy -, & on peut 
dire que c'eft une dépenfe Royale. Le 
Maine-Autel de leur Eglife eft fur-tour 
dune grande richefle. On ne fçait « 
qu'on y admire le plus , ou l'habileté des 
ouvriers, ou la magnificence des différen- 
tes pièces qui le compofenr. Le tableau 
eft une defeente de Croix , & un des 
meilleurs qu'ait fait le Brun. Le taber- 
nacle a été fait à Rome. Les marbres 
des petites colonnes de ce tabernacle 
font rares & remarquables. La Chapelle 
des Fondateurs eft un chef-d'œuvre de 
fculpture , & les difFérens maufolées 
qu elle renferme ne font pas des pièces 
moins parfaites. Le tableau de cette 
Chapelle cil excellent. C'eft une Nati- 
vité, & le plus beau qu'ait fait ffoiiajfc* 
Le grand Motel-Dieu de Nôtre-Dame 
de Pitié fut fondé vers le milieu du (mê- 
me fiecle par le Roi Childeberr , & par 
la Reine Ultrogothe fa femme. Ce bâti- 
ment a plufieurs fois changé de forme. 
La grande Infirmerie eft furie deflein de 
celle du grand Hôpital de Milan. Elle a 
S 60. pieds de long, & eft difpofce en 
forme de Croix Grecque. Au milieu de 
cette vafte croifée , s'élève un dôme de 
trente-fix pieds de diamètre, fous lequel 
eft un Autel ifolé à quatre faces , qui 
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peut être vu des rangs de lits les plus 
éloignés. L'Eglife répond à la magnifi- 
cence de cet édifice; & le portail de cette 
maifon eft du Sieur de la Monce , qui a 
employé ici Tordre Dorique avec goût & 
élégance. Cette maifon eft admïniftrée 
par quatorze Citoyens qui fervent pen- 
dant deux années. De ces quatorze Ad- 
miniftrateurs , il y en a deul qui préfi- 
xent, dont fun eft Officier de la Cour 
des Monnoyes de Lyon , & l'autre eft un 
des plus fameux Avocats. 

L'Hôpital de la Charité a été fondé 
des libéralités de M. de Marquemont 
Archevêque de Lyon , des Chanoines 
Comtes de S. Jean , de M. d'Alincourt , 
Gouverneur , & de plufieurs autres Ci- 
toyens; H eft d'une grande étendue , & 
compofé de neuf cours , autour defquel- 
les font de grands corps de bâtimens 
deftinés au logement des pauvres , qui 
font féparés fuivant leur âge , & fuivant 
leur fexe. Ceux qui font en état de tra- 
vailler font employés aux manufactures 
de foye , ou de laine , qu'on a établies 
dans cette maifon. Les greniers à bled 
méritent djètre vus. Au fond de l'Egliie 
l'on remarque deux tombeaux élevés i 
la mémoire de Jacaues Moiron, Lieute- 
nant-Général de la Senéchauflec de Lyon, 
& de Simon For nier Marchand de Lyon > 
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qui laiflcrenc leurs biens à cectc maifat. 
la diiceWon de cet Hôpital eft co^ 
mifc à fcizc Kcfteurs » qm font demi ai 
en fondions* Les Prcfidcns de ce Bwcaû 
font toujours un Chanoine Comte k 
S, Jein» un Ticforier de France > &m 
Avocat. 

La Place de Bcllccourr a qtiïrtéce nom 
pour en pnfndre un plus augtifte » dfwii 
le 17* de Décembre 171 §. qu'an y An 
une ftatue cqueftre de Louis le Grand * 
faite par des Jardin*. Il fut ardonnédè* 
lors qu'on appellerait cette Place 
les dîfcours & dans les Àclcs , Lé l l Ua 
de Lmh h Gfdnd. 

Le piédeftal de la ftattte cqueftre cil 
orné ae deux grandes & belles tigwtf 
de bronze 1 dont Tune repréfem 
Rhône , Se l'autre la Saône : elles occa- 

fent deux faces de ce piédeftal, & om 
rc faites par Cottftoux* Dans l'une des 
autres faces font les armes de France & 
de Navarre, Se dans la quatrième celles 
du Marée lut- Duc de Villeroi. 

La Place des Terreaux a auflï fa beau* 
té. L'Hôtel de Ville > & l'Abbaye fk 
S. Pierre en font le principal ornement* 
L'Hôtel de Ville eft en ce genre un dts 
plus beaux morceaux de l'Europe , & 
fur commencé en 1647. & entiereraar 
achevé en 1 £5 5 » C eft un grand bâtùtieii* 
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quart é-ldng , compofé de h façade qdi 
règne fat fit Pfece des Terreaux , & de 
deux ailes en retour qai ont foixante-dhc 
toifes de longueur , & fmiflent fur le 
jardin. La façade qui eft fur la Place èft 
décorée au milieu par une tour quarrée , 
tetminée en coupole , & aux angles par 
deux grands pavillons en* avant-corps, 
La grande porte eft ornée de deux colot^- 
nés ioniques de marbre , & elle conduit 
à un grand veftibule voûté , où Ton re- 
marque les buftes de Philippe le Bel , dé 
Charles VIII. & de Henri IV. Le pre- 
mier de ces Rois établit le Confulat à 
Lyon : le fécond l'honora du privilège 
de la Noblefle : & le troifieme le rédui- 
sit à un Prévôt des Marchands , & à 
quatre Èchevins. L'on voit aufli dans ce 
veftibule une table antique de bronze . 
partagée en deux , fur laquelle eft gra- 
vée la harangue que l'Empereur Claude, 
n'étant encore que Cenfcur , fit au Sénat 
de Rome en faveur des Lyonnois. Lé 
hazard fit que cette table fut trouvée 
l'an 1528. en creufantdans la colline de 
S. Sebaftien , pour chercher les eaux 
d'une fontaine. 

Le grand efcalier fe fait remarquer , 
non-feulement par fa grandeur , Se par 
fa belle difpofition , mais auffi par les 
peintutes dont Tbmus Bkncbct Ta cari- 
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chi. Ce Peintre a repréfencé ici l'embrt- 
femenr de Lyon , & pour traiter ce fujc 
dune manière plus pathétique , & moins 
confufe , il Tadivilé en quatre parties, 
ou tableaux *. 

La IMace du Change eft moins fameafe 
par l'on étendue , que parce que les Mar- 
chands s'y aifemblent tous les jours, & 
font en paroles & en papiers prefquetoœ 
le commerce du Royaume , & des pays 
étrangers. La loge du Change neftpas 
forr grande. 

On compte à Lyon quatre ponts : un 
fur le Rhône , & trois lut la Saône. 

Le pont du Rhône de Lyon efteom- 
pofr de vingt arches , Se fut bâti parles 
foins du Pape Innocent IV. Il y a trois 
remarques fingulieres à faire fur ce ponr, 
qui a cela de particulier , de même que 
celui du pont S. Efprir , & celui d'Avi- 
gnon , que fon plan n'eft pas en droite 
ligne , &: qu il fait un angle , ou efpece 
de courbure , dont la convexité s'oppofe 
an courant des eaux. En fécond lieu > on 
l'avoit fait d'abord ii étroit, qu'il n'y pou- 
voit paiïer qu'une charrette à la fois. 
Tour remédier à cet inconvénient , on 
éleva un autre pont femblable , tout joi- 

* Ce Blanchct croit Parifien , & a été un (Te 
nos grands Peintres. Le Brun Tappclloit toujours 
fon frère en lui écrivant. 
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gnont ; & pour donner à ces deux ouvra- 
ges la folidité néceflàire , on fit paflcr 
d'un côté à l'autre de chaque arcade des 
barres de fer , avec des clefs à chaque 
bout. Troiiicmement, comme les arcades 
n'en étoient pas fort grandes , il arrivoic 
fbuvcnt que celle du milieu fe bouchoit, 
mais il y a environ foixante - cinq ans 
qu'un Àrchiteûe plus hardi que les au- 
tres fie couper la pile du milieu , & do 
deux arches n'en fit qu'une. Il n'y a eu 
que le fuccès qui ait pu juftifier cette en-» 
treprife. 

Des croîs ponts fur lefquels on patte 
la Saône à Lyon , il y en a un de pierre , 
& deux de bois. Le premier eft étroit, 
(erré , peu folide , & difficile à monter 
pour les carrofTes > & pour les voitures. 
Il eft compofé de quatre arches , aufquel- 
les des rochers qui viennent audcfliis de 
Feau fervent de fondement. 

Le Pontde S. Vincent eft de bois , Se 
cependant aflez eftimé, à caufe de la har- 
die (Te dune feule arche de charpente qui 
le forme. 

Le cabinet de feu Nicolas Groliier de 
Serviere a été renommé dans toutes les 
parties de l'Europe > & il a été pendant 
plus de foixante ans l'objet de l'empref» 
fement des Voyageurs curieux qui pa£r 
£>ient par Lyon. Les cabinets que Ïor 
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voie ailleurs font des monument du 
oode h richefle de ceux qui les ©tir te 
mes î niais celui ci 3 cela de partiaj», 
que tout ce qu'on y vok eft l'ouvrage à 
iefptit inventif de M. de Servicrc.S 
de ladrcllc de fes main* * L'on oc $t* 
pu ûtre un plui migixiâquc éloge de tt 
cabinet que de remarquer que f ccitm 
le féjour que Lomi Je c f rand fit i LfOQi 
U L'honora deu\ jours de fuite de û p 
&occ. Uo petit-bis de l'Auteur de ce 
merveilleux cabinet en a donné ont def* 
çripriou exatte & élégance » qui milruK 
également ceux qui lont vu t & ccus i 
qui il eft inconnu, H Ta partagée en ro 
parues* Dans la pccmicrc , il décrit 
pièces de tour, dins ta faconde , les bar* 
loges « âc dans U crouieme » les machine* 
de tnéehaiiique. 

Outre les monumeas d antiquité donc 
j'ai déjà parlé, Ymi découvrit le ix, «k 
Décembre de Tan 1704. en fotullamii 
rerre far la montagne de Fourrière » tm 
Autel antique , ou piédeûal quarté » dont 
la hauteur eft d'environ quatre pieds , ce 

L comprenant fa baze & fa corniche i & 
largeur de chacune des faces eft d'ça* 
viron an pied & demi* Sur la face de de* 
mm eft une Infcription au milieu de la- 
quelle on voie en de rai-relief la figure 
dune tete de taureau. Sur la face 




cft une tète de bélier , mais uns infcrip- 
tion. Les P. P. Colonia, Daniel* Bona- 
ni , Jefuites ; & M. Gros de Boze ont 
publié de fçavanres Diflèrtations pour 
expliquer ce monument , qui fut érigé 

Cor conforver la mémoire d'un T*arê~ 
t y ou facrifice du taureau £ la décflfc 
Cybele. 

) En 1714 , on découvrit i Lyon une 
urne antique de plomb , qui renfermok 
les cendres & quelques ofleraens d'un 
Flamine nomme Sevtrus. Ce qui rend 
cette urne prefque unique en ce genre , 
c'eft qu'on lit autour , en lettres oncia- 
les ., ce vers ïambe , qui marque ic nom 
ôc la qualité du mort : 

Ollam Severi FUminis ne tangito. 

On ne peut pas raisonnablement dou- 
ter que ce Severe ne fut Flamine du 
Temple célèbre élevé à'Lyon par Soixan- 
te nations des Gaules , 3c voici la preuve 
de cette opinion. Premièrement *on a 
trouvé parmi les cendres quatre médail- 
les d'Aueuftc en moyen bronze , avec le 
frontifpicc de ce Temple : au revers eft 
la légende , Ronu & Augufta. Seconde- 
ment , cette urne a été trouvée auprès do 
l'endroit où émit bâti ce Temple , ceft- 
A-dire , auprès du confluent du Rhône & 
de la Saône. Troificmemcnt , le goor 
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tucme de liiifertption marque le &mfl 
fc noble goût du (îeetc d' Augulle. Cm 
urne cil dans le cabinet d'antiquités à 
Collège # deï Je fuite* $. 

•L'an t707.au mois de Jiûn* Met 
ficuts du Confulat de Lyon tirent démo- 
lir un monument ancien Se célèbre > ap 
pelle le TmAum dtt deux dmin* , qai 
étoit dans le fauxbotirg de Vaife* L'an- 
gine de ce tombeau « ou petit temple, t 
for: exercé les Sçavans, Comme il n) 
reiloit point d'inferiptton » & quaofHû 
Auteur ancien n'en a parlé » plofiew 
Ecrivains ont donné l'eiïbr ï leurs o»- 
je&urcs. Les uns ont dit que c ctotf te 
tombeau de deux amans qui mottmftnt 
de joie en fe revoyant après une long&e 
abfcncc. Les autres que c'éroh te tarn- 
beau d'Ilerodc & dl Jerodias » qui i furent 
relégués i Lyon par Caligula* D'autres 
croyent que ces deux amans étoietutdeis 
Chrétiens » mari & femme > qui avoicoc 
vécu eiifemblc en gardant la chaftetsé. 
M- Spon croyoic que c'etoit un Autel de* 
die à quelque divinité payenne qu'où 
adoroi t à l'entrée de la Vi lie. Le P, Me* 
neftrter jugeoit que ce monument fut 
confacré à la mémoire de de m Prêtres 
du Temple d'Auguftc * nommés ïimSC 

§ Mémoires de Trevour > mois de Dicçmht* 
i 7 ^, p. 1171, & 71, 

lattre 
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l'autre Amandus , pat un de leurs affran- 
chis qu'ils avoient inftitué leur héritier, 
M. Broffette oppofe quelques difficultés 
au fentiment de ce Jéfuite , & en pro 
pofe un nouveau avec beaucoup de mo- 
deftie. Il conjefture que ce monument 
pourroit bien être le tombeau d'un Aman* 
4ps y qui , félon une infeription rappor- 
tée pat M. Spon § , en érigea un à fa iœur 
bien aimée. Le tombeau des deux Amans 
cft célèbre dans le Roman d'Aftrée , ou 
l'on voit qu'on le faifoit lervir à la reli- 
gion de l'amitié. V amour de Periandre & 
fU moi, dit Hylas * , prit cependant un fi 
grand accroijfement , que £ ordinaire on nous 
Mppelliit les deux amis ; & parce que nous 
éejirionj de la conferver telle , afin deVaffer- 
fuir davantage , nous allâmes aufépulcbre 
des deux Amans , qui cft hors de la porte 
qui a pris fin mm de la pierre coupée ; là 
nous tenant chacun tune main >& de F autre 
l'un descomrde la tombe , nous fîmes > fui* 
vant la coutume du lieu , lesjermens réci- 
f roques d'une fidelle & parfaite amitié, dp- 
pc liant les ornes de ces deux fide lies Amans , 
pour témoins du ferment que nous faifions* 
Sec. M. Broflette déplore avec raifonque 
ce monument aptes avoir échappé à la 
fureur des peuples barbares, ait. enfin 

S Antiquités de Lyon , pag, nj. # 

# Livre 4. page 1S0, 

Tome I. M 
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pcri par 1« mains de ceux mêmes qm 
dévoient fe faire une efpecc de religion 
de le conferver. 

On a tenu deux Conciles généraux J 
Lyon -, l'un y fut aflcmblé par le Pape 
Innocent IV. en 1Z45. & l'autre par Je 
Pape Grégoire X. Tan 1274. 

Ceux qui cherchent les plus courts -che- 
mins y ou qui f§nt preffis par leurs éfiâ , 
s emh Arquent a Lyon fur le Rhine , j 
Aller en Provence : mais ceux quint vejtr 
gem que pour voir , & pour sinftruire^ \ 
à Grenoble , & de-lk continuent leur veji 
jufqua Marfeille , & * Toulon. C$ If 
route que je vus Cuivre ictpréfentemtnt, 
ré fervent a perler de C autre densfltinéras 
de Paris à Lyonper le Nivemis, U Bour< 
lonnoisy &c. 
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i Jiprès que l'Empefeur Gratien l'eut fait 
;i jetablir , eft fur llfere , & la Capitale 
<Ju Dauphiné. Sur la montagne au pied 
de laquelle Grenoble eft fitué eft un tort* 
ou réduit allez négligé , appelle hBaf- 
e tille. A mi-côte de cette même monta- 
gne eft la Tour du Rabot , qui eft pré- 
( lentement abandonnée. Llfere coupe 
•Grenoble en deux parties inégales. La 
moins confidérable eft fort lerrée parle 
.coteau , 6c s'appelle S. Laurent , ou la 
Perrière. Elle ne confifte prefque qu'en 
«ne grande rue. S. Laurent eft la Paroiffe 
, de ce quartier. Au deftus eft un Couvent 
* de Filles de la Vifitation , appelle Sainte 
Marie d'en haut* Le quartier de Bonne eft 
le plus beau de Grenoble. Les rues y 
font grandes /belles Se bien percées. Le 
Palais, où fe tient le Parlement, la Cham- 
bre des Comptes & le Bureau des Fi- 
nances , eft un ancienbaument , fîtué Aie 
une Place prefque ronde. J-a Place nom- 
mée Grâinetty i caufe des Grainerierrf 
qui y vendent leurs grains , eft grande 
m & belle. Son vrai nom eft la Place du 
treuil. i 

V Hit cl deLefdihtieres fert aujourd'hui 
d'Hôtel de Ville. Ceft un grand bâti- 
ment , compofé de différais corps de 
logis joints les uns aux autres, ils for* 
ment un tout qui n'a rien de beau pout 
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la façade qui donne* fut 1m rue t fruit 
cette qui cft fur le jardin cil bâtie i k 
moderne, 5c fait un beau coup dad 
Le jardin confifte en un parterre acooo 
pagné d'une terrafïê > Ce d'un petit boa 
C cft la promenade publique de la Ville* 
L'Eglifc Cathédrale n'a rien deremo* 
quablc » mais le Palais Enifeopa) eft tm 
beau bâtiment , qui doit la beauté ait fei 
Cardinal ie Camus Evcqœ de Grenoble» 
Les laites font ornées de tableaux de 
prix | de la Vie & de la Pattïon de Jelàs- 
Chrift t fc des portraits des Evcquçt di 
cette Ville. Le Séminaire m été fcode 
& établi par ce meme Cardinal , & et 
dirige par des Prêtre* de l'Oratoire* Cette 
Emmenée y fonda auflt cinq places pour 
autant de pauvres Ecclcfiartiques. La 
Je fuites furent établis à Grenoble en 
%6$t* Ils y ont un Collège où ils enfei- 
gnent la Grammaire , les Humanités, la 
Philofophie, ^ la Théologie. Ce Col- 
lège eft toujours régenté par d'habiles 
Profcffeurs. L'Hôpital général cft bien 
bâti , ayant quatre corps de logis , & 
des jardins d'une étendue fiiffilance-Tota 
les autres Hôpitaux Je la Ville ne font 
qu'un même corps avec celui-ci , 6c font 
fous la mèmedire6tiott. L'Àrfenal eâuse 
efpece de petite citadelle dans un lieu do 
ta Ville fur les bords de l'Iferc. A Saine* 
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Claire on peut voir les tombeaux de la 
Connétable de Lefdiguieres & de fa fille. 
Us font de marbre , & eftimés pour leur 
•fculpture, Les draperies fur-tout en font 
:parf airement bien jettées. Le cours & le 
.mail font d'agréables promenades. Les 
ibrtifications de Grenoble font du Che- 
•valier de Ville. Il y a cinq portes à Gre- 
noble , fçavoir > trois du côté de la Ville 5 
.ic deux au-delà de la rivière , qui font 
,-cellcs de France & de S. Laurent. On 
-paflè llfere à Grenoble fur deux ponts * 
dont l'un eft de pierre , & l'autre de 
bois. Ce dernier eft au deflbus de Tau- 
tre , & près de l'Arfenal. La Ville de 
Grenoble porte pour armes , dor à trois 
rofes épanouies de gueules, deux, & 
une. 

Ptndant quun Voyageur curieux eft À 
Grenoble , il doit aller voir la prétendue fon- 
taine brûlante y & la grande Cbartreufe. . 

La fontaine brûlante , ou , pour parlée 

I)lus jufte , le terrain qui brûle , eft a trois 
ieues de Grenoble , & près du Village 
de S. Barthelemi. La furface de ce ter- 
rain a environ huit pieds de long fut 
3uatre de large. Il ne produit point 
'herbe , mais vomit des flammes rouges 
& bleues de la hauteur d'un demi pied. 
Quand la pluie eft forte , ou de longue 
jlurée j elle les éteint y mais auffitôt que 
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la rerfc devient fcehe » elles rtnaLTc | 
mfcufiblcment. Ces flammes btûlcm 1 
papier, la paille, le bois. & génciat] 
ment tout ce qu'on leur oppofe s a 
k poudre i titet , qui d y prend 
feu quand on y en jette. Il s exkà 
de cette terre une odeur de fouit c miné- 
ral i qu'on fent à quinze* pas de dteera- 
ference-, & quoiqu'elle fcmblc brûler, 
Se qu'on ne puille là toucher fans fc bru- 
ler auflï, elle ne confume oéaomoiisi 
tien de Ton volume. Il ne paroi t point 
d'eau fut le terrain enflammé ; wâ 
eft fur le penchant d'un petit vallon où 
coule un ruilfcau qui ne peut pasiprt- 
fent aller jufqu'aux flammes , quoiqu'il 
y palsit peut-être du tems de S, Aogaf- 
tin » & même du tems de Choficr. & 
du Prciïdent Bciflieux ; ce qui a été plût 
que fuffifant pour leur faire prendre le 
change. Cependant ils ont parlé de l 
prétendue fontaine ardente avec des < 
confiances qui ne peuvent jamais ave 
été vraies. Le guide qui condutfoit lob 
fervateur de qui je tiens cette deferâ 
tion lui dit que quelque tems avant! 
guerre qui finit par la paix de Rifwici 
ayant conduit des Allemands à ce ter- 
rain , ils le trouvèrent couvert de ncig 
& de glace , ôc qu'ayant voulu les fait 
fondre avec de la paille allumée > la glac 
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cffcvà tout d'un coup avec un bruit ex- 
traordinaire > & un tel éclat d'exnlofion *- l 
: eue fept ou huit Allemands & le guide 
ftirent culbutés au fond du ruiflèau. 1 
La grondé Chartreufe eft à trois bonnet 
lieues de Grenoble. L -on va à ce fameur 
Monaftere par deux difierens chemins y 
J? un appelle le Sape? , & l'autre S. Lau- 
tent du p$nu Par le premier l'on paflè au 1 
Sapev , on monté une montagne fur la» 

Siielle on trouve un bois de fapins : de~ 
t on defcehd dans la vallée où eft le 
Village de Chartreufe; & après lavoir 
tfraverfé , Ton prend à main gauche 9 
pour fe rendre à la porte du pont par 
lequel on entre dans l'enclos de la grande 
Chartreufe. Ce pont eft fur une petite 
riviete appellée le Guytr-mm , qui pafte 
en cet endroit entre deux rochers qui 
font fort près l'un de l'autre. Depuis ce 
pont , qui eft éloigné du Monaftere de 
près d'une lieue , Ton monte toujours 9 
Se en chemin on trouve la Courrerie , où 
Dom Courrier, c'eft-à-dire, le Procu- 
reur , Se les Officiers qui ont quelque 
rapport à lui demeurent le plus fouvent. 
Il y a un Imprimerie dans cette maifon , 
Se l'on 7 tient aufli les jeunes gens par 
qui on fait filer la lainetlont on fait les 
tobes des Moines : au? tout ce qui fe 
^cut fabriquer dai^riûtéticur de la mai; 
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fou f pour le ncceflaire oa l'utile h 
Monaitcre , t'y travaille ; & roue çé 
avec un bel ordre, & beaucoup d'ta- 
nomic* 

Le chtmi* di S* LdMrtnt dm fient t kt 
{largî, fle rendu atiflî pratiquante qu'il* 
été poffiblc. On y a mil de* gardes-to«n 
mais il ne laïilc pas dette encore pJm 
dangereux que 1 autre. Le defert de a 
côrc-Ii paroi r pi os affreux. Deux mom* 
«ne* , couvertes d*nn bais de pins fart 
épais , fe joignent prefque Vane i friitrr, 
& tic biffent entre elles qu'un pai%c 
fort étroit au Guyer-mort ; & ce tor- 
rent , ai paiïant dans tous ces dchlçs , 
fait un grand bruit qui augmente l'hor- 
reur du lieu* On y va par Vorcpc & 
Fumiers » d'où on pafle dans une plaint 
fort unie. 

S. Lmttnt in f mit , dont je viais de 
parler , eft une terre qui appartient aitr 
Chartreux , Se qui eft d'un revenu con* 
fidérable par les foins qu'ils ont d'y pra- 
tiquer des martinets & ai traces a fer* lis 
y ont auffi fait leurs réfervoirs , leurs 
étangs, & pluGcurs autres commodités. 

Les deux porres de l'enclos fônrdans 
des endroits ferres & aifés à défendre. 
L'on fc rend Je* ta a la porte du Monafte* 
re , qui n'a rien d affreux que ce qui Tcit* 
.vironne* La maifon en elk-nume eft 
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belle & bien entendue. Le Cloître eft. 
fort long : mais il va en pence v & ce 
défaut mt que l'on ne peut pas voir d'un 
bout à l'autre. On entre dans les cellules > 
& Ton en admire la propreté. Chacune a 
£bn jardin. La Bibliothèque eft nom* 
breufe & choiGe. La falle du Chapitre 

Îéuéral eft belle, & ornée de peintures» 
.es Généraux de l'Ordre font peints au- 
tour du plafond. L on patfe de là dans 
une galerie où font représentés , fur de 
de grands tableaux , les plans des Char- 
treufes les plus considérables de France 
& d'Italie. Les chambres où l'on met les 
étrangers font petites , & les lits une et 
pece de boëte tort couverte & fort étroi- 
te. Les fabriques qui font autour de la 
maifon méritent d'être vues. On y trouve 
menuiferie , corderie , le four , les gre- 
niers ,& les caves où font les proviens* 
Tout cela eft bien entendu , & tout s y 
trouve en abondance. L'apoticaire âg e ft 
tien fournie» On voit dans les grçnfers 
un tamis d'une invention fîngulierc , qui 
fepare quatre fones de grains en meme 
tems. # 

U Eft attentent eft l'endroit où les Reli- 
gieux le promènent les jours de récréa- 
tion. Ils partent la cour , la robe rrouffee , 
le bâton à la main , fans fe dire un feul 
not y mais dès qu'ils font dans l'EfpéUie- 
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ment , ils s'embraflent > fe parlent , & 
vont fe promener dans les bois & les 
rochers dont ils font dominés de routes 
parrs. 

La Chapelle de S. Bruno eft enfoncée 
dans le defert -, & à vingt pas de cette 
Chapelle , il y en a une autre qui eft 
fous l'invocation delà Vierge. Elles font 
fort propres & bien entretenues. 

On retourne à Grenoble y & on reprend It 
chemin de la Provence quon étvoh qwtti 
four voir lu grande Chartreu/e. DeGrmblt 
l'on va à 

M oh an s. f. L 

Tulinsm i. L 

L'Arbre* i. 1. 

S. Marcelin. a. L 

Romans. 4. L 

*Falcncc. 3. 1. 

Romans, auparavant Saint Romans > 
fur la rivière d'Ifere , eft aujourd'hui 
une des plus jolies & des meilleures 
Villes du Dauphiné. Chorier ditqu'ellr 
exiftoic du tems des Romains , & fefert, 
pour prouver fon fentiment , d'une an- 
tienne épitaphe , qui de fbn tems étoie 
déjà prefque effacée , mais dont onlifok 
les reftes fur le pavé de l'Eglife de S. Sé- 
vère de Vienne. Dans cette épiraphe 
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J\ VettiusGemcllus eft qualifié Rémanent 
Jts. D'autres, en plus grand nombre > fou- 
tiennent que Romans n'eft que du com- 
mencement du neuvième fiecle , & qu'il 
doit fon origine à un Monaftere que 
S. Barnard Archevêque de Vienne fon- 
da en ce lieu. Le Prêtaient de Valbonais» 
dans fon Hiftoite du Dauphiné » ajoute 
cjue ce Prêta: mit cette Abbaye fous 
la dépendance immédiate du fiege dû 
Rome , d'où elle prit le nom de Romans l 
«pie dans ta fuite il fe forma autour de 
cette Abbaye une Ville qui prit le même 
nom , & qui fut etitiereftrfenr foumife è 
là jurifdi&ior* de l'Abbé & des Moines. 
Dans la fuite ils furent féculaxifés , & la 
nienfe Abbatiale fut unie à TÀrchevê- 
ché de Vienne. Les Archévêqùestde cette 
Ville eurenr , en cette qualité , toute 1* 
JulUce & le haut domaine de Romans y 
mais le Pape Clément VI. en dépouilla 
ces Prélats & leur Eglife pour en revêtir 
Humbert II. Tan 1 544. La Bulle qhe ce 
Patoe donna à ce fujet T & dans laquelle 
il tait valoir des prétentions que FEglife 
Romaine avoit depuis long-tems fitr 
Romans , eft du 3. des Ides de Septem- 
bre 1 J44 : elle cft rapportée dans le fé- 
cond Tome de THiftoke de Dtaphiné 
par le Préfident de Valbonais , pag. 497? 
Esitt e Ici privilèges accordes à fEgliJfc 
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Collégiale de Romans i par Lettre* P* I 
rente* d'Humben IL datées du u, d'A- 
val M 48 ! & confirmées par Chaila 
Dauphin & Régent du Royaume x U 
mois d'Oâobre 1 $ j S , il y en a on *ji 
permet 4** pitm Ct&tt de ut te Efbft t 
d ôter » à ceux qui y encrent , s^abcIW* 
au coté $ Se les éperons aux pieds » ùiitc 
épee & lefdks éperons , & de les reiear » 
ii c'eft leur bon philm Dans rousta 
titres tarins de cette Eglife » elle efteoro- 
mee EahJL fé*Ui B*ma?di 3 ou Arurii 
di RoxtAms, Le bâtiment en eft for 
cien* 

H y a plufieurs Couvents dans ta Vilk 
de Romans * qui d ailleurs eft allez mai* 
chaude» Le fauxbourg qui eft au deli de 
Hferefc nomme k P**g€* On remarque 
dans cette Ville un Calvaire niodeié fur 
celui de Jérufalem par Romaocr Botfïn f 
qui a voit fait le voyage de k Terre fab- 
te. François I* y mit la première pierre 
tn 152^ Romans porte dazur , tu 
Château tourelle do gueules* ayant tinc 
M couronnée d or fur le feuil de b 
porte. 

Valence. Fdfenei* Sfgj&tMnorim f Ci* 
mtdi Fdfcntiiicmm dans la Notice des 
Provinces , eft fur le Rhône , & h Ca- 
pitale du Duché de Valeorinois, Àdrico 
de Valois > Hofmao &pluiïeurs autres* 
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difent qu'elle a été ainfi appeilée * à 
caufe quelle étoic très-force y V demi a 
* viribus & robçn. 

. Cette Ville cft d'une grandeur mé- 
diocre. L'Eglife Cathédrale cft aflea jo- 
lie , & le Chœur en eft plus élevé que 
la Nef. La Place des Clercs , qui eft yis- 
îrvis de cette Eglifc , eft aflèz grande \ 
«nais les maifons qui l'environnent ne 
font pas belles. Il y a. encore. quelques 
auttes Places dans la Ville , entre autres 
celle de U Piètre où fe tient, le marché. 
£e Palais Epifcopal eft une belle maifon. 
Il eft fur-tout remarquable par la nou- 
velle galerie que M. Milon , Eveque de 
cette Ville, a fait conftruire fur le bord 
du Rhône. Elle a fept grandes croifees 
de face , vingt-un pas de largeur , & une 
vue charmante. Les vues du jardin don* 
sent auffi fur le Rhône , & font fort 
étendues. La Citadelle a été bâtie il y a 
environ trente-cinq ans. 

La Congrégation de faint Ruf > de 
Tordre de laint Auguftin a deux maifons 
dans Valence. La première , où réfide 
l'Abbé & Général, eft très-belle par & 
Situation , & par fes batimens , dont une 
partie eft conftruite à la modegie 9 avec 
toutes les commodités que la régularité 

Sut permettre. L'autre maifon de la 
agrégation de faine Ruf, dans Va n 
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Icoce , cft relie du Prieuré de faint Fdîi 
Les bdrimens n'ont rien que de fort or- 
dinaire, L'Univeifué fur inftimée &iï3* 
bhc i Grenoble par le Dauphin H m* 
bot IL l'an ijf?. mais Louis XL li 
transféra a Valence en 14 51, Le Saut* 
nairc & le Collège de eette Ville ïm 
gouverné* par des Prêtres de h Cûû- 
grégatkm du faine Sacrement 3 inftituét 
en itfjj. 

Le Couvent des Dominicains f fcratf 
Tan iîJ4 s fut dans fon origine a>ffl- 
pofe de cen t Religieux : ce qui doir/ure 
piger de l'ancienne grandeur de tetie 
maifon* On y a tenu quatre Chapitre* 
généraux, en 1 159 , en ijjj ,cn 1 jie* 
& en 1 J70, Ccfl une des premières qui 
Ait reçu la réforme de cet Ordre. Oo 
voit dans le Cloître de tm Couvent la 
repréfemation d'un fqueletre de géant 
qui avoir quinze coudées de haut. Une 
Infctiption Latine qu'on fit mettre m 
même endroit en 1648. nous apprend 
que ce géant fe nommoit Maârdus , & 
que c'était un Tyran du Vivarais * dont 
les os ayant été découverts en 1456 
forent enterrés dans ce Cloître. Le Cou- 
vent desCordelicrs de Valence eft auflï 
fort ancien* On a tenu cinq Conciles i 
Valence 5 le premier en 575. le feconi 
fn 5 84. le rroiiîcmc en 855. le quarrïc?* 
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taie en 890. & le cinquième en 124& 
Les armes de Valence font de gueules à 
la Croix d'argent > chargée d'une tour 
d'azur. 

| Les environs de Valence font très* 
agréables^ de arrofés par des fontaine* 
dont les eaux font pures & belles; Oii 
monte fur un petit coteau qui fait un dé- 
ni cercle autour de la Ville , & lui fetr» 
pour ainfi dire , de Cirque naturel, auflf 
«xaâement feit que fi c'étok un ouvrage: 
«lel'Arr. 

Le Vdlemin efï une Matfon de cam- 
fagne auprès de Valence , où il y a utr 
très-beau parc , au mifietr duquel le Châ- 
teau eft fîtué. L'efcalier cft beau , Se con- 
duit dans un très -grand appartement: 
dont les vues fonc charmantes* 

VAurioL 3. L 

Montelwîdtt. 4. 1. 

Bolene. 4. 1. 

Montirdgtn* i. 1. 
Mornartr t. d. 1. 

Orange. i. t & <k 

Caderoujfe. 1. 1. 

Avignon* y» !• 

Montetittutrt, fur le JMm* , petite 
Ville qui a pris fon nom des Adhemars 
fieMonteil, fes anciens Seigneurs^ 
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MmuWmm Adrméri* Elle cil alïez peo- 

f»lct; Ses habitons furent des premiers i 
uivre les erreurs de Calvin f Ac ontrou- 
qué plus d'une fois leur attachemm 
pour cette pernicieufe doctrine : ima 
depuis la revocatio» de l'Edii de Niâ- 
tes , ils ont été fidèles i Dieu Se m Roi 
La Citadelle cft fur une émineiKsieUc 
a un Gouverneur , an Lieutcnao* k 
Roi» un Major » & ordinairement dox 
Compagnies d'Infanterie pour garntfra 
Au refte le P. Labbe t'clt rrompè )ori* 
qu'il a dit que cette Ville était fuf le 
Rhône. Elle cft fur le Rcbiou % Sckw* 
lieu du Rhonc. Les armes de Moatth- 
mart font de gueules au monde d'juar , 
bande d'or , & furmoncé d'une Croudc 
• meme , i la bordure d'azur. 

Bêltnt cft une très-petite Ville qui eft 
fur la rivière de Lez , & appartient au 
Pape. Elle avoir autrefois un Châtew 
aflex fort qui ne fubfifte plus. Il aok 
quantité de tabac aux environs , & il 
s'en débite à Bolene beaucoup de grenc « 
& i grand marché. Les armes de cette 
petite Ville font d'azur * à deux tour* 
d'argent jointes par un mut r Se furmoti- 
tées de deux clefs en fautoîr » dont 
l'une eft d'or s Se Faune d'argent , & qaî 
font nouées de gueules. 

Mwtiï4g&n eft uue uicre petite Vi 
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ituée aufli fut la rivière de Lez ; mail 
:11e appartient au Roi. 

Orange, Araufiâ Cuvârum 5 Se- 
undanorum Colonia , cft la Capitale de la 
Principauté de ce nom. Ceft une Ville 

pifcopole où il y a Univcrfité > & qui 
:it fimée dans une belle plaine arrolée 
>ar plufieurs petites rivières , dont celle 
l'Eigues porte à cette Ville les. denrées 
jue Tes habitans font venir des Provinces 
roifînes 5 cette rivière n'en étant éloignée 
jue d'un petit quart de lieue. La petite 
iviere de May ne lave outre cela les mu-* 
ailles d'Orange. Parmi les Monurocns 
l'antiquité qu'on trouve dans ecttç Ville, 
1 y a un Arc de Triomphe qui eft un des 
>lus beaux morceaux qui ait échappé aux 
njures du tems. Plufieurs Sçavans , com- 
ne M. dcPeyrefc, Ponranus, Grono- 
rius , &c. ont crû qu'il avoit été érigé 
;n l'honneur de Domicius i£nobarbus , 
k de Quintus Fabius Maxicnus i£tmlia- 
lus , après qu'ils curent vaincu les Allo- 
nges ; & ce fentiment eft. appuyé £br 
le Chapitre 1. du III e . Livre de Fbrus. 
Mais on a des raifons encore plus pref- 
fantespour croire que cet Arc de Triom- 
phe a été élevé pour Caius Marias , & 
Luratius Catulus , après qu'Us eurent 
/aine u les Teutons & les Cimbtcs. On 
lit fur quelque* bouclier» qui font mttés 
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parmi les trophées d'armes qui fcurc~ 
la fiée méridionale de cet Arc » Nmt, 
EscÊêdêi ce qui me paroi t demooft 
pour l'opinion que j 'cm brade j fawc„_ 
pier quil y a plusieurs rcprcfcnfinca 
dans cet Arc > qui conviennent à Mans 
mieux qui tout autre ; &c pour oepoist 
quitter cette fke t je dirai qtfeepott 
la figure d'une femme qui cft a une fenê- 
tre, &ql2i, félon toutes les appareacw, 
reptefente Marthe la Syrienne , cm 
fameufe Devinercflc que Marias ca 
fultoic avant que d'entreprendre qac 
que chofe de conféquence. 

On voir encore a Orange unCh^. 
des Atms qui font à quatre cens pj$< 
In Ville ; un stfmiut , & des bains p 
blks qui eu font i deux cens pa.*. Qui 
au Cirque , légalité 6c les pwponîor 

Îfu on remarque dans les Arcs , dans Ict 
oubafïèmcns, dans les pilaftres , Sec 
font voir cjue ce monument étoit dira 
des Romains » & un des plus réguliers 
qui nous reftenr, 

La Ville d*Orange cft fameufe cîana 
la Religion par trois Conciles qu'on y a 
tenus. Le premier y fur affemblé Tan 
44i- fous le Pontificat de Léon premier 
du nom. Il étoit compefë de dix-fept 
tveaues ? & ce fut Hilaire Evc< 
d Arks qui y préfida. Le fecoad s'y 
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JEottS le Pape Félix IV. Tan 519. Il étofc 
compofé de quinze Evêques aflemblés 
contre les Semipélagiens $ & ce fut Cé- 
faire Evêquc d'Arles quiy préfida. On y 
fit vingt-cinq Canons , ou la do&rine de 
la Grâce , du Libre Arbitre & de la Pré- 
destination eft expliquée par les paro- 
les mêmes de S. Aueuftin. Le troifieme 
y fut adcmblé fous le Pape Honoré IIL 
l'an 1218. à l'occafion del'héréfie des 
iUbigeois. Le Légat du Pape y aflîftav 
& il y avoit quatorze Evêques. «Il y a des 
perfonnes qui prétendent qu'on y en a 
tenu un quatrième : mais d'autres fou- 
tiennent que ce ne fut qu'une continua^ 
«ion du troifieme. 

Sur la montagne il y avoit un Château 

Sue Maurice de NafTau Prince d'Orange 
t fortifier d'onze battions en 1611 *. 
mais le Roi fit démolir ces fortifications 
en 1660. Se razer le Château en 167$. 
Orange porte d'or au cor d'azur , em- 
bouché 9 virollé, & enguiché de gueules. 
Caderoujfe. eft une petite Ville du 
Comtar d'Avignon , mais du Diocefe 
d'Orange , laquelle appartient à la Mai- 
fon d'Ancezune* 

Avignon, j4venioCdvarim>e{tfe 
Ville la plus confidérable de ce petit 
Etat qu'on nomme le Comté, ou Camtdt 
4'Avigpoa » qui appartient au Pape. Cor 
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nctoit autrefois quuu Evèchc f<m\ I ï 
Mcrropolc de Vienne , puis fous cti 1 
d'Arles: mats enfin le Pape Sine IT 1 
l'érigé* en Archevêché en 147^ Mm 
tell trompe quand il a dit , dans £i€s> 
jpplùe Eccldîaftique , que cette a»' 
non avoir été faite fous Iules If. lo 
Evèehéi quelle a pour Sutfhgpt 
Gavai lion , Carpcntras Se Vaifon § 
trois- lirués dans le Comté VeôâSii 
domaine du Pape. Il n en cft p*i i 
même de route; les Paroiflcs du Dîocdt 
d'Avignon : car il jr en a vingt qoifetf 
en Provence , & dans les Eiars ta 

Avïgnon eft fi tue fur la gauche ta 
Rhône > au bord duquel s eleve un baî 
fâcher t fervant de forteretfc a la Ville, 
laquelle. cft ceinre de belles et hium 
murailles » flanquées de tours qaar recs 
d 'cfpice en cfpace. Outre le Rhône .Il 
Ville d* Avignon eflt arrofëe par une 
che de la rivière de Sorgue. Ceire Ville 
eft grande * renferme plufieius beaut 
édifices, & a été le fiBoor des Papcî 

fondant plus de 70. ans* Elle ferr a&uei- 
ement ae demeure au Vice- Légat du 
Pape , qui y exerce une fouverainc p«if- 
fance pendant le tems de fa Vke-Icça- 
lion» qui eft de trois ans* 
Le Palais eft un grand Château bti i 
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d'antique , & compofé de plufieurs tours 
sfiir un rocher. Ceft ici que le Vice- Légat, 
«habite , & où il tient fa Cour. La gar« 
• H oifon eft de trois Compagnies. 
c Le petit Palais , finie fur le même 
■même rocher , eft habité par l'Archevc* 
flue : mais il eft moins grand Se moûn 
((levé que celui du Vice-Légat, 
. La Jufticc eft ici rendue par le Vice* 
l-égat , par le Viguicr Se par la Rotte* 
Le Viguier eft proprement ce qu eft lo» 
Prévôt des Marchands dans les grandes 
ViUes de France, Il juge définitivement 
les conteftations qui n'excèdent point» 
quatre ducats d'or. La Police eft réglée 
par les Confuls & par leur Aflèfleuç 
qui en eft Juge ; 6c de tous ces Tribu- 
naux on appelle au Vice-Légat , qui 
commet l'affaire à la Rot ce, Tribunal 
compofé de cinq Auditeurs , dont 1» 
premier fe qualifie Auditeur Général» 
& eft Italien. De ce Tribunal on peut 
encore appeller à Rome, 

N*tre-Dame du Don eft l'Eglife Ca- 
thédrale. Elle confifte eu une Nef» 6c 
en des Chapelles qui font au pourtour * 
& richement décorées. Le Chœur eft re- 
vêtu d'un lambris doré, qui renferme 
3uelques tableaux , & neuf médailles 
'autant de Papes qui ont fait leur réfî- 
ipnec 4 Avignon* La Chapelle dç If m fi 
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J)dm d* Cbâfelet eft paraculierenieff 
décorée de dorures & de peintures. Oi 
j voie les tombeaux des Papes JcanXHL 
& Benoît XII. 

L^glifeck S. Mairie eft deftmkp 
.des Bénéd&ins. Le Chœur eft dé» 
d'an ordre compofite , ewee desisto 
liefs dans les paneaaK» despâédcfan; 
&de grandes figures trè»4^iles.Ainà 
du Maure-Autel, ducôcéde fEfUfb 
eft le tombeau 4e S. Maniai EvtejiA 
accompagné de figurée liiftoriéefj k 
tout de marbre , & d'un jbeau trmili 
.demi gothique. De Ymtxcx&té eft le Oh 
tafalquc de Gafpard de Simiane de b 
Code , Abbé d'Auchi , élû/Vkaiiegini- 
tal de l'Abbaye de ClugnL 

Le Couvent dcsCélefent eft onebdk 
maifon , & leur Eelifc une des p/of di- 
gnes d'attention. Au milieu du Ghcrat 
eft le Maufolée du Pape Çlenent VH. 
qui mourut à Avignon le \6. de Sep- 
tembre de Tan 1 394. Dans la Nef, ur 
la droite , eft le tombeau de S. Bemuts 
c'eft-à-dire , du petit S. Benoît Cétok 
un jeune berger qui fut le fondateur da 
pont d'Avignon. Ce tombeau eft de 
pierre blanche, fc d'une telle ordon* 
nance. 

La Chapelle du faierfheuteox Pierre et 
Luxembourg eft grande te belle, 8c osé 
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née de grands tableaux cjui repréfentent 
les principales aûions de là vie de ce faiftt 
Cardinal , qui mourut n'ayant pas encore 
atteint l'âge de dix-huit ans* T 

Dans tfne des falles de ce Couvent op 
voit un grandfqueletjte peint par le Rqî 
René , avec beauepup de force & de 
deffein. Dans le cercueil qui cfl à côté il 
y a une toile d'araignée ocinte , qu'il faqr 
toucher , pour êtteperfuadé quellcn'cft 

Ï>as véritable. Les hdfeurs de voyages fe 
ont ïouvent mépris fur ce tableau. J'en 
ai vu un qui le métamorphofe en une 
Chapelle entière , & plufieurs autres qui 
difent que ceft le Roi René qui s'eft 
peint lui-même. Poiar pep. qu'on fçût 
déchiffrer les vers qui font en lettres go- 
thiques dans le même tableau , on feroic 
convaincu oue ceft le /guejetpe d'une; 
femme célèbre paria beauté >Àc que Je 
Roi René avoit aimée. Cette dernière 
particularité n'eftfbndée que fur la tra- 
dition * ic j'ai même peine À croire que 
ce Prince eût eu là, force de peindre avec 
des traits fi affreux un objet fi capable 
d'augmenter fes regrets» 8c de lui faire 
>faire des retours fur lui-même fore pe* 
i^réablçs. 

La BibUotheme des.Céleftins d'Avis 
gnon cft curieule par ouandté de bons 
;|c anciens livres qu'elle poflede. JEg* 
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cil compofce de ce aue cette 
àrou original temenr de Livres , & < 
ceux dit Fameux Gerfon, qui foc 
contredit ce qu'il y a tel de plus ci 
Gerfon avoir deux frères Céldtiiu , : 
afte&ionnoir fort cet Ordre : ce qui l'a» 
pgea & donner fa Bibliothèque mx Q* 
IcJiins de cette Ville* Les Dorrunxmim 
y pofledent aufli une bonne Bibiiotk- 
que » qui leur a été donnée par F» 
^ots Gonet * Evtque de Vaifon. Les Mi* 
aimes en ont aufli une qui mérite dim 
vue par ceux qui liment les Lettre*. 

L'Eglifc des Pères de la Do&nnc Cbrt- 
tienne cft dépofîrairc du corps de Cif* 
de Sus ê Fondateur de cett* Onçrcga* 
«on. La lampe d argent qu'on voir aa- 
delTus de Ton tombeau efl un préfeot du 
Cardinal de Richelieu, qui néwiisîmî 
qu Evcque de Luçon* 

La voûte de L'Eglife des Gordelictf 
pafTe pour un morceau d archiic&ure 
très-hardi. On voie dans cette EgUfelç 
tombeau de la farneufe Lsurg dt $ddi t & 
-célèbre par l'attachement que Pctrarqac 
eut pour elle , Se pat j 1 8 ïbnnen » & 
18. chanfons que ce fameux Poète fit! 
fa louange. Elle mourut le S. d'Avril de 
Tau 114S* âgée d'environ trente^quiiie 
ans » Se fut inhumée dans cecte Egliie- 
François L étant à Avignon > fit ouyni 
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fon tombeau , où Ton trouva une pe- 
tite bocte qui renfermoit des vers Ira- 
liens , écrirs de la main de Pétrarque» 
& une médaille de plomb, fur un côté 
de laquelle on yoyoit la figure d'une 
femme , & fur l'autre les quatre let- 
tres M. L. M. J. qui fignifient en Ita- 
lien, Madona Lora morta jace : Madame 
Laure eft morte* François L fit élever 
le tombeau qu'on y voit aujourd'hui , 
& l'honora d'une Epitaphe de fa façon : 
la voici. 

En petit lieu compris vous pouvez, *ooîr 
Ce qui comprend beaucoup par renommée: 
Plume , labeur , la langue, & le devoir , 
Furent vaincus par C aimant de C aimée. 
O gentille ame , étant tant eftimée , 
Qui te pourra louer qu'en fe taifântî 
Car la parole eft toujours réprimée > 
Quand lefujet furmonte le difant. 

La Juiverie eft un quartier afFe&é 
aux Juifs , qui y font leur demeure, 
& cjui y font clos & fépatés des autres 
habuans. Ce font environ fix cens per- 
fonnes , gens mal propres , & dégoû~ 
tans, qui exercent ordinairement la frip- 
perie. Leur Synagoee eft petite , & a 
<leux étages. Celui d'en bas eft pour les 
femmes , & celui d'en haut pour les 
hommes. Le lieu eft fombre ,& décoré 

Tome L N 
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de quantité de lampes , d'un Autel , & 
dune Tribune. On voit dans un coin, 
au-delliis de la corniche , une chaire 
où ils prétendent que fe trouve fftlk 
lorfqu'il aiUfte à la cérémonie delaCir* 
concilion. 1 

Les Jéfuites ont dans cette Ville on 
fort beau Collège, & une autre maifon 
où eft le Noviciat de leur Province de 
Lyon. L'Univerlité fut fondée en 13c}. 
par Charles IL Comte de Provence i 
qui lui accorda plufieurs beaux privife- 
ges , qui furent confirmés depuis par 
une Bulle du Pape Boniface VIII. 

Le pont qui efl fur le Rhône fut bâti 
de pierre de taille Tan 1 1 27. par lïnf- 
piration d'un petit Berger nommé Bt- 
r.ezct , duquel on rapporte plufienrs mi- 
racles. Une bonne partie de ce ponra 
été emportée par la violence des eaux ; 
mais elle a été rebâtie de bois. 

Les armes d'Avignon font de gueules 
à trois clefs d or pofées de face. 

rendant qttun Voyageur eft i Avignon f 
il doit aller zoir la fontaine de Fauclufe 
qui nen eft <ju\i quatre lieues. 

Cette fontaine a pris fon nom delà 
vallée où elle eft iîtuéc , qu'on appelle 
Vauclufc , Fa/lis c/aufa , parce quelle 
eft renfermée entre des collines Se des 
montagnes. Elle fort d'un antre vafte 
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il & profond comme un puits , & avec 

il une celle abondance d'eau , qu'à cinq 

i cens pas de là , elle forme une rivière 

r ^u on appelle la Sorgue , & qui porte 

ï déjà de petits bateaux. Cette rivière 

eft principalement célèbre par le fé/our 

» ^ue Pétrarque i&c la belle taure de Sade 

ont fait fur fes botds. L'on voit encore, 

auprès de fa fource , des ruines qu'on 

appelle le Château de Pétrarque. 

Reprenons notre route > & difons que 
£ Avignon Ion va a 
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Cavaillon. 


x.l 


Guaftabclle. 


i.J. 


La Maifon blanche. 


i.l." 


Malamor. 


i.l. 


Lambefc. 


1.1. 


S. Cattat. 


i.l. 


Atx. 


2.1. 



Cavaillon , Cabelliê , petite Ville 
Epifcopale , fituée fur la Durance , dans 
un terrain uni , mais au pied d'un ro- 
cher. Il y a dans Cavaillon une Juive- 
rie d'environ quinze familles. Sur le 
haut de la roche , il y à un Hcrmitage 
nommé S. Jacques. Les armes de la 
Ville de Cavaillon font d'azur , a une 
tour quarrée & donjonnée d'argent; 
&à l'Hcrmitage S. Jacques de même» 

Nij 
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Lsmhifi eft une perire Ville fort jo 

3ui appât rictrc au Corme de Brione. 
e la Maifon de Lorraine v 8c la 
de U branche n'Arniagrac* Il j i : 
Couvent de Religieux de la Triairi, 
5c un de Religicufes Urfultr 
kiqueferieiuienc les AfTembUeii 
taies de ta" Province, Les armes de ; 
Ville font dVzura la Croix de Le 
dW. File a pris cette Croix i caufc< 
fes Seigneurs. 

Aix » dqu* Sixrti i Aqu*. p i czufcdc 
fcs bains , <C Sexiid r parce que Snctiw 
CMvims rétablie cette Villa Ccft U 
Capitale de la Provence B Se elle cft i 
une porre de moufquet de la petite 
rivière d'Arc. Les denors n'en font pu 
fort agréables ; mais en réconipf nie la 
Vif le eft belle & allez bien bifie. £n tm 
mot, c'efl une des Villes du Royaume 
qui imite le mieux Paris > tant pour la 
beauté de fcs édîhces » que pour la po- 
lïtefle de fes habiuns. On la trouvera 
embellie de quantité de fon raines, & 
de plusieurs belles places publiques. 

LeCouri nommé d'Qrbireile eH DeatK 
e'cft la promenade ordinaire de eeae 
Ville- Ileft planté de quatre rangs d ar- 
bres qui forment rroif allées. Ce Cours 
eft grand: il a. deux cens vingt cannes de 
longueur , 6c vingt de largeur. Il eft 
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bordé des tleux côtés par de belles mai- 
fons uniformes ,- toutes de pierre de 
taille , & ornées de fculpture & de bal- 
cons. Au milieu il y a quatre badins , 
&C quatre fontaines agréables , quijet- 
tent de l'eai* jour & nuit. Elles font 
toutes quatre de différente forme , & 
variées par des ornemens particuliers. 
L'on entre dans la Ville par huit ou 
neuf portes. Les rues en général font 
bien bâties , & bien pavées , mais* mal 
propres. On trouve à Aix du beau mon- 
de , & des gens de mérite. Les curieux 
y trouveront <fes Cabinets fort riche*. 
Je fus furpris d'en trouver un des plus 
curieux , raraa(T# par un Maréchal fer- 
rant, nommé Réboule. Une de plus belles 
maifons eft celle du Baron de Châ- 
teaurenard , dont l'efcalier eft uta des 
plus beaux qui fe voyent. La Place des 
Prêcheurs eft fur le penchant d'une col- 
line. Elle a quatre- vingt cannes de lon- 
gueur , & eft entourée d'arbres , & de 
maifons de pierre de taille à trois éta- 
ges. Le Palais eft à une des extrémités 
de la Ville. Il çft diftribué en plusieurs 
beaux appartemens , dont les deux du 
rez de chauffée font oocupés par la 
Chambre des Comptes , ôt par le Se- 
itéchal. Celui d'en Jiaut eft pour les 
(éanccs du Parlemeut. La grande faille , 

N iij 
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€|uc le peuple appelle la fait du pu- 
firàMi M eft la plus grande pièce qui (ce 
dans toute la Province, Au fond cil a 
petite Chapelle , ornée de quelles 
vieilles Peintures* La falle des Anes* 
cet eft décorée des portraits de tans fa ' 
Rois de France , placés en hsm im 
des compartirneiis quarres* Ceui <fa 
trois derniers Rois font détachés èe 
autres. Ils font repréfentés à chcral.î 
au Ji grands que le naturel. L'on recitt- 
naîtra par les falamandres , que leû 
roir fur te haut des itéges des Cq 
Jcttters» le prefque fur coûtes lessfr 
t ïcnnes portes du Palais * qu'il a été rc- 
Mil fous le règne de François I 
avoir pris cette devife* L'appartenue 
des Trcfuriers Généraux a une joli' 
façade* On y remarquera prie iforiîtâ 
demi corps du Roi Louis ie Gnmd* Le 
fronton » les bas reliefs » & le* Infcrtp* 
tbns repréfemem le foie il 3c fes effet* 
VUkel éi VUk eft un aflez bel édi- 
fice ; mais il eft malhcureufemene ca- 
che par les maîfons d'une rue étroites 
dans laquelle il fe trouve placé- Ceft 
vm grand bâtiment quatre de pierres «le 
taille , au milieu duquel eft unegr: 
cour y autour de Jaauelle il y a 
rangs de fenêtres U de pilaftres, l'un 
fur l'autre , dont # les ordres d'archme 
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turc font le Tofcan , le Dorique , & 
Monique > qui font furmontés d'une 
grande corniche qui règne au deffus. 
La grande /aile du Confeil de Ville > 

3ui eft au fécond étage , eft conftruite 
ans une bonne proportion. Au haut de 
la porte eft un balcon foûtenu par qua- 
tre colonnes Dotiques» Sur les côtés on 
remarque les ftatues de Charles d'An- 
jou & de Louis XI , & au-dcflfiis le 
bufte de Louis XIV. m marbe. La fa- 
çade eft ornée de trois rangs de pi- 
kftres & de fenêtres. Les deux premiers 
font le Dorique & l'Ionique, & le troi- 
fieme a des efpeces de Cariatides. Cette 
façade joint la tour de la grande hor- 
loge , laquelle tour eft quarrée & fort 
élevée. On y remarquera la ftarue à mi- 
corps de Louis XIII. La Bibliothèque 
de cet Hôtel eft publique, pour la com- 
modité des perfonnes ftudieufes , qui 
ne font pas aflez à leur aife pour avoir 
chez elles les livres qui leur font nécef- 
faires. 

La Cathédrale eft un aflez grand édi- 
fice. Le frontifpicc eft , comme à tous 
les batimens gothiques , chargé de pe- 
tites figures de Prophètes , d'Apôtres , 
& de Saints , placées fans goût & fans 
choix , & d'une mifécabfc exécution. 
La porte eft d'un bois rougi & verni: 

N iiij, 
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elle eft enjolivée de divers cmeraœl 
afléx délicat i. On Icftimc pour un o» | 
vrage de certe nature » & en a en loo | 
delà couvrir d'une contreporre 
n'eil découverte cju'à cenainet fcEssd 
l'année* Sur le Maine- Autel eft uocîi 
citieroent , où l'un verra diverfe 
res de bois aflcit eftimées. L'on remar- 
quera fur-tout * a coté de cet Antd, 
le M aufolie de Charles d'Anjou,»' 
Comte de Protencc* Il eft i 
en figure de marbre blanc p étendu #ic 
(on long i avec divers ornement» & en 
Epitaphc* Vis*i*vii de ce tombew eft 
celui d'Hubcir de Garde a Seigneur de 
Vins » oui fut rué au fiége de la Ville ac 
Graiîe le 10* de Novembre mSj. G* 
M au fol ce eft aufli 4 de marbre ; & ce fut 
la Province qtri te fie élever en ffjl* 
Dans la Nef, on rrouvera une petite Cfta- 
pelle voûtée » très-ancienne , dont l'en- 
trée eft interdire aux femmes* Tous Ici 
ans „le jour de la Transfiguration» te 
Chapitre y vient faire l'Office* & gh 
fe ferc de vin mufear nouveau. Le Bap- 
îiftairccft un morceau très curieux, M 
figure eft o&ogone > avec un dôme foâ- 
renu par huit colonnes de jafpe & àt 
granité , avec leurs chapiteaux , & d'or- 
dre Corinthien. Les fept Autels qui font 
pratiqués dans les faces de Vo&ogotsc 
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ont quelques ornemens : mais les anciens 
Peintres étoient fi peu atentifs fur les cir- 
con (lances de nos Myfteres, qu'en repré- 
fentant , dans un tableau gothique , Je- 
fus-Chrift comme un petit enfant prêt 
ff être incarné , ils lui font dès-lors por- 
ter la Croix. La Chapelle de Notte- 
Dame de l'Efpérance eft une dévotion 
bien fameufe dans Aix. La Vierge eft 
ici repréfentée renanr d'une main les 
huit portes de la Ville. Dans la Sacriftie, 
on conferve ouelques morceaux pré- 
cieux. Celui au gril de faint Laurent 
doit être une pièce bien vieille & bien 
rare. La chappe de S, Louis , Evêque 
de Touloufe , eft bleue , & parfeméc de 
fleurs de lys d'or. Parmi l'argenterie on 
remarque une (latue de la Vierge , auflï 
grande que nature. On doit le faire 
montrer une rofe d'or , donnée il y a 
près de 500. ans , par le Pape Innocent 
IV. à Raymond Berenger Comre dé 
Provence. Cette rofe eft une* de celles 
que le Papes avoient coutume de bénir 
le quarriéme Dimanche de Carême , 
pour les donner aux Princes qui s'é* 
toient (ignalés en rendant au Saint Siège 
quelque fervice important; 

Les Prêtres de l'Oratoire ont une jo* 
He Eglife. Des deux côtés règne unega*- 
krieferméede bakftrcs. Le Maître-At*» 

Nv 
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tel ciVdtpnc d'attention* Il a trois fr 
ces qui occupent le fond , 5c sckvotf 
même (iifques dam la voûte dcl Egliic 
Larchitc&urc eft d oc dre Corinthien, U 
cil de bois doié , &c décore de colonac* 
figures * fronton* » fle autres otaeittësu 
Six tableaux de Mignacd accompa^oetf 
cet Autel' On en verra encore dua 1E- 

f;lîfc quelques-uns de ce Peintre v U cc- 
vu qui cil dans la Chapelle de Grimilà 
fans avoir un coloris qui appelle te fi 
tateur s a retendant de belles cum* 
lions. Dans la cour des Pères on te* 
marquera une petite Chapelle, où l'on 
verra une vingtaine de tableau , I* 
plupart de la Liçon de Dater, hmm 
Peintre de cette Ville , dans tefqueî 
a affedé de rcprcfcnrcr une eipece et 
généalogie * ou d'arrangemenr ces prin- 
cipaux païens , amis , on difciplcs de 
Jefus-Chrift % fans oublier les taroeui 
Saints de U Province , comme S. Lazare» 
S. Maxinoin, &S.Celidoinc. Le plafced 
de cette Chapelle reprefente un Ciel 
fort orné d'Anges , & âc^ pi us connus it 
la hiérarchie cckfte. La Chapelle iz$ 

Sénîteosblcus, n'eft pas loin des Pères 
e FOratoire, Ce n'eft que peintures fc 
dorures. Dans la Chapelle des Pénireus 
blancs on remarquera Un bas* relief de 
marbre , qui reprefente Notre-Dame de 
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Pitié, & qu'on croit être de Michel- 
Ange. Cette feule opinion peut faire le 
mérite de l'ouvrage. Mais on s'attachera 
principalement à regarder le plafond de 
cette Chapelle , fur lequel , dans un 
ovale de trente-deux pieds de diamètre 
dans fa longueur > eft repréfentée la Ré* 
furredion. Ccft un morceau de Darer, 

Elacé d^s fon vrai point de vue. Toutes 
:s parties en font bien exécutées : l'in* 
vention , la perpeâive , le deflein , le 
coloris, &c. s'y trouvent exactement fui- 
vis , & font apurement un bien riche ta-» 
bleau. Sur lare du dôme de cette Cha- 
pelle font les armes du Cardinal de Ven» 
dôme Gouverneur de la Province , qui 
«voit été Re&eur & bienfaiteur de cette 
Communauté de Pénitens. 

Les Filles de la Vîfitation de fainte 
Marie ont un beau Couvent , & une 
jolie Eglife. L'Âurel eft d'un beau mar- 
bre , que la Ducheftè de Modene , Laure 
Martinozzi>fe venir d'Italie avec bien 
de la dépenfe. 

Dans lé chœur des Religieufés de 
feint Dominique, on remarquera le tom- 
beau de Charles le Boiteux , Comte de 
Provence , Roi de Naples & de Sicile*. 
Le corps de ce Prince eft confcrvé'daw 
un cercueil de bois de cyprès , avec fon 
fceptre de fer. L'on ne finirait point & 

N y j 
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l'en vouloir compter les reliques qocefi 
Dames confervent avec bien deUdito- 
cion : mais un des trente deniers qui rV 
renc donnés a } uda s, pour le prix du faj 
du Juflt , eft une pièce tort inceraint 
Le Couvent des Frères Prêcheurs fc» 
roït an des plus beaux de la Pr a vitre, 
s'il ccott ai heve. l Eglife eft grande. Dam 
Irpai llcur de ta muraille » à ga^he , %à 
en dépôt le corps de Jeanne de Lommf, 
femme de Charles d'Anjou » dernier 
Comte de Provence* Il y a deos cent 
quarantc~dcux ans que cette Procède 
attend que fa Chapelle foie achetée. 
Par fon teftament elle avait ordonne 
fa fcpulture dans cène Chapelle : mas 
il y a bien de l'apparence que /es «r> 
dres demeureront encore long* teins dans 
I endroit où elles font. On remarque for 
les vitres du maître* Autel les armes da 
Maréchal de l'Hôpital * avec les bâton*; 
tes colliers des Ordres , &c, La Confié- 
rie du Refaire ( qui eft établie dans cette 
Eglife y a une ftatue d argent de la Vier- 
ge $ prefque grande comme nature- On 
va voir dans le Cloître les portraits des 
plus grands hommes de l'Ordre. Ceux 
qui fonrfortisde rmifons illuftres font 
à gauche y comme Louis de Lorraine 
Duc de Guife * Erierme de Lufignan, le 
Prince Othoman fils dlbrahira > Jérôme 
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.d'Arragoti , & Humbert dernier Dau>- 

t phiru De l'autre côté font les Papes , les 

fi Cardinaux , & les Sçavans de l'Ordre» 

« S. Thomas , Grenade , Alberr le Grand, 

î & les autres. La galerie qui règne au- 

2 detfùs du Cloître eft une des plus éclab- 

\ rées qu'il y ait. L'on remarquera, fi on 

yeut , une vieille ftatue de S. Vincent 

' Ferries. Il a un bonnet noir fur la tète» 

& un bâton à la main. La bibliothèque 

eft placée dans- l'endroit le plus élevé 

du Monaftere.. C eft de ce coté-là que 

Jes vues d'Aix font les plus belles. On 

découvre aflèz avant dans la campagne, 

Les collines paroiflfem toutes couvertes 

d'oliviers & de vignobles. La plaine 5e 

les vallées font diverfifiées de prairies 

& de guerets prefque toujours verds , 

entrecoupées de ruifleaux , de torrens* 

Se bordées d'arbres qui font une agréa-* 

ble verdure plus de la moitié de ran* 

née. L'on ne doit pas fouir de cette 

Biaifon fans faire attention à- la difpo* 

fition du ré&âoirç Se des cuifines. Elles» 

font tournées au nord; & le vent qui 

vient de ce côté-là étantieptuspurit 

fiant y on n'y fent jamais cette odeur 

fade qui empoifonne ordinairement 

les lieux de cette efpece > qui n'ont pas. 

la même expofition. 

Dans. l'Eglifç des- Carmes on voir tu* 
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vieux tableau , qui par lui-même né 
pas â k veruc d'un grand prix » maisfi 
eft remarquable 9 parce qu'il a ai petf 
Je ta propre main du bon Roi R« 

Les jéfaitesonr i Aix une Eglifc toct 
neuve , & afle* bien bit ic* On mm ) 
remarquer qui droite & à anae ir* 
gnent des bis côte* , fie quelle 
tereme en cela des autres EglifesAcî* 
faites, La Chapelle de la Congrégaaa 
eft belle. Le plafond cil porté pan» 
ne termes de figures coloHàlcs t qm hot* 
cent dune gaine de draperie, L'Hilloire 
delà Vierge eft peinte de roui cocâsduis 
cette Chapelle } qui d'ailleurs cil orra* 
de huit ftacuesdes plus grandi perfoo- 
nages de l'Ancien Teftaraenr, 

Le quartier d % 0rbittflt eft te plus beau 
de ta Ville, Les mations y font bien h&- 
ties , ëc les mes orées au cordeau* Celle 
de S, Michel ferait une des plus belle* 
d'Âix s f\ elle était plus peuplée. Au 
milieu de certe rue eft une fonçant 
qui donne de l'eau par quatre Dauphss, 

Au Bourg S. Jean l'on remarque la 
grande Eglife de ce nom * qui eft l 
l'Ordre de Malte* Ceft un édifke de 
«onféquence. Lefrontifpice.eft ftai 
de deux tours * qui ont chacune fept te* 
netres & lucarnes v Se au milieu il j a 
portail go chique-, avec tous le* or- 
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mens qui accompagnent cette bizarre. 

architecture. Un grand fronton , orné 

de fleurons » couronne tout le frontif- 

1 pifeè. Au-deflùs paroît la forme d'une* 

jj grande vitre «ronde , de deux toifes de 

} diamètre , avec des enlacemens gothi- 

3ues. Un grand balcon fc de deux toifest 
c long , règne au-dciïus du vitrage, Le 
cadran dfci'horiogceft au-defTus,.dans le 
vuide du tympan. Vingt-deiix pyrami- 
des terminent lesareboutansdq l'Eglife. 
Une troisième tour la flanque du côté du 
Presbytère > 6c les crois frontons qui for- 
ment la croix de l'Eglife font ornés de 
vieille fculpture. Le clocher a trente- 
huit toifes de hauteur , aie prendre de- 
puis le pied *, & on le voit de l'étang de 
Berre > à cinq lieues d'Aix. Il eft à trois- 
étages , dont le dernier eft flanqué de 
quatre pyramides à jour , & de quatre 
frontons, Aux faces du milieu de ces 
huit pièces darchiteâure Relevé la flè- 
che du clocher. Sa pointe eft o&ogone, 
Bc ornée de fleurons gothiques à tous les 
angles. Elle eft percée" de huit fenêtre*. 
Tout cet édifice eft terminé par un globe 
chargé d'une croix.On verra; dans l'Eglife 
les tombeailx du beaupere de S» Louis , 
Ray mondBerenger Comte de Ptovcncc, 
& de Bearrir de Sivoyc fa fcmme.La Sa* 
crifticade belles Reliques: mais Tan- 
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neau que Ton moorft » flfc dans Itquc! 
y a un faphir cnchMe , a fcs difficile. 
tes uns I attribuent au bon Z-actunc 1 
&les autres vctiletit qu'il ait fi 
Jcan-Banàltc. On remarquera les àm 
calices des Templiers: ils font detplts 
larges » 8c faits en farine de ces gonJcJ 
coupes qui àoicnr en ufage dam l:s m< 
ctens banqueu,On y verra aufliuocfo- 
brevede rou{*e> avec une grani 
blanche au milieu , que les Ch 
de S. Jean de Jérufclcm menc 
qu ils fervent par rerre pour la Religion. 
Aux Carmes Déthaullcj on vmi irai 
raBlcauxde Darct, H y en a un entrem* 
trei de S* Jérôme , dans lequel il net'efi 

I»as feulement conrenré de le revêtir de 
a pourpre * comme font fes confrères la 
Peintres; mars il a encore adtnîi fierté 
ment ce Pcrc de TEgtife dans Ifc facre 
Collège f Se lui a donne un chapeau Je 
Cardinal des plus à ta mode* 

Le fauxbourrdes Cordclïcrs eftlV 
bord de toutes les denrées qui de 
dent de la montagne, fc le paflïge de 
celles qu'on transporte de Marfeillt, 
èc de toute la Province , à Lyon, Il eft 
orné d'une grande Place » qui a plus it 
cent vingr roifes de long, fur une lar- 
geur bien proportionnée* Ceft dzmtt 
fauxbeurg que fonr les fourecs minera- 
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les & les bains publics. Ces eaux furent 
découvertes au commencement de ce 
. ficelé. On y a élevé , aux dépens de la 
Ville , de grands & beaux édifices pour 
la commodité des buveurs. Les médail- 
, les, lesinferiptions, & les autres monu- 
, mens antiques , qu'on a trouvés en cet 
7 endroit , perfuadent que c'eft ici qu'é- 
; toient les bains de Sextius. L'an 170JV 
' on y découvrit une pierre d'environ trois 
! pieds de long, & moitié delarge.On voit 
iur cette pierre un Autel au-defïus du- 
quel eft un Priape , ou Mentula , d'une 
grofleur extraordinaite , & fur cette fi- 
gure font ces trois lettres, LHC. qui 
lignifient : In horieram euftodiam , ou Ju- 
cundo homrum euftodi. 

Les Chartreux font à l'extrémité de ce 
iauxbourg. Le frontifpice de leur Eglife 
eft décoré d'un ordre d'architeâuredont 
l'entablement eft porté par quatre grands 

Eilaftres comportes , qui laiflent au mr- 
eu un efpaceconfidérable pour le fron- 
ton qui eft au-deflus de la porte. 

Notre- Dame delà Seds , eft la plus an- 
cienne Eglife d'Aix. C'eft ici qu'éroit 
autrefois le Siège Epifcopal, & le Cha- 
pitre de la Cathédrale. Les anciennes 
Chartes nomment cette Eglife EccleJU 
Noflrd Dêmin* Sedts Fpifcopdlis ; & c'eft 
jdu mot Stdis que par corruption on lui 
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a ilonnc le nom dt U S tés* Le Chafflm 
quitta cette Eglife vêts Tan iqcg.<U 
le temps des guerres , vint s'établir &® 
l'endroit de la Ville le pi ai peuplé f l 
donna dan* la fuite l'Eglifc dt h Sa 
aux Pccc* Minimes , qui s' y font tabb 
Tan 155& Cetl une célèbre dévotion. 
où Ion trouve toujours un grand cou- 
cours de peuple. On y voir uneltnigtè 
la Vierge . copiée fur celle qm 
Rome dans TEglife de Sainte Marie 
jeore. 

Les Capucin* n'ont rien que it ta- 
pie dans leur maifon » fuivanrleuT cou- 
tume ;majs Ton «oit ilans leur Egtiic a* 
Crucifix qu'ils nomment VènrxfMg&stk* 
& dont on parle fart A Ai», On prétend 

Îue cette Ville , qui adhérait tu pua 
e la ligue , érant aiîiég^e en i $Sf > ai 
boulet de canon donna contre Je bm 
gauche dç ce Crucifix de bots; Q**c k 
boulet fc brîfa en pièces p fans aoartrt 
ni endommager le dit Crucifix i & <{a f il 

f;i roît feulement un peu de ooïrceori 
endroit du bras contre lequel il febnfa. 
Il y a à Aix un Couvent de l'Ordre des 
Servîtes , Religieux peu connus en Fran- 
ce* Ils ont fept maifons en Provence, 
qui font celles d'Àix » de Marfeillc -de 
Cucuron f de la Ciotat , de Mouftim p 
de Lorgues, & de Réveil de Brouilc* 
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Us en ont encore une àPuycerda enRouf» 
fillon , Diocèfc de Perpignan. Ceft tout 
ce qu'il y a de cet Ordre en France. 

Le Cours, qui eft hors la porte de faint 
Louis , eft terminé par la façade de l'È- 
glife desRécolets -, & ce coup d'œil fait 
un affèz bel effet. Les armes du Maré- 
chal de Vitry font étalées fur ce fron- 
tifpice , aux clefs de la voûte , & fur les 
vitres : aufli étoit-il un des grands bien- 
faiseurs delà maifon. Dans le jardin eft 
une grotte de coquillages , dans laquelle 
on a pratiqué quatre cavet nés faites de 
congélations aflez particulières. 

La Charité , qui fert d'Hôpital géné- 
ral , eft une maifon belle 8c commode^ 

Parmi les Sçavans que la Ville a pro- 
duits , Ton diftingue Claude Fabri Sel» 
Êneur de Peyrefc, Charles- Annibai Fa- 
rot, Louis Thomaflin Prêtre de l'Ora- 
toire , Jofeph Pîtton de Tournefort , fa- 
meux Botanifte , & Honoré Gaillard, 
Jéfuite , fameux Prédicateur. 

Les armes de la Ville d'Aix font d'or 
à quatre pals de gueules , au chef tiercé, 
au premier d argent à la croix potencée 
d or , accompagnée de quatre croifetres 
de même ; au fécond d'azur , femé de 
lys d or , au lambel de gueules ; Se au 
troifiéme auflî femé de France >à la bor- 
dure de gueules. 
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En partant £ Aïx , ceux qui ont Ui*\ 
riofitc l'aller voir S. Max/min , &U[àa\ 
Baume , avant que £ aller * Toulon à i\ 
Marfttllt, prennent Lt route qui fuit. 
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S. Maxhnin eft une petire Ville qui 
a pris fon nom de S. Maximin qui y rot 
enfeveli. Il n'y a qu'âne feule Paroiffe » 
qui croie autrefois commife aux foins des 
Scnédiûins de l'Abbaye Je S. Viûotdc 
Marfeille \ mais depuis elle a été donnée 
aux Dominicains. Cette Egli(e eft fous 
Tinvocation de fainte Madelaine , dont 
elle croit avoir la tête , comme auffi 
plufictirs Reliques de quelques autres 
Saints. On garde dans le trefor une 
phiolc dans laquelle y a de la pouflierc 
enfanglantée du Sang de Jefus-Chrift > 
que la Madelaine ramaffa au pied de là 
Croix , & quelle porta en Provence; On 
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dit que le Vendredi -faint cette pouffiere 
. s'élève en petits bouillons. S. Maximin 
\ porte pour armes d'or , à cinq pals de 
i gueules. 

La Sainte Baume eft un lieu fi fameux, 
' qu'il mérite que j'en donne ici la def- 

CUption. C'eft une montagne de rochers. 

Su eft entre Aix , Marfeillc & Toulon* 
y a fur cette montagne une grotte où 
l'on dit que fainte Madelainc fit péni- 
tence pendant trente ans. On y monte 
en partie fur des chevaux de louage , & 
en partie à pied. L'endroit de la grotte 
où ta Sainte (e retiroit ordinairement eft 
renfermé par des grilles de fer , & plu- 
sieurs lampes & cierges y brûlent jour 
& nuit. A coté eft une fontaine qui ne 
tarit jamais , & dont l'eau eft fort claire 
fie faluraire , à ce qu'on dit , pour plu- 
sieurs maladies. L'eau découle de tous 
cotés de ce rocher ^ excepté de l'endroit 
fur lequel repofoic la Sainte , où l'on 
n'en a jamais vu tomber une feule goutte* 
De cette grotte on en a fait une jolie pe- 
tite Eglile ; & à côté on a pratiqué un 
Couvent de Dominicains , capable de lo- 
ger plus de vingt Religieux. On dit que 
ce Couvent fut fondé il y a près de cinq 
cens ans par un Evêquede Mendc, il 
faur encore monter .pour arriver au 
«?. Pilen y c'eft-à-dire * au faint pilier qui 
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marque l'endroit où Von dit que la Saint: I 
croit élevée Icjk fois le jour par to A* 
ge*. Tout auprès eft une petite Cbapdls 
bâueau bord du précipice , dans laquelle 
il y a un tableau qui repréfente ce ùk 
cnlevemctir. 

Toulon » Ttt* , Tchnium » Trh M* 
î /ar,ainfi nomme d'un Tribun de et hoir 

3ui y cooduifir une colonie* Le P.Hfr 
ouin » dont rtfpric égale U vaile en> 
dicion y conjecture que Toulon po 
bien être le Portât Cabmrifis » dont if eft 
parlé durs Pline, Sa conjecture eftdEao* 
tant plus vraifeinb'ablc , qu'AnTonin&t 
que ce Porc eft éloigné de Marfeillc de 
trente milles :& c'eït précîfemem la4i£ 
tance qu il y a par terre , de Toulon i 
Mirfeille, 

Ccfte Ville eft dans une fintaubn ad* 
mirablc , expo fée a u midi , & couverte 
tu nord par des montagnes qui fcniblest 
élevées jufqu'aux nues t qu ^rendent foi» 
Port un des plus grands > 6c un des plu 
fur s qu'il y air au monde. Il eft aulîi u 
des plus connus de l'Europe , & deftin 
aux vaifleaux de guerre. Toulon eft un 
alTcz grande Ville, qu'on diftingue 
quartier vieux » & qnanirr neuf , ÔC qn 
compte aujourd'hui deux mille tro 
cents maifons. Le quartier vieux eft 3 
ncralcmcnr aiïez mal bâti , 6c allez 
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opropre. Ccft dans ce quartier que font 
J'Egiife Cathédrale , l'Hôtel de Ville & 
K le Collège. 

B L'Eglife Cathédrale eft peu de chofe 
ipour le bâtiment *, mais la Chapelle de 
Notre-Dame eft un lieu de dévotion où 
il y a toujouts un grand concours de peu- 
ple. Cette Eglife eft au/G paroiffiale ; & 
i comme Toulon eft fort peuplé , & qu'il 
! n'y a eu que cette feule Paroifle jufqu'en 
1708 , on fut obligé d'y établir deux 
Curés, deux Vicaires, deux Chapelains 
fondés , & quelques Prêtres habitués. 
Cette Ville s'eft fi fort accrue fous le rè- 
gne de Louis XIV. , qu'on a été obligé 
3 y établir une autre Patoiflè. Elle eft 
fous l'invocation de S. Louis , & com- 
pofée d'un Curé , de trois Vicaires , & 
d'un Clerc entretenu. 

Dans une des rues de ce quartier il 
y a une allée d'arbres qui forme une ef- 
pece de Cours , d'autant plus utile qu'on 

Îr eft à couvert des rayons du foleil. Oti 
a nomme la rue aux arbres. La princi- 
pale entrée de l'Hôtel de Ville eft fur le 
3uai qui règne le long du port , qu'on 
iftingne aufli en fort vieux tepm neuf. 
Il n'eft remarquable que par deux excel- 
lents termes de pierre qui font tux cô- 
tés de la grande porte , 8c oui femblënc 
porter un balcon* La tradition veut que 
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maifon un plafond où Puget 
Parques d'une manière qui 
aux conuoifleurs. 

Le Collège eft occupé pai 
de l'Oratoire. La Ville de Ti 
en confia lad min ift cation en i 
dix ans» par un traité qu'elle fil 
& qu'elle rcnouvetla en itfj 
même nombre d'année». F.n 
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t ^partie de la dépenfe. On y enfeigne la 
a Grammaire, les Humanités , la Rhétori- 
t que , la Philofophie , donc il y a deux 
1 cours. Cette maifon eft compofée d'un 
" Supérieur , de deux Préfets , de huit 
, w Regens & de quatre Frères Lais. 

Le Quartier-neuf eft bien bâti. Sa place 

* eft un quarré long , bordé d'arbres ; & 
c eft ici que les gardes de .la Marine 

* font l'exercice. 

* La maifon des Jéfultes eft dans ce 
L quartier , Se elle eft affez belle. Ils y ont 

un Séminaire pour les Eccléfiaftiques qui 
fervent d'Aumôniers fur les vaifleaux. 

Le Parc , ou T Arfenal , eft compofe 
de tous les lieux qui font néoeflaires pour 
la conftru&ion , ou pour l'armement des 
vaiireaux. On y trouve la Cwderie qui eft 
un bâtiment furprenant pour fa longueur. 
Elle eft toute voûtée , & à perte de vue. 
On y fait les cables *, & dans l'étage qui 
eft au-deflfus, une infinité d'ouvriers pré- 
parent les filaflès & les chanvres. Les 
écoles des gardes de la Marine fervent 
à les faire travailler aux Mathématiques, 
au deftein » à faire des armes , à volti- 
ger , 8c aux autres exercices qui leur 
conviennent. Lafalle d'armes eft un grand 
jnagazin où font les moufquets , fuïîls , 
piftolers , hallebardes , & autres armes 
aéeedaire* à l'ffmemcac des vaille aux.* 

T*:n* t. O 



Ld famé Bstkr cft an autre magasin de£ 
tioé à tous les ulîçnftlc* des Canoaien» 
L'on doit remarquer auflG les lieux où 
l'on fait /* MamiferitëC U T^maUc 
danvunUcu très-vaile cft un nombre kv 
fini de futailles pour embarquer les ri» 
Yics& lesboiflbns. A coté cft le lien ci 
Ton travaille à la conftrudHon dei 
miles. Les maillera font un fi ffwà 
bruit , qu il cft impoflîblc de êj entto- 
dre parler. L'on fc rend deii au Part h 
F Amila u % où il y a des canons cnpfe* 
comme on mer les planches dans les 
chantiers* Outre les canon* f on y TOI 
un nombre prodigieux de bombes , à 
grenades , de mortiers , de boulen 4 
deux têtes » fie de différentes efpcce* s 
rangés tous dans un ordre à faire plai- 
fir. Les ancres bordent le tour du canal 
qui environne le Parc* On découvre deti 
les forges qui en font éloignées , & les 
cyclopes qui battent le fzr* La fdtt ai 
vûihs cft forte longue , & les yeux 5 e- 
garent par le quantité de chofes qu'ociV 
voit, On y rtouve tout ce qui cft nérti* 
faire i un viifleau. Il y a un nombre in- 
fini d'ouvriers qui travaillent ; & edïfl» 
pour voir tour ce que renferme cet ad- 
mirable Arfenat , on doit monter au-del* 
fus de la falle des voiles 3 où l'on noiiTc, 
& où i on met le godroB aux cable 






fk où i on met le godroBaux cables* 
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La Fonderie des canons ne mérite pas 
w moins d'être vue. On y voit travailler à 
, toutes les chofes néccflaires pour fondre 
i le métal , & mettre les moules en étac 
g de recevoir la matière. La Boulangerie 
- Roy de & les fours peuvent être vus et* 
| paflànt. On doit aller enfuite au Cban- 
t tier de conftruftion. Rien n'eft plus cu- 
rieux , ni plus furprenant que de voit 
lancer à l'eau quelque vaiifeau , puifquë 
d'abord qu'on a ôté les étaies qui font au 
devant de ce vaiffeau , & qui arrêtent 
cette machine , elle va avec un bruit im- 

f>étueux prendue fa place dans l'eau , où 
'on croit qu elle va être engloutie , & 
s'y tient cependant comme fi elle y avoic 
été bâtie. On ne peut fans beaucoup d'é- 
tonnement voir, en un quart-d'heure de 
tems , une mafle fi grofie & fi lourde 
partir comme d'elle-même avec une ra- 
pidité incroyable, & fe metrre en mer 
fi facilement. 

Toulon eft une Place forte, & fes an- 
ciennes fortifications font l'ouvrage du 
Chevalier de Ville. Elle fut affiégée en 
1707. par l'armée des Alliés comman- 
dée par le Duc de Savoye : maïs Par* 
mec du Roi, fous les ordres du Maréchal 
de Teffé, l'obligea de lever le fiege. De- 
puis ce tems-làon a ajouté de nouvelles 
fortificatibM aw anciennes » & on t- 
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commence à hiiir une citadelle oui d 
avancer Sont Port cft un des plttibofl 
de 1 Europe* L'on entre ci abord èm 
une grande rade la plus fure qui! « ft 
Ce oum l'en: r te cft détendue pir c 
grand nombre de batteries & de fan* 
parmi lefquch la grade cour cft kfk 
confidrrable* Le Porr cil à une tic a- 
uémites de certe rade. L'entrer «d 
fi étroite , que les va liteaux ti y pet** 
entrer que l'un après 1 autre * &. 
défendue par pUuicurs bonne* 
reveruci, & bien munies decamtU 
Ville cft an fond de ce golfe, & eikes- 
brafle le Port. Il c/t part jgé en dcntpa 
une grade jet tee de pierres , <* 
par une parue de l'enceinte de la V 
Un voit quelquefois fur ce Porr on fpec- 
pelé fort divertillkni ; c cft une efpçc* 
de joute qu'an nomme Ar T&pti* Oti 
arme pour cela plusieurs batimcus , fu: 
lcfqucls on met horizontalement une 
planche large de 9* à ' o. pouces» & £1»* 
viron quitte pieds de faillie. Le cham- 
pion qui doit jouter eft debour fur Vu 
uémké de cette planche t en caleçon, te 
i:aw de Ta main droite une tance fan* 

E ointe , & de la gauche une efpcçe de 
oublier qu'on nomme Targue , &qoi 
donne le nom à ces joutes* Les baumen*. 
ayant chacun Imt combattant \ ypprki 
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s. contre les autres à force de rames, de 
i bruit des trompertes. Les combattans 
le couvrent de leurs targues , & fe pré- 
fenrent leurs lances pour fe culbuter.Ce^ 
lui qui en renverfe davantage ,• fans s'é- 
branler , remporte le prix. Outre les Je- 
fuites, il y a à-Toulon plufieurs Maifons 
Religieufes : des Dominicains ; des Mi- 
nimes ; des Auguftins déchaufles , ou 
petits Pères; des Carmes déchaudes y 
ces Capucins-; des Religieux de Notre- 
Dame de la Merci ; des Récollets, &c« 
©n y trouve aufli trois Hôpitaux : l'Hô- 
pital du faint Efprit , pour les malade» 
& les en fans expofés ; l'Hôpital des hon- 
teux , qu'on nomme le Baffin de la mi* 
fmcorde; & l'Hôpital général de la Cha- 
rité , pour toutes fortes de pauvres , de 
tout âge & de tout fexe , & qui ne fonc 
pas malades. On trouve dans les Archi*. 
ves de Toulon , cjue depuis le commen* 
cernent du quinzième fieele cette Ville 
a été affligée, neuf foisde la pefte : ce 
qu'on attribue au commerce que Tou- 
lon & Marfeille entretiennent avec le 
Levant. Les armes de la Ville de Toulon 
font d'azur , i la Croix d'or. 

0//#ir/a eftpne petite Ville à une lieue 
de Toulon , qui a pris fon nom , à ce que 
1 on croit ^dc la quantité d oliviers qu'on 
voit aux environs. Lc$ armes de cette 

Oiij 
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Ville font d'argent i un olivier de t 
iioplc. 

Li Rékf et eft une autre petite Vil!: 
au milieu des montagnes. Ses armes foot 
de gueules , i quatre pats d'or j au chd 
d'azur » chargé d'une Heur de lys d or. 

Avb*jnt eu une petite Ville qui ^ 
partietit à l'Evcque de Marfeilte, & qoi 
eft fiiuée dans (on Diocefe. 

Marseille , Mafilia : cette Vîflc fa 
bâtie fur le bord de la mer par une co- 
lonie des Phocéens d'îonie 3 -qui Soient 
eux-mêmes colonie des Athéniens. Il 
n'y a point de Ville mie as firace » ni 
plus a portée de faire le commerce svet 
toutes les nations de ta terre, que celle- 
ci; mais le plus considérable qu'elle fade, 
cft celui du Levant, Au refte cette Ville 
cft grande , riche > & fi peuplée f qu'on 

Ï compte aujourd'hui quatre- vingt mille 
abitans > quoique la perte en ait enle- 
vé en 1710, plus de foixante mille* On 
ladivifeen Ville vieille >& Ville neuve. 
La vieille n'eft rien moins que belle t 
& eft fi tuée fur une eminence au-deflus 
du Port. Les rues en font fales & étroi- 
tes * & les maifons mal bâties. On y te- 
marquera la Maj&ur * 011 rEgïiie Ca- 
thédrale * qui eft atfez grande. On y 
verra une pierre de marbre , fur laquelle 
on lu une Infcription Arabe que La J- 
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fent d'Arvieu a traduite ainfi : 

Dieu eft le fiul permanent . 
Ceft ici lafépulture de fin ferviteur , & 
Martyr , qui s étant confié en la tnifé* 
ricorde du Dieu très-haut , il la lui a ac- 
cordée en pardonnant fis fautes. Jofipb 
fils d'Abdallah , de la Ville de Metelin , 
décédé dans la lune Zilhugé. 

Ruffi, dans ion Hiftoire de Maricillc, 
croit que c'eft l'Epitaphe de quelque Ca- 
dis , ou Prêtre Mahométan , de l'Ordre 
des Almudenes,qui appellent les peuples 
en criant du haut des Mofquées, Le mê- 
me Auteur conje&ure que cette Inscrip- 
tion eft du teras du Comte Morant , qui 
favorifant les Sarrazins qui étoient ve- 
nus en Provence , leur livra les Villes 
d'Avignon & de Marfeille. Dans une 
Chapelle qui eft derrière le Chœur, on 
voit une repréfentation en demi-telief 
de Jefus-Chrift mort & couché fur le fé- 
pulchre , gardé par la Vierge , S. Jean 
& les trois Maries. Ce monument eft de 
fayence blanche, & aflèz'fceau. 

Les Accoules eft une Eglife paroïf- 
fiale , i la porte de laquelle on voit un 
Crucifix pour qui on a une dévotiott* 
toute particuliers 

La nouvelle VîUt au oMtfratie eft par- 
faitement bica b&qc , & bien percé*. 

Omj 
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Elle eft fépaîëc de l'ancienne par une 
des plus bel ics mes que Ton puiift voir, 
Se qui regue depuis la poire d'An juf* 
qu'à U porte de Rome* C'eft cette mare 
me que l'on nomme h Caars* Elle a de tu 
rangs d'arbres » & des mutons des deux 
eûtes f toutes de même Cymctrïc , ornée* 
de portiques & de grandes colonnes . 
avec leurs bafes & chapiteaux. 

S. Viftor de Macfcitle cft une dessus 
illufties Abbayes du. monde Chrétien, 
Son antiquité remonte jufqu au pre- 
mières années du Quiftîanifnic. On voit 
ici deux Eglifes » Tune fupérieure , U 
l'autre inférieure. Elles furent coniV 
crées par 5. Léon le Grand dcslccin* 
quieme liccle. Les Reliques de 5, Vic- 
tor, que ton y conferve, lui ont donne le 
nom qu'elle porte aujounl huit à h phee 
de celui qu'elle porcoir autrefois. Elle a 
fou vent été remplie de fujets d'une é 
nente venu f puifqu elle a donne deux 
Pipes Se plutlcurs Cardinaux a FEglife > 
& un gtand nombre d'Evcqucs à divers 
Diocèlcs. 4e Pape Urbain V- étoir Re- 
ligieux de cette Abbaye » Se il en croit 
Abbé lorfqu'il fut élevé au Pontificat. 
•C'eft lui qui acheva d embellir cette 
Maifon de la manière qu'on la voit 
a préfent , toute revêtue de pierres de 
taille > ornée de pluficurs belles cours 
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quarrées, d'une groflèur & d'une éléva- 
tion extraordinaires. Ce même Pape, 
qui mourut à Avignon , voulut être en- 
terré en cette Eglife à côté du Maîtrcr 
Autel , où quantité de lampes brûlent 
"continuellement. Tout le monde con- 
vient qu'il n'y a pas ep France d'Abbaye 
qui foit à la fois plus ancienne Se plus 
célèbre , ni qui ait plus d'exemptions , 
Se de plus beaux privilèges; 

L'Eglife inférieure eft un foûterrein ' 
compofé de plusieurs Chapelles 5 au mi* 
lieu defqucllcs eft celle de Notre-Dame. - 
Au devant de cette- dernière , la voûte 
eft portée par fept grandes colonnes* 
qtj'on dit être Je pierres fufilles, & donc 
les bafes & les chapitaux font d'une ei- 
pece de granit noir & blanc , & d'ojrdrç 
Corinthien. L'intérieur de cette Chaj 
pelle eft orné d'un nombre infini d'Ex 
voto , & de bijoux de grand prisj. -G'eft : 
dans ce lieu qu'on voit la croix de S. Aa- 
dié qui eft revêtue d'un ouvrage d'orfé- - 
vrerie , dont un Camérier de la maifon r 
apporta le déflèin d'Italie , & qui , au } 
goût des connoifleurs -, eft un morceau * 
parfait en ce genre. ; f 

Fort près de cette Chapelle eft "une ^ 
petite grotte , que l'on prétend être k * 
première Chapelle des Gaules , oùfonT*, 
aJitlaMeiTc*-' / 

(Xv* 
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A côtéeft l'ouverture d'un autre foû- 
terrein > a rentrée duquel la tradjcico 
veut que U Madeleine ait fair péntrentf 
pendant fept ans > avant que a aller i h 
faime Beaume. Cette voûre s'étend i 

Î>lus de cinq cens pas fous la Ville, Wd 
a porte d'An; 8c c cft ici qJont écria* 
humés leicotpi de placeurs faims Mu* 
tyrs- 

Auprès de la grille de fer de eenc 
grotte on voit , dans une niche crtufrt 
dans le mur s une urne cannelée , dWic 
matière t tan fparetue , 6c d'an ouvrage 
très curieux, Ce vafe fut trouvé enesett* 
fam la terre aux environs de cecre Àb» 
bajre , dans le rems que Henri d'Ao- 
goûlème > Grand Prieur de France 
Gouverneur de Provence. Le Peuple dk 
que ce vafe a fervi de cruche a h Ma- 
deleine lorsqu'elle demeurait en ce lieu. 

Le Cloître eft peti? , 6c fa tome cft 
foûrenue par quantité de petites colon* 
nés de divers marbres précieux, avec des 
chapitaux dallez mauvais goût, J'ai 
trouvé fons ce Cloître une Infcriprïoft 
Payenne 3 gravée fur une piene > la 
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. Tout ce Monaftere eft rempli de tom- 
beaux & d'infcriptions , tant des Payens, 
que des premiers Chrétiens. On lesten- 
contre par-roue en grand nombre, & l'on 
reconnoît celles des Payens à ces deux 
lettres , D. M. 

Jl'Abbafe de {àint Vi&or ccoh en 
commende , & fes Moines étoient de 
l'Ordre de fainr Benoît : mais ils ont été 
icularifés en 1739. L'Abbé peut offi- 
cier avec la mitre , l'anneau , les gants 
8c les fandalcs. Il pouvoit donner ta 
tonfure & les quatre mineurs aux Reli- 
gieux de fon Monaftere > & de tous les 
autres qui en dépendent. 

L'Hôtel de Ville a une belle façade. 

On y verra quelques omemens *, mais on 

tte principalement l'Ecufibn de Fran* 

, fontenu par deux Anges. Il eft de la 

11 de Puget ; fameux Sculpteur. 

L'Hôpital & l'Arfenoi , ou la Me 

irmes , font des batimens nouveaux* 

4 Corderie eft le long du Port. 

Marfeille a toujours été regardée corn* 

me une des plus importantes Villes du 

Royaume , à caufe de fa fituation fui la 

mer méditerrance , Se de la commodité 

de fon Port qui lui facilite le commerce 

du Levant , & fert de retraite &c* aux 

galères du Roi. Mais cette Ville étant 

commandée par les hauteurs qui l'envi- 

O vj 
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iiail» Lotus XIV. peur la défendre 
contre les attaques de* Etrangers , & 
qour atlurer le repos des habiran 
bitir i l'entrée du Pon an Cbircaa& 
une Citadelle , vis-i-vi* lun dclaoïR* 
Tan %66o. 

La faite d armes des cal ères ei? 
contredit la plus belle de l'Europe 
lieu étant cocnpoïe de quatre griroies 
galeries percées de deux cotés dam les 
ejcrrémircs t & remplies de rres belles 
armes fort proprement entretenues , & 
iics-eurieufes. On peut entrer dam les 
atteliers des Armuriers » où il y a un 
grand nombre d ouvriers occupés. On 
y voit une infinité de beaux ouvrage!, 
tous eftimés en leur genre. On deicend 
delà pour vifiter les attellera des Pein- 
tres » Sculpteurs * Se les hailim de coo- 
/truâion, où Ton trouve quelque fois des 
galères commencées ; le magafin général 
rie la boulangerie , lesmagalins c 
les * & divers magalins particuliers , q> 
font fous dans un grand ordre , & 
plis d'ouvriers. 

Le nouvel Arfenal a un beau jardi 

On peut vifiter les Ecoles Royal 
d'Hydrographie & de conftru£Hoo , la* 
Cordcrie où Ton fait tous les cordagi 
des galères. On doit en fuite enn er «1 
lf;nouveau Btgnc que Louis lc.Gr 
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établie en 1701. pour y enrretenir deux 
raille foçats invalides. On y voit plus . 
de quatre cens métiers fur lefquels ces > 
gcns-ld fabriqyent les draps, & autres , 
étoffes &. toiles néceffaires pour les ga- 
lères. L on monte delà au premier éta- 
ge , où il y a deux grandes falles def- 
tinées pour faire coucher ces deux mille, 
invalides, fur des Taulas couverts de 
natte* Le magafin de retour eft un lieu 
très-vafte où l'on remet ce qui eft hors 
de fervice pour les galères. On monte à 
la falle des voiles , où plufieurs femmes 
& filles travaillent aux ornemens des ga- 
lères. Puis on eutte dans lattelier des 
Menuifiers , où le mouvement de tous 
les inftrumens qui fervent au métier ne 
laiflent ni les oreilles, ni les yeux en 
repos. Après cela.il faut remarquer la 
manière dont on met à Téau. dés caîcs 
& des felouques > le mouvement du trat- 
vail d'un grand nombre de calfats qui 
font-dans Tartelier , & comme on en- 
traîne les grottes piles de bois pour les 
conftru&ions. Il y a pour cet effet plu- 
fieursTurcs , qui , par les cris qu'ils ont 
accoutume défaire en travaillant , don- 
nent beaucoup de. plaifir. On peut'ie 
rendre delà à 1 artillerie des forges , où 
1 on . voit des gros pierriers. ^L'âttCr- 
lier, de . k, ferrurctie. mérite, d'être .vu ; , 
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& on y rrouvcra pluftcurs beaux ouvï* 

fes v qui font aurant de chcrVd'truvrt 
es nugalïns de defarmement fiant d 
propreté & d'un arrangement exrraorm* 
nattes. Chaaue nature cf agrès & fié 
tetifilcs ? cftditHngaéc par efpeee. Tos 

{irèidcli font tes bilfins où Ton confina 
es galères. Ceft un agréable fpe&ck 
que ces cotiilruûions , fur-tour (îoocs 
trouve quelqu'une prête a être mîci 
l'eau. Elle e(l alors foûcenue en Ym 
dans un grand bailîn long f dan* Icqiîd 
en laifli: entrer de l'eau $ & quand il i 
en a fuffifamment , la galère fe otett 
flot. Il n'y a qu i ouvrir : elle enrre ao£* 
rôr dans le Port , & l'eau renvcrfçioat 
ce qui la foiitenoit. 

La plaine de S.Michel cft très^proprt 
pour les revues, & poar faire faire frser* 
cice aux troupes des galères f qui depuis 
long remps partent pour cire des ptasW* 
les qu'il y ait en France. 

La Manuf a&urc Royale eft pour kl 
étoffes dor & d'argent. On trouve» 
darts la falle & dans les chambres pin- 
fîeurs ouvriers & ouvrières occupa i 
ces ouvrages, où Ton verra des éroifo 
les plus riches & les plus belles qu'il y 
ait , & qui imitent parfaitement les fa- 
briques erra ngeres. Les métiers font dans 
les fui les baffes. On parte dans k jatdia > 
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& dans la manufacture on voit calen- 
drer les étoffes , comme auffi paflcr 
des pièces au feu , & faire le filage de 
l'or. 

La Chartreufe eft à une petite demie 
lieue de la Ville. 

Le Maréchal de Vauban a fait le pro- 
jet d'une nouvelle enceinte pour agran- 
dir Marfeille.il devoit pratiquer des pla- 
ces dans la Ville , en y repouflànt l'en- 
ceinte qui n'eft point fortifiée. Ce Maré- 
chal afïuroit que par-là on pourroit ren- 
dre Marfeille imprenable du côté de la 
terre. Il avoit auffi projette une autre 
Citadelle , dont le fort de Notre-Dame 
de la Garde feroit le donjon. Ce Fort , 
dont Ca pelle rous adonné une defcrip- 
tion très-ineénieufe & également badi- 
ne , eft fur le fommet d'un rocher pres- 
que inacceflîble , & fi haut élevé que s'il 
commandoit à tout ce qu'il voit au-def- 
fous de lui > une partie alfez confidéra- 
ble du genre humain ne vivroit que fous 
ion bon plaifir. On voit de cet endroit 
la pleine mer, la Ville & le Port de Mar- 
feille, & toutes les baftides des environs 
de cette Ville. Du Fott on va à Notre- 
Dame de la Garde , Chapelle très-fa* 
meufe par la dévotion des gens du pays. 
Les Voyageurs qui aiment Thiftoire na- 
turelle fe feront montrer l'endroit de 
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cette montagne où l'on trouve des i 
d'une mine de f-ivan qui blanchie I 
linge comme le favon aiuâcicl ,<' 
il a auflï 11 ma. brute. 

Le* Jcfuiies ont ici un Obfcmfioiff 
nouvellement conltruit» & dont U i 
ni demies bornes que celles d 
foo. 

Le Port eft d*unc figure fort k»p^ 
Se fort avancé dam les certes. Il 
prcfque toute la longueur de la Ville II 
cft peu large » Se ne peut pas reeewi 
de* vailTcauxde guerre* Son entrée t 
défendue pat la Citadelle Se par te Fflfl 
Saint Jean* Ccft dans ce Part aue fc rc- 
tirent les galères du Roi * où elles fonf i 
l'abri du vent du Nord-oucfh Les aunes 
de la Ville de Marfeille font d'argent i 
UQoix d'azur. 

Ld rente de Paris i Tmfan & âUi 
fiitti > par U p&jie » en faffknt fJS 
Btnrgûgnc , efl , fufquà titlene*®*- 
Guf&t * U mime que alte que je vitmif^ 
tiquer : mm de P'Uieneave ton v* è Poni- 
fur- Yonne * porte & demie. Scjm 
d. Villeneuve le-Roi, polie & d. 
rallier , p, Joigny , p. Batlou s p,&& 
Auxcrtc , p, &d. l'rey * i, p. Noyers» 
p, Licherçs* p. Se d. Sauvigtiéj p. Ai^c; 
fousRoitgemonCj p.Mombnc /p.Eafr» 
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Montargis cft fur la rivière de Loin, 
8c la Capitale du Câtînois. Elle fut brû- 
lée en 1 5 28. & depuis rebâtie de neuf; 
On la furnomme quelquefois Montdtgis 
te Franc , par rapport à plufieurs privi- 
lèges que nos Rois lui ont accordés en 
différens temps. Cette Ville fait partie 
de l'apanage qui fut donné à Philippe 
de France frere de Louis le Grand. On 
y voit un ancien Château qui eft dans 
sine fituation fort élevée, & quia été re- 
bâti par le Roi Charles V. La grande- 
lâlle eft un des plus grands vaifleaux 

3u'on puiiïc voir. Elle a vingt-huit toifes 
eux pieds de long , fur huit toifes qua- 
tre pieds de large. On trouve à Mon- 
targis des Couvents de Recolets , de 
Barnabites qui ont le Collège ; d'Ur- 
fulines ; de Filles de fainte Marie ; de 
Dominicaines ; & de Bénédiâines. La 
tnaifon des Dominicaines eft , fans con- 
tredit , la plus illuftre de toutes. Elle 
fur fondée en 1241 , par Amice , fille 
de Simon Comte de Montfort & d'Alix 
de fcîontmorcnci , veuve de Gaucher 
de Joigni , qui mourut en la Terre* 
Sainte. Elle fe fit donner l'habit de 
S. Dominique » Se fonda ce Monaftere 
pour cinquante Demoifelles 2 cç qui 
s'obferve encore : car on n'y en reçoit 
point d'autres, L'Eçlifc de ces Dames a 
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de quoi conrenrer les curieux par îc I 
grand nombre de tombeaux iilutfml 
quelle conrient* 

On remarquera une chofe Gngulic 
dans LEglifc Paroiflîalcdc cette V I 
c'eft que tes habitons y ont fonde <la 
Chapelles » Se ces fiéné tïces font i b 
préicmarion du Confcilde l'Eglifc 
cil compofe de douze notables ou pm- 
cipaux habirans de la Ville. CcJl 
croîs | le féal confeil de cette 
qu'il y ait dans le Royau.DC* 

Montargis fut bloqué par les tro«* 
pes Angloiies Tan 141 8. Se redm: it&e 
grande extrémité • lorfque le hkard 
a Orléans les força dans leurs rctrcn- 
chemens * & délivra cette Ville. 

Bat are » Brwtdariim, Brihimnm È pt* 
rite Ville fur la Loire s a dix lieues te 
Montargis, EUe n'a qu'une longue me, 
dans laquelle font plusieurs hôtelier»» 
Se plufteurs Maréchaux, a eaufe qu'été 
fur la rouce de Lyon elle eft foft pafTamt. 
Elle eft d'ailleurs fort connue par le ca* 
nal de fort nom qui , par le moyen de la 
rivière de Loin , fait la communie 
de la Loire a la Seine. 

NtMfvi en Puifaye , Ntvâts mem , fut 
la Loire > n eft qu'un Boni g accompagné 
d'un Château. 

Cône, Cmm > Crnsdé viens , Cmtiê 
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(lellum , Condida , doit fon nom à fa 
lation au confluent, de la rivière de 
ire & de celle de Noaïm ; car ceft 
Condé , ou Condat , qu'on a formé 
nom de Cône. On trouve dans cette 
ite Ville une Eglife Collégiale, donc 
Prébendes font à la collation de TE- 
jue d'Auxerre qui eft TEvèquc Diocé- 
n , un Couvent d'Auguftins , &un de 
nédi ftincs. L* Coutellerie de. Cône 
fort eftimée , & un des principaux 
nmerces que Ion faflè dans cette pc- 
* Ville. 
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Fougues. 
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Nevers. 
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Magni. 
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S. Pierre-le-Mouftier. 
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Chantent/. 


3.1. 


Villeneuve. 
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La Char, te' , Caritas , s'appellofc 
ciennement Sejr\ & fafituationétoit 
:inq cens pas au-deflîis de fon enceinte 
ruelle, du côté de la Bourgogne, coflM 
; il paroît encore par les foflfe , 8C 
r quelques rcftcs de fortifications qu^ 
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;i voit de ce c6tc-li. Un Seigneur fk I 
puiflant , nomme XaiUnd * apam fon&l 
Se hit bâtir un Monaftcre oa-deâa*! 
de la Ville de Srjr , do cèce de la btr H 
vcril'an 700. y appel la des Relieiet I 
S. Bafile, La faimeré de ces ReL 
Ucommodut & le voiitnjge de b Loire, 
inlpircrcni aux habican* de Sfpr le 
icin de s aller établir autour du Mocuf* 
rçre, It>fcn(îbleîienr , ils j formerez 
une petite Ville, Les Vandales zymfé \ 
une irruption dam le* Gaiilei ver 
74$. il* pillèrent la Ville & lePrieare 
de la Clwité : mais le Rui Pepai à foo 
retour d'Italie rétablie ce Prieure, & 7 
mit de* Religieux qui profcjfcem i 
glede S. Benoît, La VilJe & le Prieur; 
éprouvèrent encore une féconde fc 
fureur de Vandales en 77*. Tuillati* 
me If, Comte de Ne ver s , Geofaf 
Evcque d'Auxene f & Bernard DesbàÉ 
lanr * roui trois de la Mai (on de Ncvm, 
les rétablirent, & y mirent des Rclh»ieox 
de Cluny, dont Gérard fur le premier 
Abbé, Ces rrois Seigneurs fîrenr aux Re- 
ligieux une cc'fllon générale de root et 
qiî ils poJTcdttient à Seyr , tant au ffiri- 
tutl qu'au tmpml % fans aucune réfem, 
comme il paroît par les Lettre* de tari- 
Kearion de Louis le Gros Roi de Friwe» 
4e l'an 1 up. Le Monaftcre Ôc la ViUn 

BU 
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ont éprouvé depuis plufieurs change- 
mens. Le nom de la Charité > quelle 
porte aujourd'hui, lui a été donné des 

grandes charités que faifoient fes Ré- 
gie ux, dont le Prieur eft Seigneur fpi- 
rituel & tempotel de la Ville. On pafle 
ici la Loire fur un beau pont de pierre. 
Cette petite Ville fouffrit beaucoup du 
temps des guerres des Calviniftes, oui 
s'en rendirent les Maîtres & la brûlè- 
rent. 

Fougues n'eft qu'un Village : mais fes 

eaux minérales 1 ont rendu plus connu 

que ne le font plufieurs Villes. Il eft fitué 

au pied d'une montagne, & la fontaine 

minérale eft à deux cens pas du Village. 

C'eft un réfervoir long qui a trois pieds 

de diamètre, & du fond duquel forcent 

des bouillons d'eau. Ce réfervoir eft au 

milieu d'une tour quarrée, proche de 

laquelle il y a des promenoirs couverts 

d'un toi* foûtenu par des piliers. Les 

eaux de cette fontaine font aigrettes, 

vineufes , & reflèrablent fort à celles de 

S. Alban; mais leur acidité n'eft pas fi 

piquante. Certaines petites pailles qui 

nagent fur cette eau , & qui rcflemblcnt 

à des raclures de fer , font fufliïattomcnr 

connoitre qu'elle eft ferrugineufe. Elle 

ont toujours eu quelque réputation i 

mais depuis que le Roi les alla prend* 

Tome I. P 
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au moi* de Seprembf c de I*an i j U* elle 

s'eft fart augmentée. 

Ni vers t N*vt*d$rmtm JEémm,K\* 
vtrmm , Nrttrnmm , Capitale do Nivct* 
nois & Ville Epîfcapalc , cil firute n 
confluent dclariviete Je Nièvre dansli 
Loire , & à une Itetic au-deftus de 
de l'Alliei & de la Loire. Cette dcmitic 
fiviere paile ici fous un pont de pierre 
cqpipoft de vingt arches , au bout du- 
quel it y a une levée fort large & fort 
longue » qui rend l'abord de cette WIc 
du coté oc Moulin* très* magnifique. 
Xcs mes de cette Ville font étroites. 
& le terrein fort inégal* LEgli/c Cathé- 
drale cil fort belle $ & foof lïnvo- 
cation de S, Cru II y a onze Paioilîts 
dam cette Ville » & pluïteurs Mai 
Relîçieufes, On découvrit en 1 7 1 9. dans 
l'Abbaye de Notre-Dame an tombea 
couvert d'une pierre d'environ fix pied 
de long. Oa y voit une figure en boffr, 
dont la tète porte une couronne radiale» 
ou à pointes. Le corps e(l envdopp 
d'un drap qui defeena jusqu'aux ptedi 
& n'en laiffe voir que l'extrémité. Le 
mains font approchées Tune de l'aune 
au-deftbusde Ccftomach. On voir aoffi 
fur le bas de la figure une épée incliné 
de la gauche à h droite » & deux petit: 
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Atoges à côté de la têre , qui paroiflcnt 
encçnfcr la figure. On a trouvé dans ce 
tombeau onze pièces de monnaye , par- 
mi lefquelles il y en a de Charles VIL 
de François L d'Henri IL d'Henri IIL&c. 
Quelques Antiquaires croyenc que ce 
tombeau cft celui d'an Comte de Nevers 
enterré dans cette Eelife aux XIII» aw 
XIV. fieele , & que les pièces de mon^ 
noie qui font postérieures au XIV. fie-? 
cle ont été raifes dans ce monument 
après coup, ou y ont été cachées com- 
me dans un lieu facré & inviolables 
On compte dans Nevers environ huit 
mille âmes , & mille huit cens feux*; 
Le Château des Ducs eft ancien , to 
fait face à une grande & belle Pla- 
ce , dont les maifons , bâties avec fy* 
tnétrie , font un afpe&fort agréable. L*' 
Verrerie & laFayencerie font dignes dé) 
h curiofiré des Voyageurs. Les Manufsux 
tures de Fayence a Nevers (ont des plut 
anciennes du Royaume : les anciens Ducs 
les ont apportées dltalie , d oùils étoient 
originaires. Ces Manufactures fontfob- 
fifter une partie des habitants de cettt 
Ville. La Fayence dé Nevers te eompôfc t 
de deui efpeces de ter» » donc fitoedk' 
appettée terre Manche* ou «»e fine** 
ôc l'autre eft une terre jaune r l'une 
donne la beauté te la finefle , & T*u- 
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tre la force. Les environs de «ne Ville 
fane agf cables, tl y a une promenade pu- 
blique «ppellcc le Psrc a qui cft aflez 
belle. 

Ju Pimt te Mmfihr , ou te Mmm, 
cft mie petite Ville à cinq lieues & Àt* 
mie de Nevcrs , baric au pied de li 
chauffée d'un crang > daas un \fonà en- 
vironné de montagnes de tous cotes, hor* 
mit de celui du midi f ce qui ta rend 
mal laine. Cette Ville cft du Nivcmois, 
& faifoic même autrefois partie ia 
Comté de Ne vers : mais Ton prétend 
qu'en ntft* le Prieur de S, Pierre le 
Moùtier , fe voyant opprime par le 
Comte de Ncvcts & par des SeîgncoR 
des Provinces voifincs * eut recours au 
Roi * à qui il céda la J uftice fur toute 
Ville f à la réferve de la mai/on Se end 
du Prieuré* qui demeurèrent fous la Ji 
ticc du Prieur , de même que les 
mcaux desParoifles qui en dépendoi 
Depuis ce tcmsJi » S* Pierre fe Moéi 
a été Fille Rvjdlt , où I on a établi 
Scncchauiite» & puis un PtclîdiaL Oui 
le Prieuré * il y a ici un Couvent d% 
guftins y & un de Religieufes Urfuli- 
nes* On dit qu'il y a dans cette Ville 
quatre cens trente feux 9 & envi/on 
mille cinq cens perfonnes. 

Vilkneme cft un Bourg du Bourbon- 
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nois , & à l'entrée de cette Province. On 
voit fur la porte d'une des maifons de 
ce lieu les armes de France 5 avec une 
Irfcription gravée fur une pierre. E4ie 
eft en vieilles rimailles. ' 

Vivent les lys > vive Bourbon s 
Vive Henri Quatre de ce nom $ 
Vive celui 

Qui pour fa révérence y 
A fait pofit ici 
Les armoiries de la France. 
1 5 9 6. 

Moulins, Molina, Capitale du Bour* 
bonnois , eft fur le bord de l'Allier , 
dans une plaine agréable & fertile. Cette 
Ville eft moderne , Se doit fon origine 
aux Seigneurs de Bourbon , qui far- 
foient leur féjour dans la petite Ville de 
Souvigny , à deux lieues de Moulins. 
Comme ils aimoient la chaiïc , ils s'at 
fembloienr fouvent en un endroit où il 
y avoit une ancienne tour que Ion nom- 
me aujourd'hui la Tour mal coiffée. Se 
qui fait partie du Château de Moulins. 
Ils y bâtirent enfuite un Château. Le 
féjour qu'ils y firent , l'agrément Se la 
commodité du lieu for mè rent pea.i 
peu une Ville que Ton nomma Mou- 
lins , à caufe qu'il y avoit pîafièurcraotkr 

P ii) 
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Uni aux environs, Robert Comte de a i 
Marche y fie bâtir an HopïraI»Sc LotmU 
Duc de Bourbon , fit bâtir les pavillon* I 
qui ferment la première cour joignit 
la grotTc raur. Il mounit en 1419. ks [ 
defeendans bâtirent FEglifie faus rin^o- 
carion de Notre-Dame > de y foodcitm 
un Chapitre carapofe d'an Doyen & 
d'onze Chanoines* Certe Eglife auroii 
été d'une sdTcz belle architcifhuc ; 
il n'y a que le Chœur^ui foii achevé. 
On trouve dans cette Ville un Colle 
de Jêfukcs » de* Coavens d'Aagdlffi 
de Cotdclieis p de Dominicains , de Mi * 
nimcf » de Chartretni , de Capucins 
Frères de la Charité , d*Urfijlir.c$»dt 
Carmélites « de ^Filles de la Vitit 
de Sainte Marte » de Filles de l'Ordre 
de Cîicaux » de Filles de Sainte Clair 
d Hospitaliers de S, Jofeph , de Sœu 
de la Croix , de Sarars Grifcs, Les Gou 
vens des Chartreux Se des Filles de 
Viiiration font magnifiques, C Vit Mi 
dame de Montmorency qui a fait hkj 
ce dernier , tel que Ton le voir à 
Ltnu Elle s'y retira après la mort de i 
niari > qui fut décapité a Toulouïe le je 
dOdtobrede Tan 1^51* Se après y avoi: 
demeuré enfermée pendant 1 j, ans , elt 
s'y rendit Religieufe le jo, de Sepren 
bre KÎ57, £c y mouiut Supérieure le 
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de Juin de Tan \666. âgée de foixàiite- 
fix ans* Les perfonnes de bon goût y 
vont admirer le fuperbe maufolée que 
cette Ducheflè fit élever à Henri Duc de 
Montmorency , fon mari. Ceft un dits 
plus excellens morceaux qu'il y ait dans 
ce genre. Ce Duc y eft repréfenréà moi- 
tié couché , & appuyé fur le coude. La 
Ducheflè fa femme eft affife à fes pieds, 
voilée, & en mante. A côté du maufolée 
font deux ftatues , dont Tune repréfente 
la valeur , Se l'autre la libéralité. Der- 
rière ce monument > & fur la muraille 
qui le touche > eft une efpece de porti- 
que , avec fon fronton , foûtenu par deux 
colonnes Se par deux pilaftrts. Entre ces 
deux colonnes font deux ftatues > dont 
Tune repréfente la nobleffe & l'autre Ta 
piété. Au milieu de ce portique eft une 
urne dans laquelle font les cendres de ce 
Duc. Deux petits Anges portent des fcf- 
tons qui l'entourent. Au-deffus du fron- 
ton font les armes de Montmorency. 

Au refte Moulins eft une des plus jo- 
lies Villes , & des plus riantes, qu'il y 
ait en France. On Ta divife en quatre 
quartiers , qui font la Ville , la Ville 
neuve , le fauxbourg des Carmes , Se 
celui d'Allier. Cette Ville eft ouverte , 
& fans défenfe. M. de S. Geran , dans Te 
temps qu'il en étoit Gouverneur » avoir 

P mj 
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entrepris d'y faire faire une nouvel:* 
enceinre \ mais ce deflein n'eut point foil 
éxecution. Quanti l'ancienne enceinte,] 
on abattit en 1 68 i les quatre ponts il 
l'ancienne Ville. 

* Il y avoir dans Moulins onze mill: 
rrente-neuf perfonnes , fuivant un ai- 
nombrement qui fut fait en 1696. lors 
de l'ctablilTcment de la Capitation , eu 
taxe par tete. 

On voit ici les ruines d'un pont de 
pierre bâti en 1684. réparé , en partie, 
en 1685. & i£8î. & tombéen 16S9. 
On entreprit d'-.i construire un nouveau 
fur les de(Teins de Jules Hardouin Man- 
farten 1706- au mois de Mars; mais à 
peine fut il achevé, qu'il fur entraîne 
par rimpctuoiîtc de la rivière le 8. de 
Novembre de Tan 17 1 o. à neuf heures 
& un quarr du marin , en forte qo'iln en 
refta qu'une arche , qui fe trouvant fen- 
due, fut démolie ponr la commodité de 
la navigation par ordre des Confuls,ou 
Echevins. L'on voit auflî le long de la 
rivière d'Aller un cours très-long & très- 
agréable, planté de quatre rangs d'ormes. 
Au refte cette Ville eft du Diocèfc 
d'Autun , & il s'y fait un commerce de 
coutellerie très-confidcrable. 

Bejfy. }.L 
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Rcane , Rouanb ,. Rodnmnd , fur h, 
Loire, eft une ViBc fort ancienne qui 
eft l'entrepôt de prefque toutes les maf- 
chandifes qui defeendént par cette ri- 
vière. On s y embarque aura dans des ca- 
bdtus y ou oateaux couverts , pour aMet 
i Orléans , Tours , Nantes , &c. Les Jé- 
fuites ont ici un Collège , Se les Capç* 
cins & les Minimes des Cornent. ^ 

Tartre eft un Bourg fort cotxm ptfÀ 
montagne , qui eft d'unegrçikfcikfoe de 
chemin. / ; ;:Jî ' * 

La Bt$a eft une petite VBtefimée 

Pt 
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Nouveau Voyaci 
s un fond i au milieu des moaugna I 
Elle oft Cm h rivière de Tardinc , Se fui 
en partie fubmergee & détruite b 
ilu 14* au 15. de Septembre 171 j, Li 
Tardinç > Se une autre petite rivicic (pi 
n'en cft pà% loin « & qu on pat lait â pied 
fec for des pierres » s'eafierent tour 
coup G pfodigïcufcxncnt , au moyen 
d'une pluie violence <jui fmvinr » ftta 
moins de trois heures elles renverferem 
le pour de faim-Bel > & quarorze nui- 
Ions de ce meme Village , qui eft à demi* 
Hcue de la Brcfle. Les poutres de as 
maifoiis * & de gros arbres détuv 
la campagne , par la force des eaux s te 
et oi ferai t entre les arches du pont de 
pierre de la Brefle , arrererenr/e corn 
des eaux j qui tout d'un coup fe trouve^ 
renr au niveau du premier étage des 
maifons du fauxbourg* Les habiuaftt 
oui croient la olfyarr dans leurs Ik, 
saperçurem au danger que fur le mi- 
nuit » & il ne fe fauva que ceqx qui pu* 
veut monter fur les tous de leurs nui* 
fons. On compte qu'il y eur vingt-deux 
pcdbnnes de noyées , neuf jtiaiibnsra- 
Kts jufquaux fondimens-* deux mon- 
lins emportés : Se le pont de pïexrc fiai 
reUcnienr entraîné > qui peine tefta-t-il 
quelque veftige de fes fondations. Cette 
monda-ion fi* périr cucore une infinie 
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de beftiaux de toutes efpeces. 

Lyon. On peut voir fa description dans 
le Voyage de Paris à Toulon * & à Marfe)ll* 
far la Bourgogne , &c* 

OnJmharquefur te Rhône a Lyon pour 
aller à Avignon ; & ce trajet fe fait en peu 
de temps ,,à caufe delà rapidité de ce fleuve. 
Mais , comme en revenant de Provence À 
Lyon , in prend toujours la route de terre > 
il ejl à propos de la faire comoître. 



S. Saphmn. 


4.1.- 


Vienne 


3.I.. 


L* Péage.- 


5 ,L. 


S. Rasnbert.- 


1.1; 


S. rallier.. 


}, 1.. 


Tbein. 


3 ;I.. 


Faïence:- 


4-1. 


L'Oriol. 


4.I, 


Motitelimarti- 


4.1. 


T>omjtre\ 


3 J; 


PierreUte*. 


x.L 


Orange. 


j.p 


Avignon. 


4.K 



Vienne , Piema Altobrogûm > fur le 
RHône , & fur la rivière dé Jère , ai 
Rhodanum , & ad fairam. La firôation 
dé cette Ville n'cft'pas belle- r car elle 
eft haute & tfafle , & retfêrréê par de* 
montagncsquifcmblenfi là devoir noyer. 

PVJ; 
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dans te Rhône. On voir dons etne Ville 
tant de reftes d'antiquités Romaines ) 
qu'on ne doit pas douter qu elle qc foît 
fort ancienne* Non-feulement clic croît 
Colonie Romaine » niais même » félon 
tomes Ses apparences » le Siège Au 
fez du Prétoire des Gaules \ car dans li 
Notice de l'Empire , clic eft noroi^c: 
avant Lyon , comme aydl dans la Icîti: 
que les Egttfet de Vienne 8c de Lyon 
écrivirent â celles d*A fie & dePfoiyglCi 
laquelle eft rapportée dans l'Hiftoirc 
Ecdéftaftiquc d Eufebe. L*ençeinîc des 
murailles eft de mille fepe cens qtaîit- 
vingt toifes » 6c le circuit eft d environ 
une lie ne & demie. Ses portes princi- 
pales (ont celles de Lyon , ou de Mont* 
confcil , du pont du Rhône » d'Avignon, 
de Piper . & de S, Martin* Le* rues 
font étroites & mal percées* La Cathé- 
drale eft une fort belle Eglifc » & un 
ouvrage gothique. L cxhaullernetu def* 
vofite » la grande ouverture de les croi- 
fees qui y fait entrer le jour de toutes 
parts, dans un temps o^ la plupart <le* 
Architc&es faifoient tout ce qu'ils pou- 
voîenr pour l'empêcher d'y entrer , la 
régularité fimplc Se noble de fon archi- 
tecture , la largeur de fa nef, la quan- 
tité de marbre qui eft encrée dans la conf- 
miction de cet édifice } le bon goûr qui 
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{>aroît dans fon achèvement , attirent 
'admiration des voyageurs. Le parvis > 
Îjui eft au devant , eft une place-forme 
ur laquelle on monte par vingt-huit 
dégrés. Il y a encore trois autres marches 
fur cette plate-forme pofcr monter dans 
FEglife. Le frontifpice eft aflèz beau: il 
eft chargé d'une infinité de figures tail- 
léesdans la pierre, qui eft percée à jour en 
plufieurs endroits. Il eft auffi orné de 
plufieurs niches , où il y a quelques fi- 
gures de grandeur naturelle. Deux hau- 
tes tours , qui fervent de clocher , font 
élevées chacune fur quatre piliers. Le 
vaifleau eft grand & élevé. Sa longueur 
eft de cent quatre pas , fur trente-neuf 
de large. La voûte eft foûtenue par qua- 
rante-huit colonnes, dont vingt-quatre, 
font engagées dans le vif du bâtiment. 
Elle eft environnée de hautes galeries. 
Le Chœur eft un peu plus élevé que la 
Nef. En face du grand Autel fut inhu- 
mé le cœur de François Dauphin, fils du 
Roi François I. fous une table de bronze» 
avec une Infcription qui indique leiv 
droitoù il eft.L'Eglif e eft pavée de gran- 
des pierres , & la voûte eft azurée , •& 
chargée d'étoiles dorées. 

Il y a dans cette Ville plufieurs autres 
Eglifes , Abbayes & Couvens. L'Abbaye 
dcfdiut André U b*s eft d une excellente 



de colonnes d'ordre Corin 
ces colonnes font A préfet 
dans le vif du mur qu'on y 
On voit près de U 1 ancie 
Souverains de Vienne : c*eft< 
les Juftkesde k Ville, Le fk 
fatnte Colombe cft au-dell 
& dépendant du Lyonnois* 
une tour affe* haute qui coc 
Dont. Le Palab de l'Archerât 
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ISAblajedefaint Pierre eft ancienne : elfe 
«ft environnée de murailles fort fôlides* 
La voûte dé la Nef n'eft que lambriflee: 
celle du Chœur cft peinte > & foûtenue 
par deux colonnes fort élevées. L'on 
n'enterre dans cette Eglife que les Ar- 
chevêques de Vienne r & les Abbés dé 
S. Pierre. On voit ici, de même que dans 
tes autres Eglifes > & ailleurs dans cette 
Ville , une quantité furprenante d'Ins- 
criptions antiques. Chorier a recueilli 
celles qui avoient été découvertes juf- 

?[ues à lui -, & Ton trouve celles qui 
ont été depuis dans lé Voyage Littéraire 
de deux Religieux Bënédidins , & dans 
le Voyage Liturgique de M. de Mo- 
Icon , c'eft-à-dire , de M. le Brun. 

Le Séminaire, fondé par Henri dé 
Villars Archevêque dé Vienne , a été 
confié à la diredhon des Prêtres de l'O- 
ratoire. Il eft à cinquante pas de ta Ville. 
Ses bâtiments > fon emplacement > {es 
jardins , fa fituation fur les bords du 
Rhône ,. en font une maifon des plus 
gracieufes & dés plus riantes-. 

Le quinzième Concile général futaf- 
femble a Vienne Tan 1 3 1 r> par ordre dfc 
Clément V. Ce Pape s'y trouva à la 
tête de trois cens Prélats , & des Patriar- 
ches d'Alexandrie & d'Anriocfie. Phi- 
lippe lç Bel y vint , accompagné de fou-. 
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frère Se de Tes trois fils v dont l'aine cté! 
Rot de Navarre* Il y a des Hiftorienscpl 
difen; que les Rois d p Angletcne&d>| 
ragon l'y trouvèrent aulîi : niàuSpoaàl 
le nie formellement. La fupprcffleoàl 
l'Ordre des Templiers È Se celle des pi 
ceduresde Bonite V I IL contre hfmA 
ce t forent des déci fions de ceCcecife» J 
fans parler de plu fleurs autres quiregu* 
doïent le dogme Se les meeurs. 

Les dehors de Vienne le long da M* 
ne font agréables » & forment un hwa 
coup d œil. A quatre ou cinq cens pi de 
cette Ville , 6c hors la porte nommait 
d'Avignon » on trouve une pyramides 
ri que qu'on appelle tEgxitk* Elfe efl fol 
une voûte quamfe s fo G tenue par qiu* 
rrc piliers , Se qui a vingt ou vingt*qii* 
tre pieds de hauteur, La pyramide dt i 
peu près aulïï haute t 8c le roue cil de 
grandes pierres fort dures , & fans au- 




quel ufage ce monument a ctéénçé' 
cependant il y a apparence que c'eft le 
tombeau de quelque Romain, 

Il y a à Vienne uneJabriquedarKXÊJ 
tant pour les galères, que pour les vaif 
féaux , & autres bârirncns de mer. On 

Î' fait auffi une quantité fi prodigieufe Je 
âmes d'épée 3 qu'on cft furpris cota- 
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ment les ouvriers y peuvent fuffire. 
» Tain ou Tbein , Bourg du Viennois , 
eft fur le Rhône , te principalement 
connu par fes vins qu'on nomme Fins de 
VHermitage. Ils font produits par une 
colline qui eft au-defliis de Them, & ils 
prennent leur nom d'un Hermitage qui 
eft fur ce coteau. Thein eft vi£-avis de 
Tournon, petite Ville où les Jéfuites ont 
un magnifique Collège , & une belle 
Bibliothèque. Thein & Tournon ne font 
féparés que par le Rhône, que Ton paflè 
ici par le moyen d'un bac. Un habile 
Naturalifte de mes amis m'a allure qu'il 
f a une mine d'or à l'Hermitage , & que 
c'eft de cette mine que font entraînées 
les palioles d'or qu'on trouve dans le 
Rhône depuis Valence jufqu'à fon em- 
bouchure. 

Valence. On peut voir la deferiptiop 
de cette Ville dans le Vovage de Paris 
à Toulon par la Bourgogne , & celle de 
Montelimart auflî. 

Donzjtre eft un Bourg avec titre de 
Principauté , & appartient à l'Evêqqe de 
Viviers , à qui il rapporte environ huit 
mille livres de rente. On voit fur une 
élévation les ruines du Château. Les 
Evêques de Viviers faifoient battre ici 
monnoye à leur coin > le il y a encore 
une rue qu'on nomme la rue de f argen- 
terie , ou de {argentine. 




Route de Touhn. Route 

Roquevaire. 5.I. L 

Le BoisdeConiou. 3. 1. \ 4 
Le Batiffcr. i. I. 

Olioules. 2. 1. 

Toulon. 1, 1. 

Orgon eft une très-petite 
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petite Ville > dans une gorge de mon- 
tagne. Elle fe pique d'une antiquité Ro- 
maine., & prétend quelle s'appellç en 
Latin Rupes varie. 

Voyez, les defiriptions tAix , de Mat- 
feiilf y & de Teuton dans le Voyage pré- 
cédent. 

La route de lapofte de Paris iZron , m 
fafant par le Nivernois & te Bourbon- 
nais y eft jufqu'i Fontainebleau ta menu 
que celle qui pajfe par la Bourgogne , & 
que foi rapportée à la fin du Voyagé pro- 
cèdent : mais par celle-ci on va de Fontai- 
nebleau À Bouron , bofte & demie. Ne- 
mours , p. Glandelle , p» La Croifierc, 
p. Fontenay , p. Puy-la-Laude , p. Mon- 
fargis, p. La Commodité, p. & d. No- 
cent , p. Les Bezards,p. La Buflîcre , p. 
istlair , p. Briare , p. Ouffbn , p. Béni , 
p. Neuvi , p. La belle , p> Cofne ^ p. 
Maltaverne , p. Pouilli , p. Meuves ,pC 
La Chgrité , p. Barbeloup , p.Pougues > 
p. & a. Nevers , p. & d. Magni, p.. Vil- 
lars , p. S* Pierre-lc-Moûtier, p. Chante- 
tiay ,p. Villeneuve , p*La Perchey p. 
Moulins , p. Sannes ,p. Beflay , p. Efchi- 
rollcs . p. Varenne , p. S. Geran , o. & d. 
La Palice , p. Droiturier , p. S» Mar- 
tin d'Eftraux , p. La Pacaudiere , p, La 
Fringale , p«. & d. Roanne * p. oc <L 
L'Hopiu 1, p« S. Simphorien >p La Foui- 
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tainc > p. Tarare , p. ôc d. La Croifc 
te, p. La Brefle , p. La Tour, p. & 
Lyon , p. Se d. S. Fons , p. S. Saphoiii 

t, Vienne, p. & d. Aubcrivc,p.& 
e Péage , p. S. Rambert , p. S. Vallk 
p. & d. Thein, n.J& d. Sillart , p. Vak 
ce , p. La Paillatle , p. L'Auriol , p.& 
Laine , p. & d. Montelimarc , p. Dora 
rc , p. & d. Pierrclate > p. La Pala , 
Le Pont S. Efpric , p. Bagnols , p. b 
toife , p. Roquemor , p. Avignon, 
S • Andiol , deux poftes, Orgon , p. 

La r$ute de la pofte depuis Or t 

qui Marfeille , & À Toulon , eft U 
me que celle que fat rapporte à lajn 
l'Itinéraire de ce Voyage. 

Voyage de Paris à Clermont 
Auvergne. 

7L fant Cuivre la route que foi prefc 
ci-dejfus pour aller de Péris à Ljt 
en pafantpar Moulins s & lorfquon ij 

Beffay , ton va aux 

Efchirolles. i.I. 

S. Pourfain. 3, 1. 

Le Maillet de FEcole. 2. 1. 

Gannat. .j f l. 
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• 
Àigueperfe. 2. h 

Riom. $.!• 

Cicrmont. 2. 1. 

S. POURSAIN y OU S. PûURÇAlN , 

E**3i Forciani Oppidum , fur la petite 
jriere de Scioule , eft au milieu du 
Bourbonnois » quoique quelques Gen- 
paphes le placent daxis r Auvergne. A la 
vérité il eft du reflbrt de Riomi mais 
{es habirans y font jugés félon la Cou- 
tume du Bourbonnois. II a pris fon 
ilom de S. Pourçain, qui vivoit encore 
vers Tan 540. Dans l'Eglife Paroifliale 
de S. Georges on voit uncliatuc de pier- 
re qui repréfente un Ecce-Hmo , fie eft 
regardée avec juftice comme un chef- 
d'œuvre de l'art. Elle eft de grandeur na- 
turelle, & d'une feule pierre» de même 
que la corde qui lui lie les bras > les 
jnains , les jambes , & les pieds. Les 
mufcles y font chacun dans leur aftion, 
& Ton y compteroit les veines & les ar- 
tères. Quoique la corde foitdclajnfcmc 
pierre que la ftatue , elle en eft néan- 
moins détachée en quelques endroits, & 
paroît nouée avec autant de facilité» 6t 
auffi naturellement que fic'étoit mm* 
ban. Dwrémidê S. Pê*rf4i* y Evèqùe di| 
Puv -, cafuitc de Mcanx » qui a ait <k| 



# 




vi ne* et ja uciiucrc ci il 
du côté de l'Auvergne. Il 
pitre * un Couvenr de < 
cTAuguftins , & no de Fil 
Dame* L'on compte dans c 
viron mille cinq cens habi 
cens foixante & dix f'etix. 

Ainofifft f petite Vî!l« 
du Chapitre d'Anontie de l ! 
pelle Aquâ fpsrfs 
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feef-d'œuvre de l'art; & Ton peut dire 
toc ce neft pas un de ces pitoyables en- 
emens que les habitans de chaque 
ille ont ordinairement pour ce quelle 
de particulier. Il eft difficile de voir 
in tableau où il y ait plus d'imagina- 
ion , Se plus de correction que dans 
elui-ci. Sans parler du S. Sébaftien, qui 
ft admirable , il y a deux têtes de bour- 
tx qui paroiflènt belles â trois ou 
uatre pas de diftance , mais qui le pa- 
c dent infiniment davantage a mefure 
on les regarde de plus près. On y 
compte toutes les rides du front , Se du 
vîfage , & nétoit que lerefte du corps y 
manque , & que l'attouchement détrem- 
pe , l'on croirait qne ce font des têtes 
véritables. On voit encore au même en- 
droit un morceau d'architeâure en per- 
fpeâive, qu'on a bien de la peine a ne 
pas croire loin de foi dans le tems même 
qu'on le touche. Le fameux Michel de 
l'Hôpital , que fon mérite éleva à la di-' 

Snite de Chancelier de France , étoit né 
ans cette Ville , Se Meflieurs de Ma- 
rillac en étoient originaires. 

Au tefte c'eft ici la première Ville 
d'Auvergne en venant du côté duBour- 
bonnois , & l'entrée d'un des plus beaux 
& des, plus fertiles pays qu il y ait au 
pionde , Se duquel on pourrait direjvea 



rem les plus grands Scîgn 
vinec , qui compofoient ! 
y montre encore les Hou 
Fltttrst , ii MmiMMtr , 
Chfzjrms , fondus dans J 
Riora cft aujourd'hui ce 
fe Scnéchauffte 8c fon Préi 
rcllorc cil un des plus grar 
me ; par fon Ou 
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chi diacre , .& voyant que les miracles 
qui fe faifoient fans celle au tombeau de 
faint Amablc y attiroient de toutes parts 
une fi prodigieufe quantité de monde , 
que TEglife de S. Bénigne , où il avoit 
été enfeveli , étoit trop petite pour con- 
tenir tant de peuple , joignit une nou- 
velle Egiife à l'ancienne. Il fit faire un 
Autel au haut de cette nouvelle Egiife » 
fous lequel il fit tranfporter le corps dé 
faint Amable. Ces deux Eglifes n'en fai- 
fantplus qu'une, l'ancienne perdit infen- 
(iblement le nom de S. Bénigne qu'elle 
perçoit , & prit celui de S. Amable. Ce 
dernier témoigna que ce qu'on avoit 
fait pour fa gloire lui plaîfoit , en con- 
tinuant de faire une inanité de miracles, 
& en ne ceffint de protéger la Ville 
de Riom contre fes ennemis vifibles Se 
invifibles. Ceft par teconnoiflànce que 
les habitans de Riom ont mis le tableau 
de ce faint Protecteur fur toutes lés por- 
tes de la Ville , avec ces mots au-deiïus, 
hoc hâfpite mi ; & ils aflurent que par 
fon interceflion ils font tous les jours 
guéris des morfures de ferjpens , des 
chiens enragés , &c. & préiervés d'in- 
cendie. La Ville de Riom eft encore dé- 
corée d'une Académie Royale , dans la- 
quelle une grande partie des Gentils- 
hommes & des enfansde famille de la 
Tome L Q 
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Nohvia 
une Baronnie qui fw érigée en 
Duché Patrie cri faveur do H&in tk 
Senneterrc . Maréchal de Franc. 
Lettres du mojs de Novembre i 66 f, ^ 
giftice* le i* Décembre Aiivanf : sus 
ce ire Pairie s'eft éreinre en i?oj. pîln 

l'Henri de Sennererre , Du 
Ferri t qui ne laifla point d'en & ni rafla. 

Lm M mu Btitvrvnefl un Village, fa 
le chemin d'Orléans i Bourges» ou Amt 
de Le vî de Ventadour , Arthevtaiedc 
cette Viflc , fie bâtir un beau Cbie^ 
CcTrélat mourut en \66i. 

Salbcis * SélfTd Sri* * ou Srivâ , car 
à-dire, pont fur la Satidre, 

Bourges , Avàthum y BêiMaigâ t Si- 
tufkû % Avxfitnm Bifitrigatm > eft la Ca- 
pitale ciu Bcrry t & une de* plus grandes 
Villes du Royaume* Quelques-uns ent 
cru misfvjrkum 5 dont Céiir a pwle 
dans Icfcpricme Livre de fes Commen- 
taires > n eft pas la Ville de Bourges , 
mais celle de Vier^ên* Mais tout ce que 
dit ce grand Capitaine é'jfvJThvm nt 
peut convenir qui la Ville de Bourges, 

ri cfl la plus ancienne % la plus grande 
la plus forte du Berry, Elle cû fitucc 
entre deux petites rivières » TEvrt & 
fOrrun , fur une colline qui defeend en 
pente douce jufqu'au bord de ces deux 
rivières ,quî formait prefque fon eu- 
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premières ailes , ijninrc pieds & démit | 
fie Ici deux autres rrecze pieds ôc âaà. 
La voûte de la Nef cft faûrcnae pardo 
piliers d'ordre corinthien » qui font 
dune hauteur èc d'une Icgci été fttfpr- 
tûmes* Sous te Chœur cft une l 
foûterrabc bien voûtée , & Jourenoepar 
des piliers d'une groffear pratfigicuÊ. 

Le Sainte Chapelle a en! bànc&fcn- 
dée par Jean de France Duc de Béni* 
pour fervîr de Chapelle a fon Palak tes 
armes de ce Prince » qui ont un oun 
5c un cygne pour fupports f s'y tojent 
eu ptuficurs endroits ^ avec ces G 
Gxtfiut te ampt vtmrj. Cerre Eglîfc fa 
baric en 1 400. & I a rchi ceâure ne cède 
en lien i celle de la Ca 
cher Se la couverture ont cré lonfomcs 

f>ar un incendie arrivé au moi* de joil- 
et tf^j. Se le Chapitre a fait caovrir 
cette Eglife de tuiles , co attendant m 
temps plus favorable pour la remettre 
. dans l'état oit elle croit avant cet acci- 
dent* 

Le Palais fut bâti par le même Prince 
Jean de France Duc de Bcrrf. Une par- 
lie de ce bâtiment cft nomme te fotitin 
Mêi , & ferr de logement anGouvemetir 
de la Province- L'aurre patrie cft ap- 
peîlée h P*Uhi & kn au* Séances du 
Prcfidial , Ce des autres JurifdiAiofif 
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Royales de certe Ville. La grande falle 
eft une des plus grandes Se des plus 
belles dn Royaume. Elje eft fans piliers, 
& ferc aux afTemblécs de la Noblcfle 
lorfqu'elle eft convoquée pour le ban 
& arrière ban. On y tient auffi la Foire 
dé Noël. Ceft dans cecre même falle que 
4e rinr Paflemblée du Clergé convoquée 
par Charïes VIL & que fut faite U Pra- 
gmatique Sanction Y an 143 S. 

Un des beaux droits du Chapitre de 
la Sainte Chapelle de Bourses, c'eft qu'il 
a fous les ans l'exercice de la Juftice 
Royale dans la Ville, pendant fept jours, 
a commencer le \6. de May ju (qu'au 
aj. du même mois. Elle eft exercée pen- 
dant ces fept jours par les Officiers dû- 
Chapitre, appelés vulgairement les Bon- 
nets verds. On- ignore l'origine de ce pri- 
vilège : mais il y a plus de deux cens 
ans que ce Chapitre en jouir. 

L'Ancien Hôtel de Vilïe fut bâti Tan 
1488. mais cette maifon ayant été ac- 

?uife par l'es Jéfuites , h Ville choifîc 
Hôtel de Jacques Cœur pour y tenir 
ffes aflfemblées : & depuis ce tems-là 
c'eft l'Hôtel de Ville. Ce Palais fut bâti 
par Jacques Cœur , Argentier du Roi 
Charles VIL & c'eft une des plus belles 
maifon* qu'un particulier aie jamais fait 
bâtir. Les feules murailles coûtèrent cerir 
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treiirc<inq mille livres * forome ci- 
cuntUruble eu ce cemps~!a, Les arma 
Je Jacques Gonir *V vorenc en plobcoîi 
endroit*» accompagnées de cerce ck 
4 vùlfâitr Cœurs , r/rw imfojfiblt* I 
nui (on cil fort grande » jofideme 
lie 1 & decorce de tous le* otneagf 
cTafchke&ure mit croient en ufagccb 
ce tcmps'li* Elle a pafîc fucccilivcnts^ 
£ plufiewi particuliers f 5c cnhnajst- 
Baptiftc ColWrt Con troilc ur Génfi 
Finmcei. te 15.de Mai de Tan 
Ce Miitiftrc la céda aux Maire & Edb- 
vins de Bourges * par contrat du ; 
Janvier de tan \Û%u à U chargi 
ccu dur Je cem annuel envers le I 
quîfat de Chfrcauncuf ; & de quaa 
quatre ans d'une médaille d argent 
valeur de dix lmes,fur l'un dev 
de laquelle doivent être les armes & 
Marquis de Châteauncuf , Se de 
tre celles de la Ville de Bourges * ivcc 
l'infcrïprion /lu nom du Marquis 4a 
ChateauneuF Se du Maire de la 
Je ; 8c en outre moyennant trent 
trois mille livres de deniers d'entrée, 
&c. 

Le Palais Archi^pifcopal feroïtundes 
plus beaux qu'il y ait en France * fi quel* 
que Archevêque de Bourges vouloi l 
vre le defleia donc Michel Phelypeau 
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de la Vrilliere Archevêque de cette Viflcr. 
ajçtté les fondemens , Se a même avance 
l'exécution. 

La Place Bourbon eft la plus grande 
de la Ville. Ceft ici qu'étoieat les arè- 
nes , ou 1 amphithéâtre. On ne fçait pas 
en quel temps il a été dérruit ; mais- il 
çft confiant qu'il en reftoit encore des 
vertiges l'an 1 5 $9. puifque la Coutume 
de Berri défend déporter aucunes immon- 
dices en lafojfe des arène*. Cette fofTe fuc 
comblée & appïanie en 1610. & Ton y 
transféra le Marché. Elle porte le nom 
de Bourbon , pour avok été appïanie 
fous le gouvernement de Henri de Bout-' 
bon fécond du nom , Prince de Concfé. 

Le Séminaire eft gouverné par des Di- 
recteurs de la Communauté de S. Sulpice 
de Paris. Le deflèin du bâtiment eft 
d'une grande beauté. 

Les Jéfuites ont dans cette Ville im 
beau & grand Collège , Se c'eft le feul 
qu'ils ayent dans le Berri. Ils y ont été 
appelles Se fondés en 1(175. par ï e aa. 
Niquer Abbé de S. Gildas. Non-feu- 
lement ils font de l'Univerfité, mois mê- 
me ils font les feuls qui y enfeignençja 
Théologie. Ils ont pour cela quatre Pro- 
fetfeurs > pour l'entretien defquels Henri 
de Bourbon, Prince de Cendé, donna 
quatre mille livres de rente; Tan 1617 w 
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Ce Collège i éré fort agrandi par lip* 
Aîon de l'ancien Ho rct de Ville ,& 
par la tonceflkm d'une rue qai fcptnnt 
ces deux barimens. 

Le Couvent des Relîgieufes d 
noncude a ctéhiri en i jcj. des libers 
lires de Jeanne de France , fille du Roi 
Louis XL & femme de Louis Doc dt>* 
lëam puii Roi de France , qui la repaia 
Cerrc Princeflc eft Inftiratrice de M 
VOrdrc, dont Je Couvenr de Bourgdtt 
le premier, Elle ordonna qne fonçai 
fut inhumé dans le Chœur des Scîd 
Converfcs; & fa volonté fur faivie: min 
en » \Cu trots foldirs Cal vinifies 
terrèrent , & le firent brûler pn 
ment. 

Les Capucins font dans le fauiboorg 
de Boorboonoot , 3c lettr Convenr a une 
tres- belle avenue. 

On troave auïlî une fort belle prcmifr 
nade , qui commence à la porte S, Ni- 
(M par une demi*] une » & va fe perdre 
dam la campagne. Elle eft formée ûm 
quatre rangs d arbres qui font crois al- 
lées , te dont celle du milieu eft forr 
large Se belle. 

Hors la porte d'Orton eft le jardin da 
Roi * nui eft aufli une promenade alfez 
agréable. 

Le Mail eft fort long » Se $*ètçnd 
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prefque depuis la porte S. Sulpice juf- 

î'qua celle de S. Arabroifc. 

I Philipte Labbe Jéfaite fort connu dans 
République des Lettres , LoUïs Bonr- 

k hue adfii Jéfuite , Se Un des grands 
Indicateurs que la France ait jamais 

,1 cas , & Jean de la Chapelle , de l'Acadé- 
mie Françoife , çtoient nés dans la Ville 
àe Bourges. 
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Chateaunenf eft utre petite Ville fur 
la rivière de Cher. Malgré fa perireflTe , 
etle eft divifée en Ville haute & Ville 
bafle. Le Château eft dans la haute. Cette 
maifon , qui eft celle du Seigneur , eft 
grande & belle , & a été bâtie par Guil- 
laume de PAubefpine l'un de fes Sei- 
gneurs. La Paroiue porte le nom de 
laine Pierre» 9c eft auffi Collégiale. La 
Ville baffe eft fituée fur le penchanr de 
la colline , & s'étend jufau i la rivière 
die Cher. Cette* Seigneurie eft une 
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ne tbrunnic qui a de beaasJdM 
Le Seigneur y ailied U taille arec t?k> 
fui rous les Llvjurgcoii y m*nm%iLhèt 
tinti i don* les plu* fiche* ûm SB 
délai payer la famine de cînçfa*a 
jonc 5c Ictc de la S. Martin d'hiver;* 
les autres* moins ai les * paye 
leurs facultés * en diminuant de bdc 
fomme de cîtivj fols jafqu'i cclk à 
douze deniers toai 
conifatiou dote èrec fuite par <p£t 
prud'hommes de la Ëourgci - 
parlé dans la description de 1 ; 
Bourges de la redevance cjiie cette 
doit au Seigneur de Chiteaunc: 
Baronrûc appartient au/ourd hui i)Lk 
Comte de Maurepas > ci -devait Mimas 
te Secrétaire d'Etat.- 

Lmifm cft une petite Ville du Bon» 
ait midi de Bourges* Elle cft entottréeée 
murailles » tours & folles. L'Erçl 
Notre-Dame cft Collégiale* LeCW* 
rcau a été bâti pat Jet orne de Nouveau. 
Les Seigneurs ont toujours porte k< ri- 
rrcs de Sires » de Primes , Se Sétûm h 
Linicres. 

L* Clùtrt cft une autre petite Ville 
a l'extrémité du Berrï » du cote du 
cïiant , au^detrous de laquelle parte la 
rivière d'Indre. Il y a dans cette ' 
l'Eglife Collégiale de S. Germain , 
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Souvent de Carmes , & un de Capucins, 
^ctte Seigneurie faifoic autrefois partie 
Se la Frincipamé Deohifc , & fut donnée 
in apanage à Ebbes fils de Raoul le 
chauve , Seigneur de Châteauroux. Il 
pt& le nom defon apanage , & on croie 

Suedekii font defeendus les Seigneurs 
u-nom de la Châtre , dont l'un d'eux s'é.- 
tant croifé fut fait prifonnier , & obligé 
de vendre fa terre pourfe racheter. Elle 
* été depuis pluiietirs fois réunie au fief 
dominant , & peur la dernière fois 1 an 
*6i4. au mois de Février , qu'elle fut 
achetée de Catherine Huraut,& d'An- 
toine d'Aumont ion mari , par Henri 
de Bourbon , fécond du nom , Prince de 
Condé. 

Genouillac n'eft qu'un Village dans la 
Province de la Marche. 

Jarnage eft une petite Ville de la Mar- 
che , qui eft décorée d'une Prévôté 
Royale dont le reflbrt eft fi mêle avec 
celui des Prévôtés d'Ahun & de Chene- 
les , qu'il eft libre aux parties de porter 
leurs procès pardevant l'un de ces Jtroig 
Prevôts.Ces trois Prévôtés , & celles de 
Drouilles , de FeHctin & d'Aubuflbn , 
furent cédées par «Louis XIV. au feu 
Maréchal • Duc de la Fcuiiladc. Le Due 
delà Feuillade ,<fon Fils , en nommoit 
les Officiers ; mais ils ont toujours éc$ 
pourvus par le Roi. N 
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àirusïoh ■ Allrmi* * eft auffi àuU 
Marche, Celî une petite Viliclkuch 
long de la rivière de Crcufe * <lms s 
Jond borde de rochers & de mooagRû 
Sa tmoufoûture de tapiiïcrîcs b wi 
fort peuplée & marchande Elle nie- 
llé le nom à une maîfon ilîuftj : 
qoeilc croit iffu le Maréchal Dot à b 
ïeaîlUde. 

LCwmufcft une montagne qafc 
trouve dans le Lf mou tin , ap 
de la Marthe. Il n'y a qu'une nsifru 
dans cette montagne * dans un cito 
nommé Stade* L'en ne lait que A» 
dans ce lieu * où l'on ne s'arrête n 1 ~ 

3uc par nécefllic* au relie ceil an 
e cette montagne que la rivière de / f- 
Jim a fa fource. 

TJffitl cft une petite Ville oui cil k 
?f~lieu dix Duché de VcotaaouLL'oa 
y compte environ cinq cens clouante 
lieux , & deu mille habitant. Ont 
petite Ville fut fort maltraitée ,au mûâ 
de Juillet de Tan 1717 * par un orage 
afteu*. On peut dire que ce fut 
pluie de pierres» car il y avoir des g 
de gicle du poids de trois à quarre li- 
vres, A la Ville il y eut des cqîm eo* 
foncés -, de i Li campagne an trouva des 
hommes & des belliaux que cette grck 
avoir alTomméSi 
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Neuvi eft un gros Boarg , qui cft en- 
[ core du Limoufîn : mais à quatre lieues 
i dc-là on parte 4& Dordogoe en un en- 
droit appelle la Ferrier* * àc cette rivière 
l fait la feparation cfu Limoufin &: de l'Aa- 
j vergne. La Ferriere eft à une grande 
, lieue de Rillac. 

Aurillac, Aureliacum , eft fitué 
dans un vallon fur la petite rivière de 
Jordane. Du-Chefne dit que cette Ville 
a pris fon non* de fa ïituation fur un 
lac dans lequel on trouvoit quelques 
grains d or : nuis on n'a jamais entendu 

Itarlcr de ce lac dans le pays , ni rien 
û de femblable dans aucun Auteur an- 
cien. M. de Valois croit que cette Ville 
a pris le nom qu'elle porte &A*rtlitn 
ion fondateur , ou l'un de fes Seigneurs. 
Il y a beaucoup d'apparence qu'elle s'eft 
formée à l'occasion de l'Abbaye que le 
Comte Geraud Seigneur d'AuriHac y 
fonda l'an 894. fous l'invocation 4e 
faint Pierre Les. Calviniftes eo jouc dé- 
truit une partie ; mais ce qui en cefte 
fait vok facile écoitfott vafte. 
Cette ViUecft très-pcupléa,5puifqu#* 
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y compte près de vingt mille babon 
cependant il ny a que dcoi PjzûiùîI 
& mime , i proprement parler , ii ar 
en a qu'une : car celle de S. Efticsx 
qui eft h Chapelle du Chitc.r 
tend pat au delà du faaxbourg de fc 
nom. Celle de Notre* I 
au milieu de la Ville , & s'étend «i- 
feulement fut route la Ville & 
tics tauxbourgs | niais même dut h 
campagne , dans retendue qu'on ma* 
dei quatre croix. Cette Eglife eft defe 
vie par It Cure , St par foi satire Prcot* 
Lcsjefuitcs ont un Collège êimccst 
Ville , Se leur mwfon a bcaui 

Carence-, nuis i'archiccâure aendii 
elle ni Joli de. 
Par la porte éa F argua v l'on va dmi 
une Ifle appeUce /# Grsvier % emi eft 
plantée de plusieurs allées de rilleak 
Ccft la promenade publique.» & m* 
des plusgracieufes qui! y att en Fiaflce* 
La porte Si te fauxbourg dts Font oia 
pris leur nom ou d'un Couvent de Cct- 
delicrç appelles Fiera* mineur* * ou de 
ce qu'il y a deux Couvents de Moines. 
Quoique ce fauxbonrg ne con fifre qu'en 
une giande rue , le coup d'au! en cft 
cependant magnifique , a caufe de qua- 
tre Couvents dont il eft décoré. D'à» 
côté font les Cordcliers & les Caïaies * 
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icBc de l'autre les Filles de la Vifirarion, 
csflk celles de S. Jofeph. Ces quatre îuai- 
?i ions font rrès-bicn bâties , &c une de 
Si beaux enclos. 

Bt Le Couvent des Cordeliers eft un des 
3: plus anciens du Royaume , & fut pillé 
U9c prefque détruit par les Calviniftes : 
% mais il a été rétabli depuis ; & leur Eglife 
é eft une des plus belles de leur Province, 
ce Le Couvent des Carmes fut fondé dans 
y le lieu où il eft encore à prêtent. L'an- 
g cien fut pillé & brûlé par les Calviniftes*» 
4: & celui qu on voit aujourd'hui a été 
% rebâti depuis. Leur réfe&oire eft une des 
c merveilles du pays pour fa grandeur ÔC 
fa propreté. 

L'Abbé eft Comte & Seigneur d'Au- 
rillac , tant pour le fpirituel que le tem- 
porel. Il a une efpece de Jurifdidtiofc 
Epifcopale, comme aufli la haute Juftice, 
non-feulement dans la Ville & fes faux- 
bourgs , mais même au-delà , dans Té- 
rendue qu'on nomme des quatre Croix. 
Le Château du Seigneur Abbé eft dans 
le fauxbourg de S. Eftephe y c'eft-à-dire, 
de S. Etienne. Il eft fort élevé , & com- 
mande la Ville. Ceux qui ont donné des 
deferiptions des Villes de France fe font 
rou&copiés fi aveuglément» qu'ils met- 
tent ce Château dans la Ville. A cette 
Tome I. R . 
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faute un Sçavanr ■ iUu(lre Y fHf m 
%mtt lu fatmts % en a a/oùtc une 
cas il die qu'il appât rient an Bjbl 

Le Fauïbourg de i?#ii cit 
la rivière de Juidane * qu'on y 
fur un pone de pierre. L'Abbaye 
Sdtm-lftn dm Bms cft du coté 
campagne » fur une eminenec » 
deux Lglifcs qui communiquer* h 
a l'autte* La pretnicic on L'as trt 
croit autrefois TEgliic Paroiffide 
ce fjuxbourg : mots le Cardia! 
Gcfvres * Abbé li'AuriHac , a unies 
paroîlfe à celle de la Ville. 

Anne-Jules de Noaille* , Pair5:> 
réchal de France , mort le i. dtk 
bre 17081 éioû né i AwillacCeS 
gneur , dont la faveur a été auifili 
Rue que fa vie ,* n'a jamais 
donner des marques tle bienveiï 
& de prorcétion i la Ville qui 1 
VU naicrc. 



P*r U fnmii m*rr , qmi rfi utla 
fm ditjêitrd'bni , •» r* rfr Paris * 
& f$n pâffipiï k* lieux queftnJu) 
ddtu h Vùjsgg fuivânt % & forfait* en i 
£rwi , fin prtnd un muvrju 
qui vws tnndmi m AmiLu* L'm 

• L'Ah&i tU Longuet utt 
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^e Lefcurotte. 3. 1. 

Os Argent at. 3.I. 

^ H Montvert 4. 1. 

Ui Aurillac. 4. 1. 

fcû £4 ro»** & la pofle de Paris à AurilUc 
#eft aujfi la même qui efl rapportée à la fin 
^du Voyage qui fuit , jufqua Vxjerches : 
■i mais ici on quitte le chemin de Touloufe , 
: ) & ton va a Graullicre , pofte. Tulle, p. 
t b La Garde, p. Argentat , p. & d. Le 
r , Foflat, p. Montvert , p. S. Paul des 
\ Landes, p. Aurillac, p. 

* Von compte vingt , ou même vingt-une 
grandes lieues £ Aurillac a Clermont. Com- 
me U baffe & la haute Auvergne font fé- 
parées par de hautes montagnes , le chemin 
efl très-rude , & quelquefois même impra- 
ticable. La route la plus courte efl celle du 
Cantal , ou celle du Lier an : mais on ne 
peut pajfer par le Cantal que pendant qua- 
tre mois de Vannée s car , quand la neige a 
commencé £y tomber , il faut prendre un 
autre chemin. Celui du Lioran ne fi abfo-' 
lument fermé que dans le temps des grandes, 
neiges \ & pour lors on efi obligé , pour 
aller £ Aurillac à Clermont , de côtoyer le 
Limoufin par les. bords 9 &c. La route, du 
Lioran étant la plus ordinaire , ceft aujfi 
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Vie in Cauladëz cft fur la nfèe 
de Cen: • f'uu* éd Ccr*m * ou Sëm* 
Ccft un beau fit gros Bourg qui cft h 
chef-lieu du Vicomte de Caibda> 
airttî nommé de C*T/*ti , C 
renommé dans notre Hîûoirc, t. 
donna en 164$* le Vicomte de OnV 
dcz , le Duché de Valentiaoîs, & quel- 
ques autres Seigneuries au Pnncc <k 
Monaco , pour le dédommagée de cci\ 
qu'il poflédou dans le Royaume de 
pies , & dans le Milanoia. Il y a 
Vie un Eglife Paroiffiale , un Couvent 
de Filles » & une Chapelle nommée le 
Calvaire, qui cft au fottir du Bourg » 
fut le chemin de TfaicJâc. Vie cft prin- 
cipalement connu êc fréquente à caufc 
de fes Jurifdi&ions , & de les eaux mi 
nçrales qu'on y va boire aux mois d\ 
& de Septembre* 
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;. Sur le chemin, de Vie à Thiéfac on 
fait remarquer , fur une éminençe , les 
ruines du Château de Murer qui écoic 
une Châtellenie du Vicomte de Car- 
ladez , laquelle appartenoit à des Sei- 
gneurs du nom de Tournemire donc le 
dernier Châtelain fut condamné & exé- 
cute à mort pour le crime que voici. 
Un Sergent appelle Loup étanr allé lut 
fignifier un mandement de Juftice , dans 
fon Château de Muret , il lui fit cou- 
per le poing , en lui difant , que jamais 
loHp riétoit entré dans fon Château qùit 
tiy eût lai ffé la patte. Son Château fut dé- 
moli en 1 574. & la Châtellenie fut con- 
fifquée , & réunie au fief dominant pour 
forfaiture. 

Thiéfac eft un Bourg qui n'a rien de 
remarquable. 

Mur at Mutation ai Alani$nem x c{k. 
une petite Ville , chef du Vicomte 
de ce nom. Elle eft fituée fur la rivière 
d'Alagnon , au pied dun rocher fur le 
haut duquel on voit encore les ruines 
d'un Château qui étoit fort par (à fi- 
ruation , & par lui-même. Il fur démoli 
vers l'an 16 $4. Cette Ville n'eft pas 
ancienne ; car ce fur Guillaume Vicomte 
de Murât , depuis l'an 1171. jufqu'en 
1 J05. qui permit aux habitans de «rî- 
ger en Corps de Communauté , defcirc 
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des Cnnfuls » & de faire édifier no* ' 
railla* Ce même Vicomte donna m 
habitans de cette Communauté <kt de- 
niers patrimoniaux 0c d'octroi, U y 
anciennement dam Murât une Etktc 
Parutflrale fout l'invocation de Neot- 
Dame , & deffervie par une pccïre Cm- 
munautéde Prêtres : mais vert l*an i 
elle fut érigée en Collégiale par Dura* 
donné de Cardailtac , troillcme EvcfK 
de S* Flour » Pons de Cardaillac 
pour lors Vicomte de Murât* fktmi 
d'Armagnac » Connétable de France» 
ayant uni le Vicomte de Murât a celui 
de Cariât , fonda auprès de Murar on 
Couvent de Religieux de l'Ordre de 
faitit François, Le* Cordeliers ont occu- 
pé ce Couveut jtifqn au remps <v 
réforme des Récoîers fut approuvée &" 
établie. Pont lors ils cédèrent a ces Rc 
formateurs les Couver» de Mur 
Tulle, qui font les deux plus anciens c 
cette Réforme* 

L'Hôpital de cette Ville éroit pcu< 
chofe dans (on commencement , 
qu'environ deux cens livres de 
FrdHfâh de Breton* * qui a ère le det- 
mer de fa Matfon , & le dernier Opf- 
raiucdu Châtecu de Mutât, légua icer 
Hôpital cinq cens livres de rc 
nucllc» Frtwm de Sïvwm Oc que 
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autres perfonnes charitables ont au- 
gmenté tellement fes revenus, qu'il jouît 
aujourd'hui de quatre ou cinq mille li- 
vres de rente. 

Alanche , Alantia , eft une petite 
Ville fituée dans un vallon , à la droite 
des montagnes du Luguet te de la Gedi- 
velle. L'Eglife Paroiffiale eft fous l'invo- 
cation de S. Jean-Baptifte , & eft un 
Prieuré fort ancien , dans le Diocèfe de 
Clermont. Cette Eglife eft belle , & le 
clocher eft couvert de plomb. La Ville 
d* Alanche eft une Châtellcnie dépen- 
dante du Duché de Mercœur. Le Châ- 
teau étoit au lieu de Maliargue *> mais il 
n'en refte plus que des mazures. 

Ardes eft une petite Ville fituée au 
pied de la montagne du Luguet , & le 
chef-lieu du Duché de Mercœur. L'E- 
glife Paroiffiale a une Communauté de 
Prêtres très-bien établie , & pofTede les 
corps de S. Divans , ou Dizjtins , Evêque 
de Saintes , & de S. Adrien , qui vi- 
voient du tems de Pépin père de Char- 
lemagne. Leurs Reliques font dans des 
Reliquaires de bois de noyer argenté & 
doré. Les Récolets ont auffi un Couvent 
à Ardes. Auprès de cette Ville il y a 
une fontaine qui porte le nom de faint 
Dizeins,où on lave lesenfans pour les 
fortifier, à caufe que ce Saint , pendant 

O ni) 
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qui! wvott, re iplufien 

mom , & Ictir donna Je B.^ 

nuit cft ripporrc d an t 

d-ArJc* cft aifci marchande , & fi 

«Tenr rçpôt pour le commerce cm (c i 

entre U tuate & U bitTe Auvtrçnt 

NBCHiRin'cft remarq.ubJe c, 
un forr boa Ch3rea„ quc M> atlîct 
tvvquc de S. FJour a fci t b3ri r toatj 
pfej. 



Ttui* Time premier. 
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